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LA FRANC -MAQONNERIE 

SYNAGOGUE DE SATAN 


• Toils nos seorots mnconniqucs sont impdufitra- 
blemenL oaohAs sous des syraboles. a 
( Enselgnoment official du 83® dcgnL ) 


INTRODUCTION 

1. Le nombre maconnique de treute-trois rencontre dans les 
anciennes religions paiennes. 

Les degrds de la franc-maconnerie sont, toutle monde 
le sait, au nombre de trente-trois. 

Or, en dtudiant les Vddas des Indiens, nous avons 
reneontrd le texte suivant : 

« O Dieux, qui dtes au nombre de onze dans le ciel; 
qui dtes au nombre de onze sur la terre, et qui, au 
nombre de onze , habitez avec gloirc au milieu des airs, 
puisse notre sacrifice vous dtre agrdable » 

L\Atharva-V6da enseigne que trente-trois esprits 
[tray aspirins chad devah) sont contenusdans Prajapati 
(Brahme) comme ses membres. 

Le Zend-Avesta, livre saerd des anciens Perses, con- 
sent la pitce suivante : 

« Que les trente-trois Amschaspands (Arclianges) et 
Ormazd soient victorieux et purs 2 ! » 

Nous lisons de mfime dans le Ya?na I, v. 33 : <c J’in- 
vite et j*honore tous les seigneurs de la puretd : les 
trente-trois plus proches autour de Havani (rOrient), 

1. Rig- Veda, Adhyaya , u. Anuvaka , xx. Sukta , iv, v. 11, 

2. Kordah-A vesta , in. 
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les plus purs, qu’Ahura-Mazda (Ormazd) a instruits et 
que Zarathustra (Zoroastre) a annonc6s. » 

Ce nombre myst6rieux de trente-trois, dont nous ne 
pouvions trouver nulle part une explication, nous sem- 
blait indiquer entre les myst6res de l’antiquit6 paienne 
et la franc-magonnerie une connexion qui m6ritait 
d’dtre 6tudi6e, et promettait mftrae la d6couverte des 
secrets les plus cach6s de cette society t6n£breuse. 

Nous ne nous sommes pas tromp6s. 

2. Lc nombre trente-trois duns la franc-raa 9 onncrio. 

Les premiers onze degr6s dc la franc-maconnerie, 
nous le verrons plus tard, sont destines a transformer 
le Profane en Homme vrai y dans le sens inaconnique; 
la. seconde s6rie, du 12° au 22° degr6, doit consacrer 
l’llomme Pontife juif; et la troisieme s6rie, du 23° au 
33° degre, doit constitucr le Pontife, Roijaif ou Empe- 
reur kabbalistique . 

Les Chefs secrets de la franc-maconnerie, les Juifs, 
ont 6t6 tr6s circonspects dans la revelation graduello 
de Forganisation de leur soci6l6 secrcste. 

Pour en donner un exemple, nous citerons la France, 
qui, en 1722, n’a connu que les trois premiers degrds, 
dans lesquels, disons-le de suite, est cependant conte- 
nue en germe toute la doctrine maconnique. En 1738, 
on osa doubler ce nombre; en 1758, il fut port6 a deux 
fois onze, plus les trois premiers degr6s de la troisifcme 
serie de onze, e’est-k-dire, en tout, a vingt-cinq degr6s. 
Les liuit derniers degr6s qui manquaient encore au 
systfcme parfait, ont 6t6 ajoutds seulemcnt en 1802, 
apr6s que les travaux t6n6breux des loges avaient port6 
les fruits sur lesquels on avait compte, en faisant cou- 
ler a llots le sang humain. 

Paul Rosen, autrefois franc-macon du 33 c et dernier 
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degr6, donne la description de Pouverture des stances 
du Supreme Gonseil du 33° degr6 II dit : 

cc Un Supreme Conseil doit 6tre compos6 de neuf 
Souverains Grands Jnspecteurs Gdn6raux au moins, et 
de trente-trois au plus. Neuf , parce que ce nombre, 
6tant le dernier des nombres simples, indique la fin de 
toutes choses; trente-trois , parce que c'esta Charleston, 
au 33° latitude nord, que le premier Supreme Conseil 
s’est constitu6, le 31. mai 1801, sous la pr6sidence de 
Isaac Long, fait Inspecteur G6n6ral par Mo’ise Cohen, 
qui tenait son grade de Spitzer, Hayes, Franken et 
Morin. Ce dernier le tenait, depuis le 27 aout 1762, 
du prince de Rohan et de neuf autres magons du Rite 
de Perfection, qui Pavaient charg6 d’6tablir dans toutes 
les parties du monde la Puissante et Sublime Ma?on- 
nerie. » 

Les autorit£s magonniques, comme Findel 2 et Cla- 
vel 3 , d6clarent que le Juif Morin n’avait de patente que 
pour P6tablissement de vingt-cinq degr6s, et que la 
publication des huit derniers degr6s ne remonte pas 
au dela de 1801. C’est dit pour d6router les esprits trop 
curieux : le systfeme ma?onnique exige absolument 
trente-trois degr6s. 

Dans le Cat6chisme du Maitre , selon le Rite fran- 
$ais, nous lisons 4 : « L’Assembl6e g6n6rale, r6unie 
annuellement en session et investie du pouvoir l6gis- 
latif, fixe la loi qui nous r6git et qui rfegle les int6rdts 
communs de Pinstitution. En son absence, une commis- 
sion, d6sign6e par le nom de Conseil de POrdre, com- 

1. Satan et C i *. Tournai, 1888, p. 219. 

2. Gesckichte der Freimaurerei . Leipzig, 1870, p. 847 : Die Ordens- 
ltige des schottischen Ritas dor 33 Grade. Histoire de la fvanc-macon' 
nerie ; le Mensonge de l’Ordre regardant le rile ecossais de 33 degree. 

3. Histoire pittoresque de la franc-mac on nerie, 3° ed., 1844, p. 400. 

4. Leo Taxil, les Freres Trois-Points . 2® vol., p. 126. 
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pos6e de trente-trois membres 6lus par l’AssemblSe 
g6n6rale, administre les affaires courantes. » 

Les myst6res de la franc-magonnerie sont, pour la 
plupart, caches sous des I6gendes, des embl6mes, des 
ddcors, des mots saer6s, etc.,. 

La « Ghambre noire », par laquelle doit passer le 
r&upiendaire au grade de Rose-Croix, est 6clair6e par 
treiitc-trois lumi6res, port6es sur trois chandeliers a 
onze branches 

Le Rite de Misra'im (d’Egypte) compte 33 degr6s 
symboliques, 33 degr6s philosophiques, 11 degr6s mys- 
tiques et 13 degr6s kabbalistiques. 

Pour le moment, il suffit de eonstater, dans ce rite, 
la r6p6tition du nombre 33, le nombre 11, ct, ce qui 
nous conduit plus loin dans les myst6res, la profession 
ouverte de la Kabbale juive. 

3. Lc nombre onze dans la Kabbale juive. 

La Kabbale ayant 6t6 nominee, notre attention s’ est 
port6e sur cette doctrine phiiosopliique des Juifs hct6- 
rodoxes. 

La, nous avons encore retrouvd le nombre onze, et 
avec lui la clef desmystfercs maconniques. II nous sufGt 
pour le moment de conslater que YEnsoph (1’Infini) 
est la source de laquelle, d’apr&s la doctrine de la 
Kabbale, ddcoule, d’6ternit6 en 6temil6, tout cc qui a 
exists, exisle et existera. De lui dmanent, en premier 
lieu, une Triade : la Couronne, la Sagesse et ^Intelli- 
gence, nomm<5e les Sephiroth (nombres) supirieures, et 
en second lieu sept autres S6phirotli qui, avec les trois 
sup6rieures, constituent YHomme primordial ( Adam 
Kadmon). L’Ensopli et les dix S6phiroth composent 

1. Leo Taxil, les Mystcres de la franc-maponnerie, p. 279. 
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<t dans le ciel » le fameux nombre onze qui se r£pfete 
dans la sph6re des esprits, « au milieu des airs », ainsi 
que dans le monde materiel, « sur la terre », compliant 
ainsi le nombre de trente-trois. 

Les Kabbalistes tiennent beaucoupauxnombres, sur- 
tout k celui de onze . Un fragment ins£r£ dans le Zohar 
(Lumi£re), leur livre principal, est intitul£ Idra raba , 
c’est-a-dire la Grande Assembl&e, parce qu’il contient les 
discours adress£s par Simon-ben-Jocliai k tous ses dis- 
ciples, r£unis au nombre de dix; le maitre repr£sentant 
ainsi l’Ensoph au milieu des dix S£phiroth*. 

4. Le nombre onze dans les decors maconniques. 

Pour nous assurer que nous avions p£n£tr£ dans le 
vrai chemin qui conduit aux plus intimes mystftres de 
la franc-maconnerie, il nous a suffi de d£couvrir dans 
les d£cors magonniques l’Ensophavec les dix S£phiroth, 
la Couronne a leur t£te. 

Dans les <c Grandes Constitutions » du Rite £cossais, 
article 66, se trouve la description de la decoration a 
laquelle ont droit les membres de la Grande Loge Cen- 
trale : 

« Ils portent un cordon en sautoir, blanc moir£, large 
de dix a onze centimetres , orn6 d’un lacet d’or de cinq 
millimetres sur chaque cot£ ; sur la pointe estune rosette 
de couleur ponceau. A ce cordon est suspendu un bijou 
form£ de trois triangles entrelac£s, surmont£s d’une 
couronne . Ce bijou est en or ou dor£. » 

Les trois triangles entrelac6s repr£sentent les neuf 
S£phiroth £manant de la Couronne, laquelle le surmonte 
et compl£te le nombre de dix. 

Le cordon blanc large de dix centimetres repr£sente 


1. Franck, la Kabbale , p. 126, note. 
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les mimes dixSiphiroth. Ondit : dixaonze centimetres, 
pour avoir de quoi attaclier la lisiire. 

La lisiire en or, d’un demi-centim6tre de chaque cote, 
complete le nombrc de onze centimetres ; elle repr6sente 
l’Ensoph . (PInfini) qui embrasse toute la creation, ou, 
pour parler plus correctement, toute Pimanation par 
laquelle il s’est revile. 

La rosette sur la pointe du cordon reprisente la 
pensie ou plutot Taction ficonde de PInfini, par laquelle 
il s’est riv6l6 dans Punivers. 

Le cordon porti par les « Maltres », 3° degri, estbleu 
moiri, large de onze centimetres; celui des « Maitres 
secrets », 4° degri, est aussi bleu, mais lisiri de noir, 
et large de onze centimetres. 

La difference des cou!eursau4 e etau33 0 degre, indique 
une autre idie : ce n’est qu'au 33* degri qu’on arrive k 
obtenir ce que, au 4°, on pleure encore comme perdu. 

Au 29® degri, il y a 7 signes, 3 attouchements et 
1 attoucliement giniral, signifiant les 7 Siphiroth 
infirieures, les 3 supirieures et TEnsopli. En tout onze • 

La Chambre du Suprime Conseil du 33° degri icos- 
sais est iclairie par onze lumicres :un chandelier a cinq 
branches a Porient, un autre a trois branches a Pocci- 
dent, un troisiiine a une branche au nord et un qua- 
triime a deux branches au midi. Outre le nombre mys- 
tique de onzci on y trouvera la date de Pan 5312 (ire 
juive) ou 1312 (ire chritienne), Pan de l’abolition de 
POrdre des Templiers. 

La batteric du mime 33° degrise fait par onze coups : 
d’abord 5, ensuite 3, 1 et 2 ; ce qui signifie les mimes 
choses que les onze lumiires. 

Dans ces deux symboles, les lumiires et la batterie, 
nous voyons riunis les trois mystires fondamentaux de 
la franc-mafonnerie : 
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1. Le myst6re de VOrdre d&cliu des Templiers , qui se 
cache derri6re les grades inferieurs de la soci6t6 secrfete : 
voila Fan 1312 qui crie vengeance; 

2. Le mystfcre de la Synagogue dichue , qui se cache 
derri6re la soci6t6 secrete de la franc-maconnerie en- 
tire : voila l'6re juive; 

3. Le mystGre de VAnge d&cliu , qui se cache derriGre 
les dix SGphiroth, c’est-a-dire la Trinity divine et « les 
sept anges qui sont toujours devant le trone de Dieu 4 »: 
voila le nombre onze. 

Trois haines conjurGes contre le Seigneur et son 
Christ! 

5. La Knbbale juive, la base dogmatique dc la franc - mneonnerie. 

Les indications cities nous suffisaient pour considG- 
rer comme juste notre hypothGse que la Kabbale juive 
est la base philosophique et la clef de la fvanc-m aco li- 
ner ie. 

Cette dGcouverte nous a inspire I’idGe de cel essai. 
Servira-t-il a ouvrir les yeux a ces milliers de francs- 
macons non Juifs qui ne voienl pas Pesclavage auquel 
les Pharisiens, les Juifs de la Kabbale, les ont rGduits, 
et dans lequel ils les retiennent captifs par des mys- 
tGres qu’ils ne leur rGvGlent pas m6me au 33° degrG ? 

Y trouvera-t-on Passujettissement des peuples chrG- 
tiens et de leurs autoritGs politiques sous la domination 
des Juifs? 

6. Le paganisme incorpore dans la Kabbale juive. 

Ce n’est pas la synagogue orthodoxe, ni la vraie doc- 
trine de Moi'se, inspire par Dieu mdme, que les Kab- 
balistes modernes repr6sentent; e’est le paganisme 
dont quelques Juifs sectaires ont 6t6 imbus, lors de la 

1. Apocalypse, ch. i, y. 4. — . Tobie, cb. xii, v. 15. 
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captivity de Babylone. On n’a qu’i dtudier la doctrine 
de la Kabbale juive et k la comparer avec les doctrines 
philosophiques des plus anciens peuples civilises, In- 
diens, Perses, Babyloniens, Assyriens, Egyptiens, 
Grecs et autres, pour s’assurer que partout estenseignfe 
le mime systfeme panlhfeistique d’femanation; Partout 
on retrouve un certain principe feternel duquel femanent 
une premifere triade, et, aprfes clle, tout Punivers, non 
pdr crfeation, mais par femanation subslantielle. 

On est forcfe dc Fadmcltre, cntre la philosophic kab- 
balistique et 1’ancien paganisme, il y a une connexion 
intime qu’il cst difficile d’expliquer d’une autre manifere 
que par Inspiration d’un mfeme auteur, c’est-a-dire de 
l’enncmi du genre liumain, de I’Esprit de mensonge. 


7. Satan dans le pngauismc. 

Dans le cours do ce petit essai nous ferons ressortir 
l’habilctfe avec laquellc cet inspirateur des anciennes 
doctrines pai’ennes a rfeussi a sfeparer, d’abord, I’idfee 
des trois divines personnes, connues dans l’anliquito 
avec plus ou moms de prfecision, dc l’idfee de leur subs- 
tance commune et insfeparable, en les reprfesentant 
comme femanfees, dans un temps plus ou moins reculfe, 
de cetle essence commune ; et ensuite, k s’introduire 
lui-mfeme dans la Trinitfe, en supplantant, soit la pre- 
mifere, soit la troisifeme personnc, afin d’oblenir, d’une 
manifere ou d’une autre, de la part des hommes, l’ado- 
ration divine qu’il a brigufee en disant : 

« Je monterai au ciel, j’fetablirai mon trone au-des- 
sus des astres de Dieu; je m’assiferai sur la montagne 
de l’alliance aux cotfes de l’aquilon, je me placerai au- 
dessus des nufecs les plus felevfees, et je serai semblable 
au Trfes-Haut 1 . » 

1. Isaie, xiv, v. 13. 
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C’est la qu’on decouvre la source empoisonn^e des 
erreurs et des haines surnaturelles qui remplissent le 
paganism© ancien et moderne, ainsi que Tame du Juif 
de la Kabbale et de l’adepte de la franc-maconnerie, 
d’une rage indescriptible contre Dieu et contre tons 
ceux qui croient en Dieu. 

8. Les Juifs dans l’Ordrc dcchu des Templicrs. 

Usurpateur des honneurs divins, cn so donnant 
comme une des personnes dela Sainte Trinite, le Prince 
des T6nfebres a su se cacher dans les anciens myst&res 
paiens, bas6s sur l'erreur pantheistique. Par eux il 
conduit rhommea des debauches inou’ies et & une sc6- 
I6ratesse ne reculant pas devant Teffroyable attentat de 
detroner la majesty divine. 

Des antres paiens cet Esprit du mal a su p6n£trer, 
avec sa doctrine criminelle, dans 1’esprit d’une certain© 
classe du peuple juif tenu en captivite k Baby lone. Li- 
gu6 avec ses nouveaux adeptes, connus par la t£nacit6 
extraordinaire de leur race, il a pu remuer le monde, 
et il le remue encore. Si les pharisiens n’ont pas h£sit6 
a crucifier le Christ, ils n’h6siteront pas non plus a per- 
secutor les chr6tiens dontla foi spirituelie est en oppo- 
sition directe avec leurs csperances temporelles. 

Passons sous silence les temps des Gnosliques et des 
grandes persecutions des premiers sifecles, dans les- 
quelles les Juifs jouent an role aussi important qu’o- 
dieux, et arr6tons-nous au moyen kge. 

Les Templiers furent corrompus en Palestine. Dans 
leurs reunions secretes, ils renoncaient au Christ, et — 
e’en est toujours la consequence — s’adonnaient a la 
debauche. 

Nous n’avons plus a prouver ici ce que les Deschamps, 
les Pachtler et tant d'autres ont parfaitement etabli sur 
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des preuves irr6fragables. L’Ordre d6chu des Templiers, 
d’abord par ses doctrines et ses pratiques, ensuite par 
les restes de ses membres disperses, a servi de point 
de depart pour ce qu’on appelle aujourd’hui la franc-ma- 

connerie. 

• 

Le 30° degr6, le grade de Chevalier Templier, est, en 
union avec le 18° degre, le grade de Rose-Croix, Fes- 
sence m6me de la franc-maconnerie. Les autres grades 
ne serventqu’a les pr6parer et a les caclier aux yeux 
des « profanes » et des lreres ineptes et indignes de 
confiance. 

9. Enchainement des hnincs et des my stores dc In 
fra uc-m a conn eric. 

Les points indiqu6s doivent nous servir d’introduc- 
tion a ce petit traits, pour montrer de prime abord au 
lecteur Fenchainement des liaines myst6rieuses con- 
centres dans la franc-magonnerie pour la continuation 
et raceomplissement de Tceuvre de TAntechrist : « car 
le mysttre d’iniquitd s’op6re d6ja *». 

Si nous avons r6ussi a mettre le doigt stir le ver ron- 
geur de Phumanitd, des homines plus comp<itents que 
nous se hateront peut-Ctre de nous suivre et compl6- 
teront ce que nous ne pouvons qu’cffleurer. 

Complete, notre ouvrage deviendrait, tout ensemble, 
un livre d'histoire universelle, tin traite de thdologie 
et de philosophic, et une exposition dc la magie noire. 

Cherchons, et nous trouverons dans Thistoire, la 
franc-maconnerie; dans la franc-inagonnerie, TOrdre 
d6chu des Templiers; dans les deux ensemble, la Syna- 
gogue kabbalistique; dans les trois ensemble, les an- 
ciens mysteres pa’icns, et enfin, dans le tout, Satan lui- 
mfime. 

1. Thessnl., oh. ii, v. 7. 
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L’Ange d6chu a s6duit les anciens peuples par ses 
doctrines mensongdres ; le paganisme a s6duit le Juif 
hypocrite et obstin6; le Juif a s6duit et corrompu* FOr- 
dre religieux des Templiers, et troiflpe encore aujour- 
d’hui la grande masse cr6dule des francs-macons. 

Ayant accapar6 les trdsors et le pouvoir civil de ce 
monde, le Juiffait une guerre acharn6e, sans merci et 
sans trfive, a TEglise de J6sus-Christ et a tous ceux 
qui refusent de fl6chir le genou devant lui et son veau 
d’or. 

Geindre le front du Juif du diademe royal et mettre 
sous ses pieds le royaume du monde, Voila le vrai but 
de la franc-maconnerie. 

Nous nous bercons de Tespoir de ramener par cet 
ouvrage quelques-uns des esprits 6gar6s, mais nous 
n’avons aucun espoir de persuader la gen6ration per- 
verse qui se cache sous les tre’nte-trois plis des secrets 
maconniques, et encore an dela; car celle-la ne saurait 
6tre convaincue par la raison ; elle n’a jamais c6d6 
qu’a la force majeure. Probablement elle sera refoul6e 
par un soulfevement du a l’exasp6ration populaire, ou 
peut-6tre par la d6fection et le d6gout de ceux nxJines 
qu’elle a r6ussi a subjuguer et a s’enchalner par des 
serments illicites, qu’ils sont aujourd’hui encore assez 
superstitieux pour croire honnfites et valides. 

Le pouvoir actuel des chefs de la franc-maconnerie 
parait toucher a sa fin ; mais il ne finira pas sans une 
trag6die tout a fait inou'ie. 

« Ddmasquer la franc-maconnerie , dit L6on XIII, 
c’estla vaincre. » Etant mise a nu,tout esprit droit et 
tout coeur honnfite s’en dfitachera, et par cela m6me 
elle tombera andantie et ex6cr<5e. 
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LA DOGMATIQCE MACONNIQUE 


CHAPITRE PREMIER. 

L’ENSOPH KABBALISTIQUE 

LA CAUSE PREMIERE MAQONNIQUE 

1. Les dogmes de la franc-maconnerie caches dans ses decors 

et ses embl femes. 

Les dogmes de la franc-magonnerie sont ceux de la Kab- 
bale juive, et en particulier, du livrc Zohar. 

Ce fait n’est avou£ dans aucun document maconnique. 
C’est un des grands secrets que les Juifs ont su garder pour 
eux-mfemes. Nous Tavons ddcouvert sur les traces du nombre 
onze. 

« Pour interdire formellement la connaissance de ses 
mystferes au vulgaire, Penseignement de la doctrine magon- 
nique est voil6, dans chacun de ses trente-trois grades, 
sous trois decors et sept emblemes conventionnels, » qui 
sont derives de l’invisible autorit^ supreme de la franc-ma- 
gonnerie, comme les trois S^phiroth sup£rieures et les sept 
inferieures 6manent de I’inscrutable Ensoph de la Kabbale. 

« Les decors sont : 

« 1° Le Tablier; 2° le Cordon, et 3° le Bijou. 

« Les emblfemes conventionnels sont : 

a 4° La Batterie ; 5° l’Ordre ; 6° le Signe ; 7° le Mot de Passe ; 
8° PAttouchement ; 9° le Mot Sacr£, et 10° l’Age maconnique; 
auxquels vient s’ajouter, dans plusieurs grades, la Marche 
pour entrer dans 1’ atelier L » 

C’est done la que nous ddcouvrirons les dogmes fonda- 

1. Paul Rosen, Satan et C le } p. 248. 
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mentnux de la grande Kabbale juive incorpor^e dans la 
franc-maQonnerie . 

2. Lc Triangle et les Trois Points, symboics du Grand Architecte 

dc l’univers et de rhomme, 

Pnrmi tons les cmblcmcs maeonniqucs, lc plus suillant 
est lc Triangle, sciit cn ligncs, soit cn points. 

Scion la maconneric kabbalistiquc, lc triangle equilateral 
cst un cinblemc do la Trinile inlinie et etcrnellc dont Phomme 
est une emanation finic et tcmporcllc. 

Comme une ligne conticnt 1111 nombre infini dc points, ce 
qu’un point cst a une ligne, trois points en forme dc triangle 
le sontii un triangle. 

Les trois points representent une forme limitta ct indivi- 
duelle de 1’fttrc infini qui cst represents par lc triangle en 
lignes. 

Les points que les francs-macons iijoutent a leurs noms 
sont line profession dc foi ; ils expriment parlii lcur croyance 
an dogmc fondamciital, et, disons-lc, foncifcremcnt crron6, 
dc lcur Ordre, que riiommc est une Emanation individuelle 
dchi divinite, ct partant, divin lni-m^me : implicitcmcnt ils 
scrcmlent coupablcs d’unc auducieusc dedication derhonime. 

Lc lamcux chapeau triangulaire des rdvolutioiinaires dc 
1789, adopt 6 par Napoleon, nc scrait-il pas un indicc de 
cette doctrine? On lc sait, aujourd’hui mt'mc, dans l’argot 
inaconniquc, lc chapeau est appcle triangle . 

Lc triangle soul eve tout d’abord la question dc savoir si 
Pcrreur des aueiens puions, renou voice dans la franc-ina- 
conncric, nc suppose pas la connaissancc dc la vraie Tri- 
nite divine, dont les trinites pnlcnnes ct la trinitc kabbalis- 
tique nc serai ent qu’une contrcfa^on. 

3. Les livres s acres des Juifs el leur connaissancc de la 

Sninlc Trinile. 

Le plus ancieu de tons les livres, le Pcntutcuquc de 
Mouse, dounc des indices frappants que la trinitd des per- 
sonnes en Dicu etuit connue des les premiers temps. 
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En effet, nous lisons dans la Genfese, qu’avant de cr6er 
rhomme, Dieu dit : « Faisons rhomme a notre image et 
ressemblance ; » et qu’aprfcs la chute d*Adam et d’five, Dieu 
dit encore : a Voici qu’Adam est devenu comme un denous. » 

II est impossible de supposcr qu’en parlant ainsi, Dieu 
ait fait usage du pluriel de majesty a la manifere des 
princes ; car quoique la seconde et la troisieme personne sc 
trouvent quelquefois honorifiquement nominees au pluriel, 
jamais, dans toute Tantiquite, une personne en parlant 
d’elle-m^me n’a fait usage du pluriel. De m&me on ne peut 
supposcr que Dieu, en parlant au pluriel, se soit adressy 
aux anges ; car rhomme n’a pas ete cree a l’image et a la 
ressemblance des anges. II nc reste done que la seule con- 
clusion, qu’en parlant ainsi, Dieu a voulu rdv^ler la plura- 
lity des personnes en sa divinity. 

Le dix-liuitifcme chapitre de la Genfcse raconte que : a le 
Seigneur apparut un jour ii Abraham en la vallee de Mam- 
bre. Abraham ayant leve les yeux, trois hommes parurent 

pres dc lui Et il se prosterna en terre et dit : Seigneur, 

si j’ai trouve grace devant tes yeux, ne passe pas la maison 
de ton serviteur. » En .meditant sur ces paroles, saint Au- 
gustin 1 s’ecric : « II en a vu trois, et ne les nomme pas 
Seigneurs (au pluriel), inais Seigneur (au singulicr) ; parcc 
que la Trinite est bien dc trois personnes, mais il n’y a 
qu’un seul Seigneur Dieu. » 

Ajoutons a ce temoignage les belles paroles de Bossuet 
qui font lucidement ressortir la divinite de la Sagesse tant 
loucc par Salomon, et de I’Esprit de Dieu par lequcl les 
prophetes ont parlc. Dans le mystere evangylique qui nous 
enseigne que Dieu est un et indivisible, et tout ensemble 
Pere, Fils et Saint-Esprit, « la* dit TAigle de Meaux, nous 
sont proposecs les profondeurs incompi-yhensibles de I^tre 
divin, la grandeur ineffable de son unite et les richesses 
infinies de cette nature, phi6 feconde encore au dedans 
qu’au dehors, capables de se communiquer, sans division, 


1. Contra Maximum , III, c. xxvi. 
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a trois persoxines dgales. La sont expliqu4s les mystferes 
qui 6taient envelopp^s et comme scell6s dans les anciennes 
Ecritures. Nous entendons le secret de cette parole : Fai- 
sons Vhomme a notre image ; ct la Trinity, marquee dans la 
creation dc Pliomme, cst cxpressdmcnt dttelar6c dans sa 
regeneration (par le baptAmc au nom du Pere et du Fils et 
du Saint-Esprit). Nous apprenons cc que e’est quo cette 
Sagesse concue , scion Salomon, « devant lous les temps, 
« duns 1c scin do Dieu 1 2 3 Sagcssc qui fait toutes ses de- 
liccs, et par qui sont ordonnes Ions ses ouvrages. Nous savons 
quo e’est elle quo David a vue cngendrec devant l’aurorc 8 . » 

« Et le Nouveau Testament nous enseigne quo e’est le 
Ycrbe (liebrcu : Memra ), la parole intericure dc Dicu, et sa 
pensec etcrnellc, qui cst loujours dans son scin, et par qui 
loulcs clioscs ont ete faites. 

« Par la nous repondons ii la inyslerieuse question qui 
est proposec dans les Proverbcs : « Dites-moi le nom de 
« Dicu ct le nom dc son Fils, si vous le savez 8 . » 

« Car nous savons que cc nom dc Dieu, si mystdrieux et 
si cache, est le nom de Pfcre, entendu en ce sens pro fond, 
qui lc fait conccvoir dans l’eternitc; Pere d’un Fils cgal a 
Lui; et que Ic nom dc son Fils est Ic nom dc Verbe, Ycrbe 
qu’il engendre eternellemenl cn so conteniplant lui-m6mc, 
qui cst l’expression parfaite desaverile, son image, son Fils 
unique, l’eclat de sa elarto ct I'cmpi'chitc de sa substance 4 . 

« Avcc lc Pere ct le Fils, nous connaissons aussi le 
Saint-Esprit , rumour de Tun ct de 1’autrc, et leur etcrnclle 
union. C’cst ccl Esprit qui fait les proplietes, ct qui cst cn 
eux pour lour decouvrir les conscils de Dieu et les se- 
crets dc ravenir; Esprit dont il cst dcrit : Le Seigneur 
m'a envoye et son Esprit 5 , <£iii cst distingue du Sei- 
gneur, ct qui est aussi lc Seigneur m£me, puisqu’il en- 

1. Prov., viii, 22. 

2. Ps. cix, 3. 

3. Prov., xxx, 4. 

4. llebr., l f 3. 

5. Isaic, xl vin, 16. 
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voie les prophetes, et qu’il leur d^couvre les choses futures. 

« Get Esprit qui parle aux prophfetes et qui parle par les 
prophfetes, est uni au Pfere et au Fils, et intervient avec eux 
dans la consecration du nouvel hominc. Ainsi le Pere, le 
Fils et le Saint-Esprit, un seul Dieu oil trois personnes, 
montr6 plus obscurement a nos Pferes, est clairement revile 
dans la Nouvelle Alliance. 

« Instrnits d'un si haut mystere, et ^tonnes de sa pro- 
fondeur incomprehensible, nous couvrons notre face devant 
Dieu avec les Seraphins que vit Isaie, et nous adorons avec 
eux Celui qui est trois fois Saint 1 . » 

Les textes de 1’Ancien Testament si eloquemment expli- 
qu6s par Bossuet, comme, du reste, par l’unanimit£ des 
theologiens, prouvent que le mystere de la Sainte Trinity 
etait connu des Israelites, non pas d’une maniere distincte 
et claire, nous 1’admettons, mais toujours suffisamment 
intelligible aux esprits elev£s. 

Ceux qui sont versus dans les plus anciens livres des 
Juifs savent que tres frequemment on y trouve la mention 
des trois qui s’appellent Jehovah , Memra ou Schekhina 
(Yerbe ou habitation de Dieu) et Ruakh hakkadosch ou Esch 
(Saint-Esprit ou Feu) 2 . 

On les nomine les trois membres, trois dcgr£s, trois 
subsistances, trois faces, trois terminaisons, trois personnes. 
Ces ecrivains disent que Memra ou Schekhina emane de 
J&hovah , et Ruakh hakkadosch de Jihovah par Memra . 

Enfin on connait la sentence des (vrais) kabbalistes : 
<c Le Pfere est Dieu, le Fils est Dieu, le Saint-Esprit est 
Dieu, trois dans l’unitd, et un dans la trinity 3 . » 

4. La tradition g£n£rale des pa'iens et la connaissance primitive 

de la Sainte Trinitc. 

Sans entrer dans une discussion sur I’antiquite du Rig** 

1. Bosauet, Discours sur l’ hist . univ., II, ch. m. 

2. Deuteron., iv, 36. 

3. Jos. Hooke, Tractatus de vera religions, V. Migne, TheoL Curs . 
compLy III, p. 369. 


2 
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V6da, des Gathas du Zend Avesta, des tablettes assyriennes, 
des inscriptions hteroglyphiques et cundiformes, etc., nous 
considgrons comme historiquement stir et indiscutable que 
lcs ancicnncs nations civilis£es qui y ont perp^tue leurs 
croynnccs rcligieuscs n’ont point regu ccs id<$es do Moisc 
ou dc quelquc autre prophfcte juif postericur. 

Tout tend a dcmontrer quo toutcs lcs nations, les gentils 
coniine lcs Juifs, ont, a l’cxccption des Juifs orthodoxes, 
puisc leurs doctrines rcligieuscs a la m6me source, ct les 
onl graducllemcnt cliangdcs sous l’influence du climat, de 
leurs imimrs, dc leur histoirc, de leurs qualit£s indivi- 
duellcs, ct, nous n’hesitons pas a lc dire, sous rinfluencc 
des d6mons. 

Cette source commune, il faut la chcrcher a l’archc dc 
Noc, oil le genre humain n’etait pas encore divis6 par la 
diversite des langncs ni par sa dispersion sur la face de la 
terre. 

Cest la scale hypo these qui puisse expliquer 1’idcntite 
d’un certain n ombre dc vdritds surnatu relies qu’on rctrouve 
chez tous lcs peuplcs ancicns, sous des noms radicalement 


diflerents. 

La trinitd dans la divinity, voila un dogme primitif du 
genre humain. 

Les Indicns dc la ptfriodc vedique adoraient lours Fa- 
runna } Indra ct Agni\ ccux dc la periode brahmanique 
lours Brahma , Vischnou et Siva; 

Lcs Perses leurs Ahura (Cclui qui cst), Mazda (la Sa- 
gesse) ct Atars (lc Feu); 

Los habitants dc l’figyptc leurs Plah (masculin), Rah 
(fdminin) ct liar; nonimds plus tard his , Osiris ct Horus; 

Thebes scs Ammon , Mout et Klions\ 

Les Assyro-Babylonicus, leurs Bin (firmament), Samas , 
(solcil) et Sin (lune); ainsi quo leurs Assur , Bel ct Hda, les 
dieux du cicl, de hi terre ct dc l’cnfcr; 

Lcs Clunois leurs Tien (ciel), Yang (masculin) et Yn 
(feminin); 

Lcs Phdniciens leurs Bant y Kolpia ct Mot; 
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Les Germains leurs A l fader, Wodan et Thor; 

Les Accadiens leurs Anna, Idea et Mulga (Ciel, Terre et 
Enfer); 

Les Romains leurs Jupiter, Neptune ct Pluton; 

Les Grecs leurs Zeus, Poseidon et Hephaestos , etc., etc... 

Nous ne garantissons pas l’entifere exactitude de cette 
Enumeration : les anciennes religions sont encore loin d'etre 
comprises. 

La philologie modernc, avec scs grands rEsuItats, est 
presque entiferement entre les mains de professeurs rEmu- 
nErEs par les gouvernements maconniques, et par conse- 
quent imbus des prEjuges antichrEtiens , qui ne leur 
permettent pas de regarder les grnndes figures de l’Olympe 
pai’en dans la lumiEre de la rEvElation primitive rapportEe 
dans le Pentateuque. Mais le jour n’est pas loin oil la foi 
dans la rEvElation jettera une abondante lumiere sur le pa- 
ganisme; et chaque idole aura sa place bien dEterminee 
dans la grande galeric des contrefacons de la vEritE. 
Tachons cependant de donner un excmple, en parlant en 
particulier de la religion de Zoroastre, qui, a nos yeux, a 
le mErite d’avoir conserve la tradition originelle avec plus 
de puretE que toutes les autres religions. C’est en contact 
avec cette religion que la Kabbalc juivc a pris naissance a 
Babylone 1 . 

5. Les livres sacres des anciens Pcrses et la connaissnnce de la 

Sainte Trinite. 

Comme TrinitE perse nous avons nommE Ahura , Mazda 
et Atars. 

Ormazd et Ahrimane sont ordinairement citEs comme le 
bon et le mauvais Dieu des anciens Perses. C’est une erreur 
manichEenne. Ormazd est le seul Dicu reconnu ct adorE par 
les anciens Perses, ainsi que par les Parsis moderncs cxis- 
tant encore a Bombay. Ahrimane en est hai* ct dEtcstE 
comme Satan. 

1. Ragon, Cours pkilosophique des initiations , p. 24. Frank, la 
Kahhale , p. 293. 
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L’antique nom d’Ormazd est Ahura-Mazda . Ahura cor- 
respond au Sanscrit Asura , et signific, d’aprfes sa racine, as 
(6tre), I’fitre par excellence, Celui qui est. Mazda signifie la 
Grande Sagesse. 

Ces nonxs se trouvent dans les plus anciens Gathas 
(hymnes), prcsquc toujours sdpares Fun de l’autrc, Fun invo- 
qu£ sans F autre, Mazda place tantot avant, tantot aprfes 
Ahura; et, ce qui est plus ourioux, Ahuramazda est nomm<* 
plusieurs fois au duel au lieu du singulier ou du pluriel 1 . 
Da its lc Gatha , xxvui, v. 3, Mazda et Ahura sont joints par 
le duel; vao est le duel du pronoin de la sccondc personne 
dans le cas oblique. D’oii il est asscz evident que Mazda et 
Ahura out etc, dans I’antiquite, eonsid6res coni me deux dif- 
ferentes personnes. 

Ahura correspond a V Asura des Indians, le Pferedu Ciel; 
et Mazda a la Sagesse qui de tout temps a 6t6 reconnue 
coniine unc emanation esscntielle de Dieu. Salomon en parle 
dans ce sens, commc nous venons de voir, et Minerve , la 
d6essc do la Sagesse, est sortie, selon la fable, tout arm6e 
du ccrveau de son pferc Jupiter. 

On accuse les Parsis d’etre des adorateurs du Feu . Ils s’en 
d6fendcnt justement, si par feu on entend le feu qui bride 
dans 110 s foyers; mais a tort, si Ton entend par feu le divin 
« Feu , fils Y Ahura-Mazda ». Le Zend-Avesta distingue cinq 
differents feux : lc feu ordinaire; celui qui est nourri avec 
du bois dc sandal et continuellement entretenu dans les 
temples du Feu; celui qui a bride dans le premier et plus 
cdlfebre temple perse ; celui qui bride dans les regions des 
esprits; et enfin le atars birezi-cavo , qui sc trouve dans la 
presence d’ Ahura-Mazda, qui est toujours nomme le Fils 
d* Ahura-Mazda , emanc d’eux, et auquel on offre des sacri- 
fices ct des louanges, pour obtenir de rinlelligcnce, de la 
saintete, de F6loqucnce, du courage, dc Tinstruction et de 

1. Haug, Essays , Gatha, xxviii, 3 : Je vao Mazda Ahura pairigapai 
vohu man an gh a : a Je m'npproche de vous deux , Mazda Ahura , avec 
un bon esprit, a Voyez aussi Ya$na, xlix, 4. 



LA D0GMAT1QUE MACONNIQUE 21 

l’dnergie 1 . Cp Feu correspond h. YAgni des Indiens, le Dieu- 
Feu n d des entrailles d’Asura 2 3 . 

Ces trois personnes, Ahura (Ffitre), Mazda (la Sagesse) 
et Atars (le Feu divin), rdpondent an Jehovah, a la Sagesse 
et au Feu (. Esh ) de l’Ancien Testament, et se retrouvent dans 
la Sainte Trinity que le christ ianisme adore. Cette vdrite 
rdvdlde doit done avoir dtd connue des enfants de Nod, qui 
Font transmise ii leur posterity. Avec cette seule supposition 
qui parait dtre bien fonddc, il nous est possible d’expliquer 
ce verset du livre sacre des Perses, autrement inexplicable : 
« Louanges soient ii toi, Ahura-Mazda , triple avant toutes 
les erdatures ! 8 » 

Nous sommes sur les traces du triangle de la franc-macon- 
nerie et de son mot saerd Sapientia , que nous rencontrcrons 
bien des fois dans les ddcors des loges et des freres-macons. 


6. La substance infinie, negligee par les anciens Perses. 


En constatant la reprobation ct la haine d’Ahrimanc de la 
part des anciens Perses, nous aurions pu ajouter deux 
remarques importantes. 

La premiere est que les cousins des Perses, les Indiens, 
ont, dans le cours des temps, pennis a Satan de s’identiiier 
avec leur Dieu-Feu. 


La philosophic des Brahmancs enseignait que, du sein dc 
Fcssence eternelle, nommd lc Brahme , au ncutre, emana 
line trinite de personnes ; et ellc attribuait a Brahma la 
erdation, a Vischnou la conservation, et ii Siva la transfor- 
mation de tous les dtres et de Funivcrs. L’adoration de Siva, 
lc regendrateur, se ddveloppu bien vite en Fabominable 
culte du phallus, que nous retrouverons cru et mi, avec la 
doctrine indo-pcrso-kabbalistique, dans la franc-magon- 


nerie, et surtout dans ses loges d'adoption. 

£coutcz Fenscigncnient quo regoit le rdcipiendaire dans 


1. Yncnn, lxi, 

2. Cf. Haug, Essays , p. 260. 

3. Khordah-Avesta , tii. Qarset Nyayis y v, 1. 
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le 33° degr6 : « Les religions primitives envisageaient la 
Cause premiere sous le triple aspect de la cr^atidn, de la 
destruction et de la conservation... Le catholicisme a invents 
un Dieu le P£re, crdateur, un Dieu le Fils, conservateur; 
un Dieu le Pferc qui pensa it la creation, et un Dieu le Fils 
qui pense a la conservation de Funivers; mais il a oublic de 
donner un president a la destruction, dans sa dissection de 
la Cause prcmifcrc; du President de la destruction il a fait 
lc Prince dcs tdnebres, lc Demon 1 . » 

Oublic d’admcltrc Satan dans la divine Trinitc! e’est un 
blasphfemc audacicux. 

L’ autre remarque cst qu’il existe line laeune tres impor- 
tante dans la thcologic des ancicus Pcrscs : on y a presque 
totalement oublic I’esscncc primordialc cternellc et infinie, 
que la raison humainc met pourtant, a juste titre, a la t6te 
de tout ce qui existe, et, scion l’ordrc logique, m6me avant 
la trinity dcs personnes. 

Bien que nous rctrouvions dans Ormazd lc demiurge des 
autres ancienncs religions, nous nc voyons encore aucune 
figure cdleste dans l’Olympc perse, qui corrcsponde it YEn^ 
soph de la Kabbalc, au fatitm, bythos , kollon ou coelum, etc... 
des autres nations, ii Tcsscnce qui constituc lefonds inepui- 
sable et infini de tout ce qui existe dans lc cicl et sur la 
terre. 

Une hypothfcse qui donne a l’Ensoph perse lc 110 m de 
Ahiiy et qui nc manque pas de fondement, est bas£e sur 
I’ancicnnc pricrc Honovar y que les Parsis modernes recitent 
encore dcs centaines de fois par jour, sans la comprcndrc. 

Les savants europeens cux-m6mes nc sont pas d’accord 
sur le sens de cctte pri&re. Elle cst composee dans le plus 
ancien style bactrien, et contient, dans trois phrases, vingt 
et un mots. Des quatre termes qu’on y rencontre, les deux 
premiers, Aliura et Mazda-, sont bien connus; le troisieme, 
Ratu , signilic, scion lc profcsscur Spiegel [Vispered, I, v. 1, 
note), chef, maitre, seigneur, mais jamais le Seigneur Dieu; 


1. P. Rosen, Satan et C i0 , p. 287. 
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le quatrifcme, Ahu, paraissant 6tre une ancienne forme de 
Ahura , est ordinairement traduit par le « Seigneur ». Mais, 
comme il n'est pas probable que le m6me Seigneur se trouve 
d6sign6 dans une si courte prifcre par deux noms diffdrents, 
par Ahu et par Ahura; et comme au nom dc Ahu sc trouvc 
oppos6 lc nom de Batins , ct quc lcs Ratus sont an nombrc 
de trente-trois; 1’opinion parait tres acceptable, quc Ahu 
est relativemcnt a Ahura ce que Brahme (ncutrc) cst a 
Brahma (masculin), c’est-a-dire, Ahu , comme Brahme, 
essence infinie et non d6veloppdc [avyakt), et Ahura, comme 
Brahma , l’fttre infini d6veloppc [vyaktj. Ahu et Ahura cor- 
respondraient alors a YEnsoph et a la Cowron/iedelaKabbale. 

Cette hypothese, si elle cst aussi juste qu’cllc cst fondle 
sur des raisons convaincantes, expliquerait la pricre Hono - 
var , mettrait la doctrine perse en pleine harmonie avec les 
religions des peuples voisins, et nous ferait comprendre la 
transmission des idees panth&stiques des Pcrscs et des 
autres peuples paiens, a ceux d’entre les Juifs qui, aprfcs la 
grande captivite, n’ontplus voulu quitter Babylonc, latcrre 
de leur exil. 

D’ailleurs, il est certain quc lc Talmud fut compose a cctte 
6poque il Babylonc racmc; cc qui conlirmerait l’opinion 
presque g6nerale, que e’est la qu’il faut aussi chercher l’ori- 
gine de la Kabbale. 

La doctrine kabbalistique n’est done au fond que le paga- 
nisme en forme rabbinique; et la doctrine maconnique, qui 
est esscntiellement kabbalistique, n’est autre chose quel’an- 
cien paganisme raviv6, cach6 sous un manteau rabbinique 
et mis au service de la nation juive. 

7. L’Etre infini chcz les nnciens peuples. 

L’id6e de 1’fitre infini, source de tout ce qui existe, s’est 
d£velopp6c chez les anciennes nations presque a pas 6gal. La 
preuve cu est qu’elle cst, au fond, partout identique dans 
son erreur essentielle. Ce n’est plus la trinity de personnes 
dans l’unit6 de la substance, mais e’est ITnfini, l’Absolu, 
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l’Jjlternitd, l’lmmensite incomprehensible, inintelligible, vide 
et sans aucune lorme, dont les trois personnes ne sont plus 
que des emanations temporelles; au lieu d’etre, comme la 
revelation et la raison le veulent, la subsistancg, les sujets, 
lcs possesscurs co-etcrnels et co-infinis de cettc substance 
commune. 

D’aprfrslc pnganismc, l’fttre primordial, qui est en inenie 
temps le Non-Mro, se diflerencie et sc revfele seulement 
apres un certain temps, cn faisant enianer de son vide into- 
rieur les trois divinites quo lcs paicns ont adorees. 

11 y a partout, dans le paganisme, line ccrtaine separation 
des personnes divines de la substance divine. Partout, un 
Kronos (le Temps) mutile son pore Ouranos (le Cicl etcrncl). 

Lc President du Supreme Conseil du 33°dcgrtf nous per- 
mettra de devcloppcr son enscigneinent sur la Cause pre- 
miere, puisqu’il s’y refuse Ini -me me, en Iui citant le Rig- 
Veda des lndicns. 

Lc President dit : « 11 existe une Cause premiere dont 
l’liomme et la creation sont des effeis. Comme nous bornons 
et nous limitons nos esperances a ce monde, nous n’allons 
pas plus loin dans l’6tudc de la Cause premiere. La religion 
des francs-mncons, le Credo rcligieux maconnique, est Paffir- 
mation positive qu’il existe une Cause premiere, dont 
riiommc et Pun i vers sont les effete , et dont Vdme humaine 
est une etinceUe, immortelle comme die 1 . » 

Voici maintenant le ddveloppement de cette doctrine 
indienne : 

Lc xi e chapitrc (Amwaca) du X° livre ( Mandala ) du Rig- 
Y6da commence par deux hymnes racontant Porigine de 
Punivers, sorti du sein de Brahma , qui est la Cause premibre 
do la Kabbale et de la franc-magonncrie. Nous y lisons : 

« Alors il n’y nvait ni litre ni Non-fitre; ni un monde, ni 
uu ciel, ni quoi que cc soit uu-dessus de Iui; il n’y avait rien, 
oil que cc soit, duns la jouissancc dc qui que cc soit; ni 
enveloppant ni cnveloppd; ni dc Peau profondc et dange- 


I. Paul Rosen, Satan et C io , p. 292. 
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reuse; il n’y avait ni mort ni immortality; ni distinction 
entre jour et nuit. Mais Tat (i Cela y l’fitre supreme yternel) 
respirait sans aspiration, seul avec Swadha (ou Maya : 
Amour, Dfesir), celle qui subsiste en lui. En dehors de lui, 
rien n’existait de tout ce qui a etc depuis. 

« Les tfenfebres fetaient la ; cur elles enveloppaient cet uni- 
vers qui lui-mfemc etait encore une masse d’eau sans forme; 
mais cette masse couverte de son enveloppe tfenybreuse, fut 
enfin dfeterminee par la force de la contemplation. 

« D’abord le desir fut formfe en son esprit : et cela devint 
la sentence productive primitive , que le Sage, en la rccon- 
naissant par 1’intelligence dans son coenr, distingue dans le 
Non-litre comme la limitc de V litre. 

« Ce rayon lumineux do ces actes createurs s’etala-t-il au 
milieu? ou en haut? ou en bus? 

« Cette semence productive devint, de suite, intelligence 
et mat i fere. Qui sait exactement ct qui dans ce monde decla- 
rcra d’oii ct pourquoi cette erfeation eut lieu? 

« Les dieux sont postferieurs a la production de cc 
monde; qui done peut savoir d’oii il est sorti, et d’oii ce 
monde varife prit son originc, et s’il subsiste en lui-mfeme 
ou non en lui-mfeme? 

« Qu’est cette ame? Est-elle ce par quoi l’homme voit, 
entend, etc...? est-ce le cceur, l’esprit, la perception, la 
mfemoire, etc...? Toutes ces choses ne sont que des divers 
noms pour la conception. Mais cette ame qui consiste dans 
la faculty de comprendre, elle est Brahma, clle est Indra, 
elle est Prajapati, le Seigneur des cryatures; ces dieux, e’est 
elle. De mfeme les cinq premiers ylfements, la terre, Pair, 
l’yther, l’eau et la lumifere et leurs composes (chevaux, 
bceufs, hommes, elephants), tout ce qui vit et marche ou 
vole, et tout ce qui est immuable (plantes, arbres), tout cela 
est Yceilde VintelUgence . Tout se fondc sur l’inteliigence; le 
monde est l’ceil de l’intelligence, et Intelligence est son 
fondement, L 'intelligence e'est Brahnte , le Grand. » 

Les francs-maeons comprendront peut-fetre deja ce que 
signifie la dfecoration de leur 28® degre : le cordon blanc 
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moire est port6 en sautoir; il a un ceil brod6 it la pointe. Le 
bijou suspendu au cordon est un triangle en or au milieu 
duquel est un ceil . 

Nous rctrouvcrous la m6mc Intelligence dans lcs trois 
Sdphiroth superieures dc la Kabbale juive. 

Lc Rig-Ycda, les Upanischads, lc Bhagavat-Gita, ct cnfin 
tou to s les sources dogma liques rcconnucs comnic tellespar 
les Brahmancs, cnseignent la m6me doctrine. Nous n’avons 
liullement besoin d’en multiplier les prcuves. 

Le passage dc l’In(im au (ini a ete pour toutcs les reli- 
gions paiciines la piorrc d’aclioppcment a laquclle ellcs ont 
trebuchc ct failli. Mais ce qui mcritc notrc attention avant 
tout, ct cc qui semble imliquer I’identite du Maltre, qui cn 
donnait par tout la mflme fausse solution, c’cst cctte har- 
monic prodigicuse entre lcs divcrses mythologies, quand il 
s’agit dc determiner la cause premiere de tout l’univers et 
le passage de l’lnfini au nionde fmi. 

M. George Smith a public un volume 1 qui coutient une 
nouvelle pagctrfcs importante dc la Genesc chalddcnne, con- 
firmant cc quo nous venous d’affirmcr. 

Unc dcs douze tablcttcs rctrouvccs dccrit Toriginc dc 
tout ce qui est : voici lcs quinze lignes qui cn restent : 

1. Lorsque cn haul le cicl n’avait pas encore un 110 m; 

2. Lorsque cn has la terre n’avait pas encore un nom ; 

3. Et que 1’abime n’avait pas encore ouvert ses bras, 

4. Lc chaos des eaux (Tihamat) donna naissance ii cha- 
cun d’eux, 

5. Et lcs eaux furent reunics cn un seul lieu. Alors 

6. Aucun arbre n’avait encore pousse, niicune fleur ne 
s’cHait encore 6panouic, 

7. Aucun des dieux n*6tait encore nc, 

8. Aucun d’eux n’etail appcl6 par son nom, il n’y avait 
aucun ordre parnii cux. 

9. Alors furent faits les grands dieux, 

10. Alors Lakmu ct Lakamu naquircnt, 


1. The Chaldean account of Genesis. 
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11- Et ils grandirent 

12. Les dieux Assur et Kissur naquirent cnsuite... 

13. Un grand nombre de jours et un long temps s’^coula. 

14. Le dieu Anu 

15. Les dieux Assur ct 

La suite est perdue L 

La m6me doctrine sc trouve aussi dans la mythologic 
^gyptienne. A/noun est Ie Pfere inconnu de^tous les 6tres. 
Imm^diatcmcnt au-dessous de Iui sont deux principes de 
nature opposee, qu’aucun 6tre fini ne saurait comprendre. 
Kneph qui repr£sente V Intelligence ou 1’esprit, et Athor qui 
repr^sente la matter e, les tenfebres non rev^lees. De la 
bouche du premier sort le monde, ct entre lui et le monde 
vient se placer Ydme du monde, le genie du Feu , Ptah , qui 
a pour symbole et pour agent immddiat le soleil. 

Voila la trinite primordiale. 

Que signifient la fable d 'Ouranos et de Kronos , et les 
mythes identiques des autrcs religious pai'ennes? D’aprfes 
elles, le Pere represent e V Pi ter niti incomprehensible, infinie 
et immuable; il a du 6tre mutile par son Fils, le Temps, 
comprehensible, fini et progressant, afin que l’esprit hu- 
main, frapp£ et ebloui par une imagination (Strange, hardie 
et emouvante, permette au Maitre enseignant de faire la 
Divinite franchir frauduleusement 1’abime infranchissable 
qui existe entre l’eternite infinie et le temps fini, et ainsi 
d’abaisser Dieu au niveau de ses creatures, ou delever les 
creatures au rang de la Divinitel Ce saut irrationnel et 
trompeur une fois accompli, et 1’esprit humain transfer de 
l’idee de l’infini sur un terrain fini, Ie reste du mythe 
s’achfeve sans faire trop de violence a la raison et a la 
logique, — et le mensonge pantheistique est etablil 


8. L’Ensoph de la Kabbale juive, 1’essence infinie, la Cause Premiere 

de la franc-maconnerie. 

La Kabbale juive enseigne sur la Cause premiere, dans 
1. Revue des Questions historiques , l or avril 1876, p. 557. 
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l’ltude de laquelle le President du Supreme Gonseil du 
33* degr6 refuse d’entrer, cc qui suit : 

« Avant d’avoir produit 1’Univcrs, on quoi que ce soit on 
dehors de Iui-mAmc, avant d’avoir revAtu aucune forme ct 
impost aucune niesure a son infinitude, VEnsoph (l’lnfini : 
<?/i=sans, 5oy?/i=liniite) eta it absolunient ignord de lui-m6mc, 
et, a plus forte raison, des autres 6trcs, qui n’existaient 
pas encore; il n’avait ni sagessc, ni puissance, ni hont6, ni 
aucun autre altribut; car un attribut suppose une distinc- 
tion, et, par consequent, une limite. II faut le conccvoir, 
dit le loxto, au-dessns de Unites les creatures et de tous les 
attributs. Or, quand on a Ate ces clioscs, il n’y a plus ni 
attribut, ni image, ni figure; ce qui reste est cominc la 
mcr, car les oaux de la mer sont, par elles-niAnics, sans 
limiles et sans formes; niais lorsqu’clles sc repandent sur 
la terre, alors elles produisent une image (h6br. : dimion ), 
et nous permettent de faire cc calcul. La source des eaux 
de la mer ct le jet qui en sort pour se r^pandre sur le sol, 
font deux . E 11 suite il so forme un bassin immense, com me 
lorsqu’on crcuse une vaste profondcur; ce bassin est oc- 
cupc par les caux sorties de la spurce; il est la vrer die- 
m6inc et doit 6trc comptc lc troisieme. A present cctte 
immense profondeur se partage en sept canaux qui sont 
comme autant dc vaisseaux longs par lesquels s’dchappe 
Fean de la mer. La source , lc courant y la mer et les sept 
canaux foment ensemble le n ombre dix . (Test ainsi que 
la Cause des causes (FEnsoph) a produit les dix Sdphiroth 
(nombres). La Couronne (sur le triple triangle du bijou 
des membres dc la Grande Logc Centrale), e’est la source 
d’oti jaillit une lumi6rc sans fin, et de lii vient le nom d’ln- 
fini, En Soph (sans fin), pour designer la Cause supreme; 
car ellc n’a dans cct etat ni forme ni figure; il n’existe 
alors jaucun moyen de In comprendre, aucune munierc de 
la comiaitrc; e'est dans ce sens qu’il a etc dit ; « Nc medite 
« pas sur une chose qui est trop au-dcssus de toiL » 


1. Ecclesiaste, cli. ni, v. 2. 
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a Ensuite se forme un vase aussi resserr6 qu’un point, 
que la lettre 1 ( Yod) > mais dans lequel cependant penfetre 
la lumiere divine : c’est la source de la Sagesse, c’est la 
Sagesse eUe-m£nie, en vertu dc laquelle la Cause supreme 
se fait appeler le Dieu Sage 5 . » 

Voici maintenant une des questions faites, au 33° degrd, 
par le President au Capitaine des gardes : 

(( Que vites-vous en entrant pour la premiere fois au 
Supreme Conseil? 

Reponse. — Le mot symbolique de la Cause premiere, 
dmettant des rayons a travers trois triangles entrelacds dont 
les sommets portaient les lettres du mot Sapientia . 

Question . — Que signifie cet embleme? 

Riponse. — Que la Sagesse supreme preside aux travaux 
du Supreme Conseil et l’eclaire de ses rayons. » 

A la reception d’un Apprenti, l er grade, le recipiendaire, 
les yeux bandes, est debout devant le Venerable, qui, en sin- 
geant le baptAme chretien, demande a son parrain, le Frfere 
Premier Surveillant : « Que dcmandez-vous pour lui? 

Riponse . — La lumiere. 

Le Venerable . — Que la lumiere soit! » 

Puis il frappe trois coups. Au troisifeme, le Maitre des 
ceremonies arrache le bandeau au rdcipiendaire, et, au 
m6me instant, le Frere qui a embouche la lampe ii lyco- 
pode souffle fortement et produit une vive clarte. 

La reponse du Capitaine des gardes, que nous venons 
d'entendre, est le lycopode du 33® degre. 

Les Juifs donnent m^me aux adeptes du 33° degre des 
explications inventees pour les derouter. . 

La veritable explication kabbalistique de l’emblfeme en 
question, des trois triangles entrelaces portant les neuf 
lettres du mot Sapientia sur leurs neuf pointes, est que la 
lumiere divine emanant de l’Ensoph par la Couronne t, qui 
est ici cachee, passe sur la Sagesse pour briller tant en elle 
que par elle dans les huit autres sephiroth. 


1. Ad. Franck, la Kabbale t p. 129. 



30 


LA DOGMATIQUB MACONNIQUE 


9. Transition frauduleuse de l’Ensoph k la Couronne kabbalistique. 

Considdrons maintenant dans le texte de la Kabbale, 
donnc plus haut, le passage de lTnfini au fini. Si la Cou- 
ronne, la Sagesse et X Intelligence sont la source, le courant 
ct la mer , nous dcmandons d’oii vient la source puisque 
dans l’lnfini, il n*y a aucune forme? La source estunc forme, 
et la Kabbale cnscignc quo la Couronne n’est pas VEnsoph* 
Cherchons done le ddvcloppcment de VEnsoph jusqu’a ce 
qu’il sc soit r6v6le dans la Couronne, qui cst la Source . 

Le texte cit<$ ne dit ricn sur ce sujet; mais il offre aux 
regards de rhomme ebloui la mer ct le jet d’eau sortant 
d’unc source formic par lTnfini, tout comme la franc-ma- 
conncric fait regarder a scs adeptes Ic lycopodc. L’hommc 
doit absolument 6trc fascine par une fiction saisissantc, afin 
qu* « il n’aille pas plus loin dans l’ctude de la Cause pre- 
mifcrc », conimc dit le President au candidat du 33° degr6. 

Comment done l’Ensoph fait-il pour se revdler dans la 
Couronne? Nous dcmandons unc explication philosophique, 
rationnclle, sans fable ni figure. 

Le texte donnd dit : « Ensuite se forme un vase aussi 
rcsscrr6 qu’un point, comme la lettre yod, mais dans lequel 
cependant pcnfctrc la lumiferc divine. » 

Un autre texte dit : cc Avant que Dicu se fit manifesto, 
lorsquc toutes choscs etaient encore cachces cn lui, il dtait 
lc moins connu parmi tous les inconnus. Dans cct etat, il 
il ’a pas d’ autre nom que cclui qu’cxprime l’interrogation. 

« Il commenca par former un point imperceptible : cc fut 
sa propre pcnscSc ; puis il se mit a construire avec sa pensee 
une forme inystdricusc ct saintc; enfin, il la couvrit d’un 
vGtemcnt riche ct dclatant : nous voulons parler de TUnivers 
dont le nom entre nctecssnircment dans le nom de Dieu f . » 

Tout philosophc scrieux demandcra : Que veut dire cc 
vase aussi rcsserrd qu’un point? Que veut dire : « II com- 
mcnea par former un point imperceptible, qui fut sa propre 


1. Franck, p. 131. 
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pens£e? » Que veut dire : a II se forma une source? » Ce 
ne pouvait 6tre ni un vase materiel, ni un point math6ma~ 
tique, ni une source d’eau. — Ce fut sa pensee! L 'Ensoph 
commenca done a penser . Si de toute ^ternite il n’avait pas 
pcns6, comment a-t-il pu commcncer a penser, puisque dans 
l’eternit^ il n’y a ni succession, ni de d’abord, ni d’ensuitc, 
pas de passe, pas de futur? 

Reflechissez clone, freres macons aux yeux bandes! 

La philosophic juivc pcut-ellc satisfaire votre intelli- 
gence? 

Dans Brahme e’est d’abord le desir qui se forma, dans 
VEnsoph , e’est la pensee . 

La raison demande : Comment l’Infini a-t-il pu penser sans 
intelligence , puisque l’lntclligence n’est que la troisieinc des 
Sephiroth sup6rieures? Comment desir er sans volonti? Ce 
n’est pas 1’intelligence qui emane de la pensee, mais la pen- 
see qui 6manc de 1’intelligence, ct ce n’est pas la volonte 
qui £mane du d£sir, mais le desir qui emane de la volontd. 
Est-ce avec ce renversement de 1’ordre psychologique exis- 
tant entre 1’intelligence et la pensee, et entre la volonte 
et le desir, que le paganisme d6bute dans sa philosophic? 
Quelle audacc des Juifs kabbalistiqucs d’offrir une telle 
doctrine antirationnelle a des homines qui savent penser ! 

Quel aveuglement d’hommes serieux qui sc laisscnt ban- 
der les yeux corporels pour laisser mieux 6blouir leur ceil 
intellectuel par le lycopode kabbalistique ! 


10. Erreur fondamentaie de tout pantheisme. 

Outre cette faute grossifere contre la logique et la psycho- 
logic, il y a le peche originel de tout systeme pantheistique, 
que les francs-magons doivent aveugldment et implicitcmcnt 
admettre, s’ils veulent meriter le nom de francs- macons. 

Dans tous ces systfemes e’est le passage de l’lnfini au fini 
qui pr^sente au penseur serieux 1’aspect d’une manoeuvre 
frauduleuse. 

Salomon, une grande autorite invoqu6e par les magons, 
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dit a Dieu : « Vous r^glez toutes les choses avec nombre, 
poids ct mesure » 

C’est dans le nombrc, dans la mesure ct dans le poids 
qu’il faut chcrcher la difference entre lTnfini et le fini ; car 
en Dieu, il n’y a ni nombre, ni poids, ni mesure. Dans l’ln- 
fini ces categories sont elev^es au-dessus d’elles-m6mes, et 
se pordcnt dans unc unit 6 superieure. 

Expliquons cette vorite fondanientale, puisque « la liguc 
dcs liercHiqucs (dit le papc Innocent III dans un sermon 
contre les Albigoois) doit 6trc detruile par line instruction 
iidele; car le Seigneur lie vent pas la mort du pecheur, 
mais qu’il sc convcrtisse et qu’il vivo ». 

II n’y a pas dc nombre actuclleinciit infini; ce que nous 
concevons com me nombre infini est la grandeur indefinie 
ou la seric interminable des liombres. 

Tout nombre, quelquc grand ou petit qu’il soit, peut fttre 
augmciitc ct multiplie, diminuc et divisti; mais aucune divi- 
sion de l’unit6 ne saurait le reduire au z6ro, ni aucune mul- 
tiplication I’clcver a 1’ infini actuel. E litre tout nombre actuel 
et le nombre infiniment grand, ainsi qu’entre le nombre un 
et sa fraction infiniment petite, il y a une distance absolu- 
ment infinic et infranchissablc. 

Pour franchir cet abime entre un nombre actuel et le 
nombre infiniment grand, il faut avoir recoil rs a un nombre 
d 9 une nature supirieure, qui contient on )iii-m6me tousles 
nombres possibles. C’est le nombre divin : e’est le Un infini , 
— c’est l’unitd de Dieu. 

De m&mc, pour franchir la distance infinic entre un 
nombre actuel ct le nombre infiniment petit, il faut avoir 
recours il I’aneantissement de tous les nombres : au z<iro, 
au neant . 

D&nontrons ces verites, et forcons le President du Su- 
preme Conseil du 33° degre, a « aller plus loin dans l*6tude 
de la Cause Premiere ». Un peu de «lumierc» Iui fera sans 
doute du bicn. 


1. Sag, xi, 21. 
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Un point mathymatique n’a pas ({’extension , il ne peut 
ytre ni divis6 ni grossi. Entre deux points, places a une 
distance quelconque , il est done impossible de placer 
succcssivement un noinbre suffisant de points pour en 
former une ligne. Le noinbre possible de points entre 
deux points est infini; et l’infini ne saurait jamais 6tre 
compty par des nombres successifs. Si vous voulez com- 
prendre le noinbre actucllement infini de ces points, ayez 
recours a une chose supdrieure, a la ligne. La ligne em- 
brasse d’im seal coup le nombre infini de tous les points 
possibles entre ses deux limit es. 

Un nombre actuellement infini , auquel on arriverait par 
addition ou multiplication, est evidemiflent une impossibi- 
lity. Affirm er son existence serait non moins ddraisonnable 
que de faire un point mathymatique d’unc certaine longueur, 
ou une ligne mathymatique d’unc certaine largeur, ou une 
surface mathymatique d’une certaine ypaisscur. 

Ceci est tellement clair et (Evident, qu’on voit de suite la 
fuussety de I’assertion suivante : le nombre des grains de 
sable, des ytoiles, des atonies est actucllement infini ; infini 
le nombre des minutes, des annyes, des pdriodes ou des 
(Evolutions que le mondc doit avoir purcourues ou subics, 
en supposant qu’il ait existe dc toutc yternite. 

La cons(Equence de ce raisonnement si lucidc et si simple 
est celle-ci : il est absolument faux, illogique ct dcraison- 
nable, d’affirmer que les evolutions passees de l’univers sont 
en nombre infini; que la matifere, sujettc aux successions 
du temps, existe de toute eternity; — enfin, que tout ce qui 
pent fctre mesury, compty ct pesy, est dternel, dans le sens 
strict de ce mot. 

Si nous ne voulons pas dyraisonner, ni nous laisser 
eblouir par un lycopode sophistique quelconque, dydarons- 
le fermement : l’yternite antyrieure de l’univers est une 
fable absurde ; la doctrine kabbalistique conccrnant 1’Ensoph 
qui commenca a penser, et celle des Vddas concernant 
Brahmc qui commenca a dcsirer, brisent 1’yternity cn lui 
donnant un passy et un futur; ellcs sont par consequent 

3 
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des inventions antirationnelles, des tromperies, dont le but 
est visible, si Pon veut bien en examiner et juger les con- 
sequences. 

11. But du panlheisme. 

La separation qu’on vent ctablir entre la substance et la 
trinite divines a pour but d’introduirc, avec Pdmanation de 
la trinite, cello dc tout Punivcrs. C’est d’abord la negation 
de Peternitc de la Trinite divine; e’est ensuite la 
dc la creation ex nihilo , de cetlc sculc solution raisonnublc 
dc la grande question sur Porigine d’uu mondc gouverne 
avec nonibrc, poids cl mesure; e’est la negation de la diffe- 
rence cssenliellc entre Dicu et Punivcrs; e’est Pabaisscmcnt 
du Crcatcur au niveau dc sa creature ou la deification de la 
erdature, en particular, de Phommc; e’est eufin line ma- 
noeuvre diabolique chercliant a detacher les hommes dc 
Dicu en Icur repetant ccttc assurance trompeusc : « Yous 
serez comme les dieux 1 ; » afin dc perdre leurs &mes pour 
toutc Peternitc; en un mot, e’est line cabalc satanique. 

12. Yraie idee de l’lnlini. 

Si nous voulons com prendre Pctcrnitd passdc, il ne nous 
faut pas compter des pdriodes succcssivcs et rcelles d’un 
nombre infini, ce qui est impossible; mais reunir, dans 
Pesprit, toutes les pcriodcs possibles , tant passdes quo futu- 
res, dans un scul moment, comme si nous voulious rdtreeir 
une ligne dans un seul point qui representerait toute la 
ligne. Nous aurons alors un instant d’un ordre supdricur, 
appcle eternile ; instant iinmuublc, dans Icqucl le passe, le 
present et le fuLur sc reneontrent ct existent ensemble. 

Le temps est une succession dc moments transitoires ; 
Pdtcrnitd est une permanence simultanec dc tous les mo- 
ments possibles. 

Le temps est une suite dc moments dans une succession 
continucllc; Peternitc est un simple instant dans une per- 
manence etcrnellc. 


negation 


1. Gcncse, in, 5. 
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Le temps est un moment en mouvement; l’4ternit£ estun 
instant en repos. 

« Le temps, dit Bofice, est un maintenant fluide; I’^ter- 
nite, un maintenant stable. » 

Le temps est le pass£, le present et le futur dc runivers, 
cree avec l’univers; Feternite est la presence permanente dc 
Dieu. 

Le temps est la naissonce, la vie et la mort; F6ternit£ est 
la vie permanente, sans naissance et sans mort. 

Le temps est une certaine imitation ou participation cr£de, 
partielle, successive et transitoirc de la vie; Feternite, selon 
Bo6ce, est la possession entiere, simultan6e et parfaite de 
la vie interminable. 

Le temps appartient ii Funivcrs cr<$6 ; Feternite u Dieu 
seul. 

Le temps est cr 66, VEternite est incr^^e, — elle est Dieu 
luUmime . 

Le m6me raisonnement se fait pour Fespace, et la conclu- 
sion en est : l’E space est cr£e, YImmensite est incr^^e, — 
elle est Dieu lui-m&me. 

13. Emanation de la Couronne kabbalietique. 

L’Ensoph, pour se rdveler, commenca a former un point 
imperceptible, comme un iod h^brai'que, c’esl la premifere 
S^phirah, la Couronne L 

Voila le mensonge primordial de la Kabbale juive et de 
la franc-magonnerie, l’erreur mferc de tout leur systfeme. 

L’Ensoph n’est pas l*£tre eternel : ce n’est pas Dieu. 
Quiconque veut se faire franc-magon doit renoncer a sa rai- 
son et au vrai Dieu ! 

Le iod hdbraique repr^sente dans la Kabbale la pensde 
crdatrice, ou plutot formatrice, de FEnsoph, produite aprfcs 
une certaine pcriode, et par consequent aprfcs une pdriode 
Iimitfce, temporelle et finie. 

Le rite dcossais doune, au 12 e degre, grade de Grand 

1. Franck, p. 130. 
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Maitrc Architecte, un bijou qui est « un carrd de m&al en 
forme dc mddaille (figure du monde) : sur l’une des faces 
sont graves quatre demi-ccrclcs (1’cquatcur et un m£ridien 
s’entrccoupant) devant sept dtoiles (les sept S6phiroth infe- 
ricurcs), ayant au centre nn triangle (les trois Sephiroth 
supdrieurcs) contenant la lettre A 1 ». 

La lettre A signifie, commc Yiod hdbrai'quc, Y Architecte 
de Waivers , le Jehovah on lc Demiurge, lc Formateur du 
monde. 

Les Grands Maitrcs Architcctcs ignorent tres probablc- 
mcnl qu’en porta ut ccttc mcduillc ils renient implicitcmcnt 
Dicu, lc Creatcur du ciel ct dc la terre. 

Ce travail n’est pas unc etude philosopliiquc, autrement 
nous entrerions ici dans unc consideration des fables paicn- 
ncs sur le passage dc l’lnfini au fini; dies sont toutes aussi 
antirationnellcs que ccllcs de la Kabbalc juivc ct ma^on- 
nique. 

14. La doctrine de In creation ex nikilo , la seule rnisonnablc 

ct vraic. 

Si Ton pretend que la diflicultc signalde d’un passage 
ration n cl dc Tlnfini au fini sc trouve dc mcmc dans la doc- 
trine de la creation ex nihilo , on sc trompc; car d’aprfes 
cettc doctrine,* cc n’est pas 1’esscncc divine qui passe dc 
l’lnfini au fini, dc 1’eternite an temps; lc monde n’est pas 
tire de la substance divine par unc emanation qucIconquc,lc 
faisnnt aiusi egal a Dieu, mais il cst cr 6c du neant, ct par 
consequent il n’est nullcmcnt dc la mcmc essence quo Dieu. 

Pour faeonnerun monde d’unc matierc preexistante, unc 
puissance linic suffit. Pour order un monde du neant, unc 
puissance infinic est requisc. Plus unc puissance cst grande, 
mo ins cllc rcquicrl dc matierc pour cn former quelque 
chose. La puissance de l’Etcrncl cst inliniment grande ; 
done cllc nc requiert pour crccr ce monde qu’une matierc 
infiuimcnt petite, e’est-a-dire nullc, le neant . Former qucl- 
que chose du neant s’appellc proprement order . 


1. Leo Taxil, II, p. 340. 
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II est vrai que : ex niliilo nihil fit. Mais dans la creation il 
n’y a pas settlement Ie nihilum , le n£ant; il y a en outre le 
Tout-Puissant, et il n’est pas vrai de dire qu’avec Ie ndant 
ct Ie Tout-Puissant, rien ne pcut ctrc fait; il est faux de 
dire : Ex nihilo nihil fit a Deo. 

Ensuite, le neant n’est pas la niatifcre que le Tout-Puis- 
sant aurait employee pour former l’univers : il n’est que le 
point dc depart de Pceuvrc cre^e par la puissance divine. 

Dieu seul peut crtSer. La creation requiert unc puissance 
infinie. 

Et si votis demandez pourquoi Dieu n’a-t-il pas cr 66 Puni- 
vers plus tot? je r^ponds qu’il Pa en effet cr6e plus tot et 
cn mcme temps plus tard; parce que le plus tot et le plus 
tard ne sont qu’un seul moment dans Pcternite. Le temps 
a commence avec le monde. 

Et Dieu, qu’a-t-il done fait avant de creer le monde? 

Reponse . — Il n’y avail pas d 'avant : cet avant coincide, 
dans Pctcrnitd, avec Vapres . Le monde a 6i 6 crec au com- 
mencement. 

Mais avant la creation du moude, n’y avait-il done pas un 
temps infini? 

Non, il n’y avait aucun temps; un temps infini est unc 
absurdity, et ce temps indefini 9 que nous nous ininginons 
avant la creation, est une pure fiction. 

Mais quel est done le passage de Pcternite au temps, de 
Pimmcnsitc ii l’espacc, de Pinfini au fini, dc la divinitc a la 
creature? 

Ce n’est pas un changement quelconque cn Dieu lui - 
mSniCy cc n’est pas unc emanation, une diminution, un dc- 
vcloppemcnt, une evolution dc l’interieur de Dieu; mais 
e’est un commencement de ce qui n’existait pas. Cette tran- 
sition, cc saut, ce passage dc Pinfiniment petit au monde dc 
l’extension vent dire ccci : il n’y a cu dc changement que 
dans la creature, sortie du n6ant ct de la pure possibility, 
pour commencer it cxister en realitc. L’yternitc, Pimrnen- 
sity, Pinfinite, la toute-puissance sont restees immuables 
comme toujours! 
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Dans lc dogme dc la creation il n’y n aucune contradic- 
tion, aucun non-sens, commc dans toutcsles doctrines pan- 
thcistiqucs sans exception; il n’y a aucune derogation h la 
majestd divine, commc dans la Knbbalo juivc, ni aucune su- 
perstition, comme dans l’adoration idolatriquc dc TaArchi- 
teclc do rUnivors», dont les francs-ma^ons sc rcndent cou- 
pablcs, — cspcrons-le, sans lc vouloir. 

15. I/erreur kabbnlistique ravivee dans lc pnntheisme 

modern c. 

L’crrcnr panthcislique, suggcrec par la malice de l’Ange 
dccliu aux ancicns pcuples cl a un certain nombre des en- 
fanls de la race £luc d'Abraliain, 11 ’a jamais cesse de sc r6- 
pandre dans le mondc, presque toujours sous le couvcrt 
d’un secret inviolable. Nous passons sous silence les doc- 
trines des divcrscs religions paicnncs dans l’antiquit£, et 
faisons seulcment allusion a la discussion enLre les pharisiens 
et Notrc-Scigneur, dans laquelle Jesus-Christ, lc Yerbc de 
Dieu, par lequel tout a etc cr 66, se nonunc, en opposition 
aux idecs kabbalistiques des pharisiens : « lk Phinciph » : 
Principium qiti et loquor vobis*. Nous nc voulous que tou- 
cher au commencement dc l’Evangilc dc saint Jean, ccrit 
6videmment contre la faussc doctrine dc la philosophic 
juive, qui avait deja commence a corrompre les iddes de 
certains chretiens, et a seiner les germes dc la formidable 
h^resic des gnostiques, prccurseurs des illumines. 

Saint Jean oppose ail systeme kabbnlistique de l’6ma- 
natiou la simple verite, en disant : « Au commencement 
itait (et non pas : aprfcs longtcmps imana dc l’Ensoph) 
le Verbe; ct lc Yerbc etait en Dieu, et lc Verbe itait 
Dieu (etnon pas line diminution quelconque de la lumifere 
et dc la splendour iufitiics dc Dieu). Il dtait au commence- 
ment ( c’est-ii-dirc dc toutc eternite) cn Dieu. » 

Laissons aussi a d’autres plumes la narration de l’histoire 
de la Kabbale juivc, dc son origine a Babylone et de son 


1. Jean, vm, 25. 



39 


LA 2>OGMATIQUE MACONNlQUB 

influence sup la philosophic herm^tique, sur les sectes gnos- 
tiques, sur les Templiers en Palestine et sur diverses sectes 
du moyen age; contentons-nous dc remarquer que Spinoza, 
fils de Juifs portugais, apres avoir ctudig Je Talmud et la 
Kubbalc, et aprbs avoir <H6 cxcommiinid, cn 1655, par la 
synagogue orthodoxe d’Amstcrdam, posa les fondements du 
pantli6ismc mod erne, enseign6 main tenant par presque tous 
les professeuvs nommes aux universites par les gouverne- 
mciits ma co uniques* 

Selon Spinoza, il n’y a qu’une seulc substance, qui sc 
dcveloppe dans Turiivers. Spinoza cst le p6re du panth^isme 
moderne. 

En 1720 parut, a Cosmopolc (Londres), un livre latin : 
Pantheisticon , <5crit par Jean Toland, imprimd a peu 
d’exemplaires qui ne furent jamais mis en vente. Ce livre 
prouve que, des sa reformation en 1717, la franc-maconne- 
ric a enscigne, dans l’intimite, le pantheisme. 

L’uuteur reduit toutc la inaconnerie au pantheisme de 
Spinoza. A la page 42, il dit : « Les Freres soutiennent, dans 
le sens absolu, non seulcmcnt la liberte de la pensee, mais 
encore dc Taction, en repudiaut cependant toute licence. 
Ils sont les ennemis les plus acliarn6s de tous les tyrans. 
Leur plus grand nombre reside a Paris, a Vcnise, en IIol- 
lande, et quclques-uns mcme dans la villc de Rome; mais 
ils abondent priucipalement et plus que dans tout autre 
lieu, a Londres : la, ils ont constitute pour ainsi dire, lour 
sifege et comme la citadelle de leur sccte.... Il est clair que 
je ne veux pas faire allusion ii la Soci6te Royale anglaise, 
ni a T Academic frangaise, ni a aucune autre societd pu- 
blique ... Apr6s leurs banquets, ils renvoient leurs serviteurs, 
parce qu’ils sont des profanes ct des ignorants ; ils ferment 
alors les portes comme il faut d’aprfes Tusnge des anciens, 
et font la conversation sur dififerents sujets. » Page 78 : 
« Les Pantheislcs doivent peut-etre s’accuser d'avoir une 
double doctrine, Tunc exotririque, e’est-a-dire externe ou 
populaire, et Tautre esoterique, e’est-a-dire interne ou phi- 
losophique, et de reveler cette philosophie secrete seule- 
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ment aux amis d’une bont6 et prudence reconnues. Mais qui 
peut douter qu’ninsi ils n’agisscnt sagement ? Aucune reli- 
gion, aucune sectc n’aimc a ce qu’on la contredise. Le vul- 
gairc croit quo tout lui vicnt du ciel (rdvcld par Dicu). II cst 
done n^ccssairc qu’ autre chose soit dans lc cceur ct dans les 
reunions secretes, ct autre chose dans la rue ct dans les 
discours publics. C’cst un usage frequent chcz les anciens ct 
chez les modernos. Ceux-ci, cn vdritc, tout en condamnant 
unc telle dissimulation, lie manquent pas de s’eu servir asscz 
souvent. » Page 81 : «On le voit done, dc ccttc manicrc les 
Pantheistcs vivent en securitc an milieu de taut dc dangers. » 
Page 40 : « Rien nc sc perd dans runivers : les chosos 
chaiigcnt sculemcnt dc place. Par consequent, quoiquo la 
criation du neant nc soit pas admisc par les Kabbalistes 
hebreux , ni par les autres philosophcs, on pout ndanmnins 
dire que toutes les choscs sont creces, dans cc sens qu’cllcs 
sc meuvent dc manicrc a s’dloigncr dc I’infmi dc'ja pass6 ct a 
s'approchcr a Pin fin i dc Favcnir. Et puisque le nombre dcs 
moiwements est etcrncl , comme le nombre des choses qui sc 
meuvent, il n’cxistc pourtant aucun mouvement ni aucune 
chose qui soit etcrnclle, chaque chose ctant faitc de nouveau 
ct partant erdee. » 

Voilsi la Kabbalc nommcc ct citec avec line fidedite par- 
faitc. Jean Toland, n6 cn Irlandc, catholiquc apostat, pro- 
testant transfiigc, ct enfin infidfele de la pirc cspfcce, dcrivit 
ce Iivrc pour les Frcres macons. Lc titre dc cc livre fut sou- 
vent citcd’unc manicre incorrcctc. Voici comme il se trouve 
sur Fedition originate et unique, devcmic trfcs rare : Pan - 
theisticon; awe formula so details Socradac in tres particu- 
las didsa , quae Panthcistarum swe sodalium conduct mores 
et axiomata , nomen et philosophiam y libertatem et non fallen- 
tern legem ncque fallen dam. 

Pnemittilur de antiquis et nods eruditornm sodalitatihus 
ct de Unwerso infinito et teterno dial riba. Snbjicilur de 
duplici Pantheistarum philosophia sequenda et de dri optimi 
et ornatissimi idea , dissertaduncula . Cosmopoli . MDCCXX. 
En francais : « Panthdismc, ou regie dc la Society socrati- 
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que, divis6e en trois parties, contenant les mcBurs et les 
doctrines, la tendance et la philosophic, la liberty et la loi 
incapable de se tromper ou d’etre trompde des Panthyistes 
oil Sociytaires. Pr<Sc6de d’une ytude snr les ancienncs et 
modernes soci6t6s d’hommcs 6rudits, ct sur l’infinitrt et 
l’yternity de l’univcrs. Suit une dissertation sur la double 


manifere de snivre la philosophic des Panthyistes, ct sur 
l’Homme vertueux et parfait. Cosmopole. 1720. » 

« L’homme parfait » est celui que la ma$onncrie forme 
dans ses oiize premiers degrds. 

Venons maintenant a la philosophic des coryphees du 
panthyisme moderne, et nous verrons qu’ils n’ont fait, pour 
ainsi dire, que copier les grandes bases de la Kabbale juive. 

On devait s’attendre a ce que les gouvernemcnts inacon- 
niques, guides en dernier lieu par les Juifs, misscnt sur les 
chaires de philosophic, dans toutes leurs universites, des 
francs-macons enscignant la doctrine maconnique, c’est-a-dire 
la Kabbale, voilde sous des formulas ct des principes plus ou 
moins deraisonnablcs et illogiques, tels que nous les trou- 
vons chez les Fichte, les Schclling, les H6gcl, les Cousin 
et chez tons les autres sediictcurs de la jcunessc des ecoles. 

Les Hindous, commc nous avons vu, cnscignaient : ccAlors 
il n’y avait ni Sire, ni Non-Htre y ni un monde, ni un ciel, 
ni quoi que cc soit au-dessus de lui, ni enveloppant ni en- 
veloppy, ni mort ni immortality : mais Ckla ( Tat ) respirait 
sans aspiration, seul avec Swadha (Desir). qui subsiste en 
lui. Le desir fut forme en lui : ct cela dcviut la scmcnce 
productive primitive quo le sage distingue dans lc Non-litre 
comme le lien de Vfttre. » 

Cette fiction mensongere ct outragcante a la raison hu- 
maine se trouve r^pytee dans la Kabbale juive : cc Avant 
d’avoir produit l’Univers, avant d’avoir rev^tu aucune forme 
et imposy aucune mcsure a son infinity, YEnsoph ytait ignor6 
de lui-mcmc, il n’avait ni sagcsse, ni puissance, ni bonty, 
ni aucun autre attribut. Alors il commcnca par former un 
point imperceptible, cc fut sa propre pensyc. » 

<c Par cela mftme que Dieu, retiry enlui-mime, se distingue 
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dc tout ce qui est fini, Hmit6 on d6termin6; par cela m6me 
qu’on ne peut pas encore dire ce qu’il est, on le d^signe 
par un mot qui signifie nulle chose ou Ie Non-lZtre( Ayin )K » 

Le memo sophisme, qui detruit Tidec do Dieu dans son 
germe, csl fulelcmcnt copie par les profess cut* 8 panlheistcs 
dont nous vonons dc parlor. 

Deja Schell in g l’a repete cn disant: « Le Un (Stern cl a, de 
toutc elcvnUe, lc desir de s’engendrer Iui-m6mc : cc d6sir 
est le premier rayon dc la volontd, lc vouloir! Dieiijs’cngen- 
dranl on lui-nienic, se parlant son propre desir, pose son 
intelligence, sa lumicrc!... » Quel abime dc fausses notions 1 

Hegel, plus liardi encore que Schclling, revint a l’an- 
cicn apogee du pantheism e : « Primitivcmcnt, avant la 
creation de la nature ot dc Fcsprit fmi, Dieu sans eiweloppe 
est cn lui-mcrne, puisqu’il est Findi (Terence ou Videntiti 
absofue do VEtrc et du Non-Etre, Cc Dieu antcricur au 
niondc n’a aucun dcs atlributs po si til's qui apparticiinent an 
Dieu conlcmporain, ear il est la pcnsce identique avee 
cllc-nieme, no sc cnnnaissanl pas ellc-m&me. 

« I/absolu se manifeste conime esprit, passant de Vdtre 
au devenir : il devient lui -me me, il se realise! Ce n’est 
quapres sdtre pose hors de lui , dans la nature, quo, r eve- 
nan t au r lui, il acquiert conscience ct devient esprit , sc con- 
naissant com me esprit. » 

Cc sont ccs folics kabbalisliques, ccs faussetes sacrileges, 
que la jeuncssc doit dtudicr et appvciulre com me la vraie 
sagesse! Les Juifs kabbalistiqucs, qui en savent lc dernier 
mot, se moqiicnt bicn dc cet esprit elevd, scientiliquc, phi- 
losophique, sublime, de cos je uncs intelligences qui, en 
ddgradant lour raison, font sottement FafTuirc dc ccs Juifs. 

16. L'Ensoph commc Vide ou Nennl nbsolu. 

C’cluit une astucc vraiment diaboliquc dc sparer resscncc 
infniie dcs Lrois personnes, ncccssaircment subsistantes en 
olio d’liuc mamfcrc absoluincnt inseparable. La raison hu- 


1. Franck, p. 138. 
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maine est surprise et eblouie de cette pens£e aussi fausse 
que hardie, et facilement elle cfede la place a Pimagination, 
dont 1* auteur de cette fraudc gigantesque peut dorenayant 
se jouer sans difficulty, pour s’introduire lui-m6me dans la 
saintc Trinite et 6tre « scmblable au Trfcs-IIaut ». 

Ce n’est que lc premier pas qui cofttc ; on l’a fait. 

Avant d’appr^cier cette doctrine fondamentalc dc la philo- 
sophie juive, remarquons les divers titres non moins mystiques 
que pompeux dont la ICabbalc ddsigne la Premiere Cause. 

L’Ensoph est POcculte des occultas. ( Temir miccol temi - 
rim ), « l’Innomm6 », « le Mysterc dcs inystfcrcs », « la 
Cause des causes » (Illath ha illoth), « l’Ancicn des an- 
ciens », <c le Vieux des jours » (Attik Yomim), le « Tout », 
le, « Non-litre », le « Ntfant », le « Rien », etc. II estreprd- 
senty par un cerclc vide qui doit fttre l’origine des dix 
Syphiroth. Quoique lui-m6me ne soit pas un des nombres, 
il donne la valeur aux nombres. L’Arabe, influence par 
Thebrcu, noinme le zero cafar , et lc design c par un cerclc 
qui est, comnie Plnfini de la Kabbalc, sans commencement, 
sans fin, et vide dans son intcrieur. Lc mot anglais cifre , 
le franqais chiffre et 1’allemand ziffer cn sont derives 1 . 

1, Qu’il nous soit permis d’emeltre ici une hypothese assez vrai- 
semblable. Selon la Kabbale, les dix Scphiroth (nombres) sont ema- 
nees de YEnsoph (Tlnfini, represente par un cercle sans commen- 
cement et sans fin). Ckaque S£phirah (chiffre) cmnne de la precedents. 
L’inventeur des chiffres nominee arabiques, probublement un disciple 
de Hermes triBmdgiste, a pris pour figure de 1’Ensoph un cercle, le 
z£ro; pour figure de la premiere Sdphirali, la Couronne , surnommde 
le long visage y un long trait, e'est le chiffre 1. II a ensuite ajout£, 
pour chacuu des autres nombres, un autre trait scmblnble, jusqu'au 
numero 9; il a complete la listo des dix Scpbiroth, ou nombres, cn joi» 
gnant le signe de l’Ensoph a la premiere Sephirab, formant le numero 
10, conclusion de la premifere dizaine, et ainsi dc suite pour chaque 
nouvelle diznine. Pour retrouver cette idde, on n’a qu'a demembrer 
(parexemplca l’nide d’all nineties) les chiffres arabes com me il suit : 

0123456 7 8 9 10 

°"- L iH5E D "l c bE] 10 
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L’Ensoph et les dix S6phiroth constituent ensemble le 
nombre mystique onze . 

Philosophiquement, l’fitrc infini n’est pas en vide, mais, 
an contrairc, la plinilnde do V litre. La Kabbalc, en dcponil- 
lant Tidee dc T6trc de toutes les formes rccllcs, n’a garde 
que l’idec abstraitc dc 1 ’ existence sans aucunc substance. 
Elle confond, coniine IIc l gel a pres cllc, 1’Gtre qui designe 
Y existence et I\Urc qui designe Y essence ou la substance. 
[Esse exixtentue et esse essentia*.) On ne pout admettre 
qti’nnc iih'uic chose, sous le ni6mc rapport, soit et ne soit 
pas en nu'inc temps. Violer cc principe dc la logique, e’est 
renoncer a la raison inline. Si par dtre la Kabbalc ct Ilegel 
entcndcnl Y existence ^ il cst absurdc de dire que la Premiere 
Cause, YE /isopity existe en m6mc temps et n’cxistc pas; 
s’ils eiitendeut la substance ou essence , il cst egalcment 
absurde de dire que la Premiere Cause, l'E n soph, est unc 
substance ct en inline temps n’cit est pas unc. 

Ih donnent mi double sens an mot dtre quand ils aflirment 
que la Premiere Cause est en m6mc temps Y litre ct le Non - 
litre . Selou cux, il est Ylilrc parcc qu’il existe , ct le Non- 
flue parcc qu’il cst vide dc toutc forme subslan/ielle. « On 
entend par le Non-Hire , dit le Sephcr JetziraJi, cc qu’on nc 
con^oit n i par sa cause ni par son essence ; e’est, cn un 
mot, la cause dcs causes; e’est cllc que nous appclons le 
Non-fare priniilif, parcc qu’clle est antcricurc a Funivcrs l . » 

En vidant l’lnfiui dc toutc forme substun ticllc, il restc 
dans notre esprit, qui fait ccttc operation d’abstraction, 
l’id< ; c do Y existence. L’existcncc sans aucunc substance 
n’est done qu’unc pure abstraction qui n’cxistc luillc part, 
cxccpte dans la pcnsec dc cclui qui fail rnhstrnclion. Elle 
no pouvait done pas avoir existe avant qu’il n’cxistat un 
fctre subslanliel cl intelligent. Il cst done faux que PEnsoph, 
I’fttre primordial absolu, cc vide inlini, ait etc la Prcmifcre 
Cause dc tout cc qui existe. 

C’est par cc sopliisnic, cn jouant sur Ic mot dlr'e, quo la 


1. Franck, p. 160. 
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Kabbale, l’ancienne et la nouvelle, a pu se donner une base 
philosophique. 

En v6rit6, entendue comme Existence vide et purement 
distraite , l’Ensoph n’cst absolument rien, leRien on le Vide 
absolu, incapable dc desirer , de se reveler , etc... La ICab- 
balc n’a done ni raison ni Iogiquc en l'aflirmant. 

17. L’Ensoph comme plenitude absolue de l'etre. 

Lc vrai litre infini, tel que les philosophcs de bon sens lc 
comprcnnent, n’est pas le Vide absolu de toutc essence, 
mais la pldnitude absolue t de l’fitre; toutes les rcalitds pos- 
sibles y sent comprises dans leur degre infiniment parfait. 
Voila la vdritable id6e de Dicu. Elle s’obticnt, non en fai- 
sant disparaitre les qualitds substantiellcs des 6trcs cr66s> 
mais en leur enlevant toutes bornes, toutes limites; ainsi 
l’idee de la substance appartient egalement a la creature et 
au Createur, mais d’une manure essenticllcmcut differente. 

Dc cettc sorte, 1’fitre infini est infiniment grand et abfco- 
lumcnt simple, comprcnant en sa substance toutes les per- 
fections possibles dans un degre eminent et infini. Cct litre 
absolu est, en raison de son infinite, incapable de se diviser 
en produisant de son scin des Sephirotk plus ou moins 
limitees, comme des rayons d’une lumierc primordialc, ou 
comme des fleuves d’une source pi’emit>rc,qui s’aflaiblissent 
et diminuent a proportion de leur cloignement, pour 
s’dteindrc finalemcnt et sc tarir completcment. 

En outre, dans l’fitre rccllcment infini, l’lntclligcnce et 
la Yolont6 existent de toutc. eternite, non dans un 6tat 
latent non encore dcveloppe, mais dans leur perfection et 
energie completes, infiuies et immuablcmcnt actives. Si 
done la Kabbalc juive ou hegelienne veut considcrcr l’En- 
sopli, non comme un zero vide, e’est-a-dire comme la pure 
Existence abstraite dc toutc substance, mais plutdl comme 
la plenitude dc toutc Substance possible, elle doit s’cxpli- 
quer philosophiqucmcnt : il lui faut des arguments tires de 
la raison, et non pas sculemcnt des images dc la mer ou de 
la lumierc, qui ne sont pas infinies; elle doit nous demon- 
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trer qu’il n’cst pas contrc la nature m&me de l’lnfini de 
detacher de sa substance line parcelle quclconquc, de faire 
jaillir de son scin use seulc goutte ou unc sculc etincclle, 
si petite soit-clle, sans affirmcr implicitement la composi- 
tion de l’lnfini, sans soutonir que par ses emanations cet 
Infini n’est hi amoindri oil lui-mGnie, ni augments cn dehors 
de In i, ni divisc dans son fttre, ni multiplic par de nouveaux 
6tres! Qu’cllc nous explique comment les formes emandes, 
les Scphirolh, lie constituent pas, si dies restent dans le 
sein de l’Knsoph, des formes on lui-mfrme, ct qu’clles ne 
cessent pas d’etre divines, si elles sortent de soil intdrieur. 

II 11 ’y a pas de rtfponsc philosophiquc a ces questions. II 
suffit de les poser pour renverser toils les systemes pan- 
theistiques et kabbalistiques. 

L’idcc de Dieu cst la plenitude infinie de toutes les per- 
fections possibles. L’idec de l’Ensoph kabbalistique est ou 
le Vide absolu, lc N&int infini, un Zero parfait, ou un fitre 
infini divisible, ce qui cst unc contradiction dvidente. Dieu 
est I’Etre supreme; TEnsoph cst unc abstraction purement 
mentale, unc idole imaginaire, sottement adorde par les 
Juifs kabbalistiques ct les francs-ma$ons comme Cause 
Premiere. 

18. L’Ensoph dans les embl&mcs manonniques. 

Dans le rite dcossais, on nc fait pas souvent usage du 
ccrclc comme symbolc de l’Ensoph, parcc que ccttc « Cause 
Premiere », l’lnconnu des inconnus, n’cst pas susceptible 
d* adoration. Mais dans lc rite de Rlisrai’m on lc trouve 
asscz frcqti eminent dans les decors. Cc dernier rite, foncife- 
rement cl presque exclusivcmcnt juif, rcpreseiitcla Kabbalc 
plus claircment ct plus completemcnt que les autres rites. 

A son 18° degre, lc bijou est un triangle dans un cercle, 
signifiant les trois Sepliiroth supericurcs contenucs dans 
TEnsoph. Au 25° degre lc cercle cst contenu dans un 
triangle, indiquaut la doctrine que l’Ensoph, quoique 
n’dtant ricn dc tout ce qui cst, se trouve ndanmoins dans 
tout ce qui cst, ct cn premier lieu, dans les trois Sephiroth 
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supSrieures. Dans le mSme sens le cercle est, au 26® degrS, 
dans un double triangle, et, au 27° degrS, dans un triple 
triangle. 

Le rite Scossais connait le cercle divise en quatre parties. 
Un compas ouvert a 90 degrSs et enibrassant un quart de 
cercle grading est le bijou du Maitre Par fait, au 5° dogrc. 
Nous verrons encore que l’Ensoph s’est dSvcloppS en quatre 
mondes. L’univers materiel, auquel nous appartenons, en 
est un. Ce monde est done, pour ainsi dire, un quart de 
l’Ensoph revels. Dans sa totalite, FEnsoph est represents 
par un cercle parfait qui n’a ni commencement ni fin. 
Chacun des quatre mondes emanes de lui en est un quart. 
Cost absurde, mais voila la vraie explication de ce quart de 
cercle. 



GHAPITRE IX 


LES SRPIUROTH SUPERIEURES ET LA SAINTE TRINITY 

1. Emanation des dix Sephiroth. 

(Voir planches A cl B.) 

Avant cle tlonncr un apcrcu dc la doctrine kabbalistiquc 
an sujet dcs dix Sephiroth cmanccs de 1’Ensoph, autant 
qu’cllcs intercsscnt la fraiic-magonneric, nous les plagons 
ici dans lour ordrc anlhropologiquc. Les trois Sephiroth 
superieures ou intcllectucllcs representent la tfttc de Thomme 
primordial ; les trois suivuntes, oil morales, sont scs deux 
bras ct sa poitrinc ; les trois autres, ou physiques, sont le 
milieu du corps ct les deux janibcs, ct la dixieme est placee 
sous ses pieds 1 . 

On nomine les nombres : 

2, 7, 10 ct 11 : la Colonne du Milieu. 

3, 5 ct 8 : la Colonne de la Grace. 

4, 6 ct 9 : la Colonne dc la Justice. 

5, 6 ct 7 : le Roi Saint. 

8, 9 ct 10 : la Matrone ou la Reinc. 

Par Tuition du Roi Saint a ‘la Matrone, Tunivcrs est 
engendre; ct par Turnon dc la Matrone an Roi Saint, les 
6trcs individucls sont a la fin ramcncs a la divinitc ct con- 
fondus avec son essence. 

Ccs sorties ct ccs rcntrecs des 6trcs sont une autre forme 
de la doctrine indienne du Vedanta : « Le sage considere 
Brahinc commc la source de tous les etres. Commc Tarai- 
gndc ^met ct reprend son fil, commc Ics plantes sortent de 
la terre et y retournent, ainsi Tunivers vient de Tlnaltcrablc 
et y rentre. » 

Nous trouvons les termes de la philosophic indienne de 
beaucoup supdricurs ii ccux dc la Kabbalc juive, quoique la 
doctrine soit au fond la m6me. 

1. Encyclopedia Brilannica : « Cabale ». — Franck, p. 149. 
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Par exemple, de cette representation lubrique que nous 
avons vue, le Vedanta dit, en des termes tout philoso- 
phiques : « Cet univers est en effet Brahme, car il sort de 
lui, respire en lui et x’entre en lui, Adore-le done. » 

La vie sociale des Iiidicns est basee sur la mdme idde du 
Purusch , Homme primordial ou Brahma. 

De la tile de Bruhma sont sortis les Brahmanes , la caste 
des prdtres ct sages; de ses Spaules , les Kschatriyas , la caste 
des rois et guerriers ; de ses ent^ailles, les Vaissyas, la caste 
des marchands; et de ses pieds , les Soudvas , la caste des 
ouvriers et cultivateurs. 

On verra les Kschatriyas magonniques du 30 # degrd, les 
Chevaliers kadosch (saints), suivre immediatement, pour les 
protdger, les Brahmanes juifs de la Triade supdricure des 
3i G , 32° et 33° degrds. 

Pour bien comprendre la nature de VArchitecte de V Uni- 
vers, devant lequel les francs- magons flcchisscnt le genou, 
et qui a rdussi a supplanter dans leur esprit le vrai Dieu 
vivant, lc Crdatcur du cicl et de la terre, il faut considdrer 
ce que la Kabbale juivc entend par V emanation des dix 
Scphiroth, et par les Sephiroth elles-mdmes. 

Nous avons deja vu que, selon la Kabbale, l’Ensoph, l’ln- 
fini, se trouve au-dessus de tout, mdme au-dessus de ce qui 
est Sire et penser. 

Il est 1’univers; mais Tunivcrs n’est pas lui. Dans cet dtat 
illimitc il ne pouvait dtre compris par rinLcllcct, ni ctrc pro- 
noned par des paroles. Comme tel il etait, dans un certain 
sens, Ayin (le Non-fttrc). 

Afin de pouvoir dtre connu et compris, l’Ensoph devait 
devenir actif et createur. Or, l’acte de erdation implique 
une intention, un ddsir, une pensde et une action, et partant, 
des proprietes ou qualites appartenant, comme l’affirme la 
Kabbale, a un dtre fini ou limitd; en outre, la nature impar- 
faite et circonscritc de la creature cxclut Tidee qu’elle est 
Yoeuvre divccte de Tinfini et du parfait. Par consdquent, 
l’Ensoph devait devenir erdateur par le moycn de plu- 
sieurs dtres intermddiaires, e’est-a-dire des dix SSphiroth, 

4 
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£manant dc Iui comme des rayons d’un foyer de lumifere. 

Lc d(5sir de devenir manifcstc ct connu, et partant, l’id6c 
dc la creation (Emanation) est co-6ternclle avec I’inscru table 
divinitd. La prcmifcrc manifestation dc cc ddsir primordial 
est appcl6e la premifere Sephirah , la Couronne, une subs- 
tance spivituelle qui existait de toutc tternite dans PEnsoph, 
et qui contient on ellc-m£mc neuf uxilrcs Sephiroth. 

Lcs dix Sephiroth constituent entre dies ct avec PEnsoph 
line unite stride, ct reprdsentent lc inline ttre sous diffiG- 
rents aspects. 

Elies se nomment : 

! l. Couronne. 

2. Sagesse. 

3. Intelligence*. 

4. Amour, Grace, Grandeur ou 
Misericordc. 

5. Justice ou Rigucur. 

6. Beautc. 

7. Force ou Triomphe. 

Triade physique. . . J 8. Splendeur ou Gloirc. 

I 9. Base ou Fondement, et 
10. Royaume ou Schckhinah (Pre- 
sence). 

Voici Ies terincs hdbreux des dix Sephiroth. 

1. Kether. 6. Tiphcrcth. 

2. Khokhma. 7. Netznkh. 

3. Binah. 8. Hod. 

4. Khtfscd. 9. Jcsod. 

5. Din. 10. Mulkhuth. 

Or, lorsque rinconnu des inconnus nssuma une forme, il 
produisit toutes choscs sous lcs deux formes de male et 
fcmcllc, sans lesquellcs rieu nc ponvait continuer duns son 
existence sous une autre forme. 

Tontefois, la prcmi&rc Sdphirah, la Couronne , est tellc- 
ment proche dc I’unitd dsoterique, PEnsoph, qn’ellc parait 
souvent se confondre avec lui; ct d’autre part, elle en est 
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r£ellement distincte et differ ente. Elle s’appelle aussi : 
« Je suis », « Jehovah » et le « Saint Ancien », l’Ensoph 
6tant a T Ancien des anciens ». 

En face de «T Ancien dcs ancicns», la lumifere de « 1’ An- 
cien » est t6nebrcs. 

La Sagesse, la secondc S6pliirah, lorsqiTellc proccda du 
« Saint Ancien », dmana commc male ct femcllc (androgyne, 
hermaphrodite), car la Sagesse developp&e est V Intelligence, 
la tvoisibmc S6phirah. Ainsi lurent obtenus le mtile ct la 
femellc : la Sagesse , le pere, et Y Intelligence 9 la mere, de 
Turnon desquelles les autres paires de Sephiroth 6manferent 
par degr^s 1 . 

Ces trois premieres Sephiroth, la Couronne , la Sagesse et 
1* Intelligence, constituent la premiere Triadc de la ddcade 
sdphirique. C’cst la t6te divine de Y Homme archdtype, pri- 
mordial et celeste ( Adam Kadmon), 

De Turnon de la seconde et de la troisifcme Sephiroth 
naissent deux principes opposes, la Grace , principc mascu- 
lin, et la Justice , principe feminin. 

Ces deux principes forment les bras de Y Homme archi- 
type; le premier donne la vie, le second la mort. Ils s’unis- 
sent dans le centre commun de la Beaute , qui est la poitrine 
d 'Adam Kadmon . Ces trois principes forment la scconde 
Trinde de 1’Homme primordial, ct representent scs qualifes 
morales, commc la premiere scs qualit£s intellectuelles, et 
la troisifcmc ses qualites physiques. 

De la seconde union <£mancnt la S£phirah masculine, la 
Force y et la feminine, la Splendeur , constituant les deux 
jambes d 'Adam Kadmon ct engendrant la ncuvi&me S6phi- 
rah, la Base on le Fondement , la s6ve ct la moclle, la puis- 
sance de la generation ct de Taccroisscment dans la nature. 
A cc point de vue, Adam Kadmon se nomme Sabaoth 
(arnfees). Cette Triade s’appcllc aussi la Natura nalurans (la 
Nature qui engendre), le monde physique £tant la Natura 
naturata (la Nature engendree). 


1. Zohar, in, 290. 
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La dixifeme et dernifere Sdphirah, le Royaume> d6signe 
Tunitd, rharmonie et la domination destrois classes d’attri- 
buts precedents. 

2. Les dix Sephiroth dnns Ies decors magonniques. 

Apres eelte exposition dc la doctrine kabbalistiquc, il ne 
nous cst pas difiicilc de donner la signification de la plus 
grande partic dcs decors et dcs cmblemes magonniques. 

Dans lc grade de Mattre , 3° degre du rite 6cossais, le 
bijou cst un triangle $ au grade de Secretaire intime 9 6 e de- 
gree, e’est un triple triangle ou trois triangles entrclacds; sur 
la medaillc du Grand Mailre Architectc, 12° degre, vous 
trouverez sept ctoilcs, les sept Sephiroth iuferieurcs, ayant 
au centre un triangle contcnant la lettre A : les trois Sephi- 
roth supcrieurcs et rArchitcctc de rUnivers 1 . 

Dans les triangles magonniques se trouvent ou un Iod 
licbra'fque, ou un S, ou un ceil. (Test la m6me Triadc, ren- 
fermant les synibolcs dcs trois principals Sephiroth : 1° de 
la Couronne qui, coinine Grand Architccte de 1’Univcrs, 
prend lc noin dc Jehovah ; 2 U dc la Sagesse, ct 3° de l* Intel- 
ligence, dont l’oeil voit tout. 

La representation dc deux triangles cntrclaces cst plcinc- 
ment cxpliquric par Turnon du lloi Saint avee la Matrone , 
e’est-a-dire par le grand principe fondamenlal ct souveraine- 
ment immoral de la Kabbalc, que Tcxistencc de tous les 
fetres, tant spiritucls que matcricls, esl due a Tiinion d’un 
principe male avee un principe fcmellc. Nous en sommes 
nioralcmciit sArs, de tous les clirelicns trompds par cot 
engin dc la synagogue kabbalistiquc, la Iran c-magonn eric, il 
n’yen a qu’un nombre trfes restreint qui aient conscience le 
moins du mondc qu’en s’afiublant dcs decors magonniques, 
ils se rendent a la fois coupablcs dcs plus tcrribles blas- 
phemes contre Dicu et sa saintc Trinild, ct de Tusage 
d’emblemcs dont la lubricity est telle que nous ne pou- 
vons en donner Texplication ici. 


1. Leo Taxil, p. 240. 
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3. Anomalies dans les Scphiroth superieures. 

La Kabbale est tres cxplicite a declarer quo lcs dix Sdphi- 
roth sont lcs principaux altribufcs dc Dicu 1 . 

Or, il est clair, I’lntclligcnce, la Sagcssc, la Grace, la 
Justice, la Bcauld ct la Gloirc, peuveut fttro comprises 
comme dcs attribute clivins; mais ce qui dehappe a notre 
entendement, e’est que la Couronnc, le Triomphe, lc Fon- 
dement ct lc Royaume soient dc cctte nature. Dicu n’est ni 
uiic Couronnc d’un roi quclcoiiquc, ni un Royaume sous un 
roi quelconque, ni le Triomphe d’un triomphatcur quel- 
conque, ni enfin un Fondcmcnt d’un edifice quelconque. 
A quoi sc rapportent done les Sdphiroth nommdes ainsi? 

Ensuitc, lTntclligencc n’est pas le rdsultat ou l’cffet de la 
Sagesse, mais au contrairc, la faculte dontle ddveloppemcnt 
parfait conduit ii la Sagesse. Pourquoi donccc renversement 
dc l’ordre naturcl psychologiquc? 

Troisiememcnt, e’est unc doctrine gene r ale ment re$uc ct 
sflre, que la premiere personne dc la sainte Trinite engendre 
la seconde, le Ycrbe ou la Sagesse, par son intelligence; 
comme l’csprit humain produit les paroles par son intelli- 
gence humainc. La premiere des trois Scphiroth supdrieures 
devrait done 6tre lTntclligencc. Pourquoi la supplantcr par 
la Couronnc? 

Quatriemement, la Grace ou F Amour, qui est produit par 
la volontd, et constitue partout la troisieme personne de la 
Trinitd, pourquoi doit-ellc 6trc placcc ii la quatrifeme place 
au lieu de la troisieme? S’il faut absolument mettre la Cou- 
ronne entre les trois personnes divines et l’Ensoph, pour- 
quoi renvoyer la Gr&cc entre les Sdphiroth infdrieures, ct 
ne pas admettre quatre Sdphiroth supdrieures? 

Nous n’aurions pas posd ces questions si nous avions 
affaire ii un peuple pa'ien quelconque. Mais dcs Juifs con- 
naissant leurs saintes Ecritures, comme de frdquentes cita- 
tions le prouvent, meritcnt-ils lcs excuses que tout homme 


1. Franck, p. 128. 
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uccordcrait volontiers i\ des patens depourvus de l’assis- 
tance des prophetes instruits par l’Esprit de Dicu? 

Les francs-macons n’ont aucune idee des doctrines kub- 
balistirpics; on les leur enseigne par des cniblAmes inintcl- 
ligiblcs dont ils nc connaissent pas la clef. Les Chefs juifs 
de la franc-inaconneric se gardcnt bicn de me Lire lours 
adeptes mix yeux bandAs sur les traces de la Kabbalc. 

4. La verite sur la sainte Trinitc. 

Disons-lcur, pour donner a lcurs intelligences la vraic 
Inmifcrc, quo dans la divinite il li’y a ct lie peut y avoir 
aucune separation entre la nature ct les personnes divines. 
Les personnes cn Dim nc peuvent Aire quo des relations 
subsistantes dans l'esscncc divine ; cllcs nc sont done liul- 
lement divisibles ou sAparablos de I’cssenco. 

Sans les trois subs is lances deja nommecs il nc pent y 
avoir de divine substance on essence, commc sans la divine 
essence ou substance il nc peut y avoir de divines per- 
sonnes. La separation faitc par la Kabbalc juivc entre Tes- 
sence qui ne se developpc qn’aprcs 1 c dcsir de sc manifester, 
ct les manifestations successives de la divinite, est line 
erreur capitalc ct funcstc. EIlc doit avoir Ale faitc dans un 
but foncitrcmcnt pervers. 

Oui, il y a des processions etcrncllcs dans la substance 
divine, qui cn ellc-mAmc nc peut Atre qu’unc sculc d’unc 
nnitA absolue ct infinie. Cette unite divine n ’entre pas dans 
les nombres ordinaircs, puree qu’cllc esl unn unite d’un 
ordre supericur ii tout cc qui est sujet au nombre, au poids 
et ii la mcsurc. Lc nombre Un dans la substance divine nc 
sc comptc pas commc lc nombre un suivi de deux. 

Les processions etcrncllcs dans lc scin mAme de la nature 
divine 11c sont pas scs eflets, commc Arius Taffirmait; ni 
des mutations de la mAme personne, commc disait Sabel- 
lius ct disent les SwAdenborgiens ; puree quo cc nc sont 
pas des processions au dehors de la nature divine, mais des 
processions spiritucllcs dans TintAricur de la substance 
Aternelle, scmblublcs, mais iufiniment supericurcs a la pro- 
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cession de notre pensee, parole ou sagcsse produite de 
notrc intelligence, et a la procession de notre amour pro- 
du it de notre volonte. 

En Dieu la procession de la parole intdrieuro est appclee 
le Verbe oil le Fits . Ce dernier nom est aussi juste quc lc pre- 
mier, parce quc la generation signifie rorigine d’un 6tre 
vivant produit d’un principo vivant, selon la similitude de 
sa nature. Or, le Ycrbe est unc conception de 1’intelli- 
gencc ; il est atissi la similitude de la chose qu’il represente ; 
ct il est de la m£mc nature que celui duquel il procfcdc; 
done lc Verbe procede de son principc scion le mode do la 
generation, d’une generation tout a fait spirituelle. Pour 
cctte raison, Dieu peut et doit 6tre appele : Dieu le Perc, 
et son Verbe : Dieu le Fils , 

Outre la procession du Verbe par Taction immanente de 
Tintelligcnce de Dieu, il y a, comme duns l’esprit humain, 
une scconde procession par Taction immanente de la vo- 
lonte : e’est V Amour divin. 

L’ amour ne procede pas, comme le Verbe, selon sa simi- 
litude avec la chose aiinee, inais selon Tiuclination de Tai- 
munt vers Taimc. Par consequent, l’amour ne procfcdc pas 
par voie de generation, mais par voie de spiration. C’cst 
pourquoi, en Dieu, T Amour du Pfcrc ct du Fils est aussi 
appele le Saint-Esprit , qui procede du Pfcrc et du Fils 
comme d’un seul principe. L’eternel objet du Verbe, c’cst 
la verity de Tessencc divine ; celui de 1’Amour, la bonte de 
cette mfcme essence. Dans la vie int6ricure des fctres spiri- 
tucls,— ot Dieu est l’^tre spiritucl par excellence,— il n’y 
a que deux actions, ccllc de Tintelligcnce et cclle de la vo- 
lonte. Done, il n’y a en Dieu que deux processions, la gene- 
ration du Verbe et la spiration de 1’Amour. 

Il n’y a, par consequent, que trois personnes divines en 
Dieu : le Pfcre, le Fils ct lc Saint-Esprit. Ces trois per- 
sonnes possedent on commun une substance divine indi- 
visible; clles ne sont done pas trois dieux, mais un seul 
Dieu. 

Lc Verbe ou le Fils est aussi appele la Sagesse, quoique 
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la sagcssc soit, commc la force, la justice, la beauts, la 
mis6ricordc ct toutes les autres propriety csscntiellcs, 
commune aux trois personnes divines. C’est surtout dans 
l’Ancicn Testament quo le nom de Sagesse est appropric au 
Verbe de Dicu, par lcqucl tout a crc<L Les Juifs kabba- 
listiqucs connaissaicnt bien le livre de la Sagcssc, <$crit par 
Salomon, lit, ce qui est a remarquer, les ancicns Pcrscs, ii 
la philosophic dosqucls les Juifs ont emprunte les grandcs 
lignes de lour doctrine pour la judai'ser dans leur Kabbale, 
rcconnaissaient anssi la Sagcssc ( Mazda ) commc line per- 
sonne divine qui sc confondait avee leur Jehovah (Ahitra) 
cn unc seulc Divinite, Ahura-Mazda ou Ormazd , duquel 
le Fen (Atom) proccdait. 

II y aurait tout un livre a rtcrirc sur la Sagesse, le Verbe , 
le Logos, qui se transformc cn la dtfesse Pallas Athenh ou 
Miner ve, ct cn d'autres figures scmblablcs de TOlympc des 
ancicns peuplcs. Les Juifs de la Kabbale n’ont pas invents 
I’idce sur laquelle ccltc grande figure esl bascc; ils ont suivi 
la divine revelation ct la croyanco generate de l’antiquite, 
scion lesqucllcs la Sagesse personncllc est une emanation 
dircctc et immediate du premier principc divin. 

Nous croyons done iHrc dans le vrai cn rcconnaissant 
dans les trois Sephiroth : V Intelligence, la Sagesse ct la 
Grdee , un souvenir, quoique corrompu, des trois divines 
personnes connucs dans l’Ancicn Testament sous les noms 
de Jiliovali, Sagesse et Esprit-Saint ou Feu, ct chcz les 
Perses sous les noms d ’Ahura, Mazda ct A tars. 

Les autres attributsdivins, commc la justice, la bcautc, etc., 
sont commons aux trois personnes ct ne sauraient consti- 
tuer de nouvclles personnes. 

La division des Sephiroth, entre supericurcs au nombre 
de trois, cl infcricurcs au nombre de sept, est un autre 
indicc de la connaissnncc quo les auteurs de la Kabbale 
avaicul de la Trinitc divine ct des sept anges dont leurs 
livres sacrcs font cgalcmcnt mention L 


1. Tobie, eh. xu, v. 15. 
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5. Le Grand Architecte de J’Univers. 

Lc triangle Equilateral maconnique, sans autre addition, 
reprEsente le Grand Architecte de PUnivers dc la franc- 
maconnerie. C’est la Couronnc avee sa Sagesse el son 
Intelligence. 

La Kabbalc juive, toujours riche cn images pour captiver 
Pcsprit huniain, contient un passage qui nous permet de 
conclurc dc nouveau que sa doctrine est dErivEc de la phi- 
losophie indienne, par Pintcrmcdinirc de la philosophic 
perse, comme son nombre sacrE de trente-trois Pa dEja 
indiquE. 

Dans la troisiEme partie du Zohar (fol. 288 1), nous 
lisons ; 

« L’Ancien, dont le nom soit sanctifiE (le Kethcr 9 la 
Couronne), existe avec trois idles qui n’en Torment qu’une 
seule; et cettc tEte, e’est ce qu’il y a de plus ElcvE parmi 
les choscs ElevEes. Et parce que l’Ancien, dont le nom soit 
beni, cst rcpresentE par le nombre trois, toutes les autres 
lumieres qui nous Eclairent dc lours rayons sont Egalement 
comprises dans le nombre trois. » 

La fameuse Trimurti dans lc temple souterrain dc Pile 
<Sl Eldphanta, dans le port dc Bombay, rcprEsentc la tEte 
gigantesque de Brahmc, aux trois tEtes dc Brahma, Visch- 
nou et Siva. La doctrine est la mEme, pourquoi les sym- 
bol es ne seraient-ils pas les mEmes? 

Dante a-t-il connu cette Trimourti? A-t-il EtudiE la 
Kabbale qui comment a Etre connue par les non-Juifs dans 
son sifeclc? 

Qu’clle est saisissante la description qu’il fait de Lucifer a 
trois faces! a Le monarque, Ecrit-il, qui rigne sur Pempire 
des angoisscs Eternelles, apparut depuis lc milieu de sa 
poitrine, en dehors de PEtang glacE; et je ne suis pas plus 
grand a cotc d’un geant, que des gEants a cotE de ses bras : 
quelle doit done Etre la hauteur de sa taille entiere 1 S’il a 


1. Franck, p. 141. 
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et 6 aussi beau qu’il est maintenant hideux, depuis qu’il a 
ose lever sa face orgueillcuso contre son Cr<§ateur, il n’est 
pas etrange qu’il soit devenu la source do tout mal. 

« Oh I quel nc fut pas mon etoimement lorsquc je vis 
trois faces sur sa l6tc, unc de front, rouge commc du sang, 
les aiilrcs, joinlcs a ellc, sortant du milieu dc chaquc cpaulc 
ct so rcunissunt a son front eleve ct orgucillcux. La face a 
la droilo paraissait noiratro, et 1’nutrc, a gauche, dc la cou- 
lcur de crux qui hubitent sur les rives du Nil L » 

Lucifer a loujours etc nomine 1c singe dc Dicu. Ncpouvant 
reussir ii Mrc seinblablc an Tres-llaut, il s’en est fait la 
caricature. Quc les fruiics-inacons nc nous blamcnt pas si 
nous lour disons quc, commc Icur « Grand Architccle dc 
rUnivcrs » est lc singe dc Dicu lc Crdatcur, ainsi la franc- 
macounerie, qui est csscnlicllenicnt son oeuvre, est une 
singcric dc TEglisc, qui est T oeuvre du Fils de Dicu. La 
consideration des trcntc-trois degres prouve la justesse de 
eelte re marque. 

6. Lc Grand Archileclc dc TUnivers lout autre que le Crcatcur 

du cicl et de la terre. 

La connexion intime entre la doctrine de la Kabbale et 
du paganisme, et par consequent, dc la franc- mayoniicric 
avee les ancicnncs erreurs pantheisliqucs, est unc prouve 
certainc quc lc Grand Archil ecte de Waivers , adore par les 
francs-macons, n’est null cine lit lc Dieu des chr&liens , qui a 
cr6e Toiiivcrs du ntiant. 

Nous nc repetons pas les preuves innombrables des 
Eckert, des Claudio Jannct, des Deschamps, des Paclitlcr, 
des Leo Taxil, et d’autres vail hints champions du christia- 
nisme; nous nous bornons ici ii demontrer la pcrfidic avec 
laqucllc on a tache, ct malhcurcusement reussi a dcrouter 
le grand nombre des francs-magons, lors dc la fumcusc dis- 
cussion, dans lc soin de la franc-maconncrie, sur la lidccs- 
sit<5 dc la croyance eii un Dicu personnel. 


1. Dante, canto xxxiv del Inferno . 
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On le sait, la grande majorit6 dcs francs-mncons anglais, 
en d^pit de lcur cnrolement dans la mn^onnerie, cst encore 
attache au christianismc de la Haute £glisc Anglicanc, ct 
croit cn mi Dieu, Cr&itcur du cicl ct de la terre. 

Une declaration de la part dcs aulorit6s niacdnniques, 
dicta lit <pic, pour £trc rccu macon, il n*6tait pas de rigucur 
do croirc a la personnalitc de Dieu, aurait jete lc desarroi 
dans les logos anglaises et gravement compromis 1’ existence 
dc la franc-magonneric cn Anglcterre. 

Une dcs belles quulitcs du carnctfere anglais est lc bon 
sens, qui nc.se laisse pas facile ment oflusquer par dcs id6es 
m^taphysiques transgressant les lois de la raison. 

La question dc la personnalitc dc Dieu, ou, pour purler 
lc jargon maconnique, du « Grand Arcliitectc dc 1’Univcrs », 
fnt, en septembre 1875, soumise au Congres dc Lausanne. 

Le deleguc ecossais, F. Mackcrscy, apres avoir assists a 
la premifcrc reunion prcliminaire d’un des Comites, quitta 
Lausanne, ct publia dans une circulaire, au nom du Conseil 
ecossais, que lc Congres n’avait point exprim6 sa croyance 
en un Dieu personnel. 

Cette declaration offrait un grand danger; elle pouvait 
efiarouchcr la bonne et trai table masse de francs-magons 
ordinaires, qui nc se sont jamais donntf la peine de lever le 
bandeau maconnique dc dessus leurs yeux, ct sont nean- 
moins tres utiles h la loge. II fullait done Iui opposer une 
autre declaration, qui, tout en sauvegardant la vraic doc- 
trine maconnique pantheistiquo, suflirait a tranquilliser les 
consciences cn d^routant rintelligcnce. 

Le Supreme Conseil des Souvcrains Grands Inspecteurs 
Gdneraux du 33° degrd de rAncicn et Accept6 Rite de la 
franc-mngonnerie pour rAnglctcrre, le pays de Guiles ct les 
dependances dcla Grandc-Bretagne, envoyadonc, le 26 mai 
1876, aux autorites qui lui 6taicnt subordonn6es, une Cir- 
culate datcc du n° 33 du Goldeij-Squarc. (Remarquez le 
numcro 33 ct le carrc d’or, qui signifient la place supreme 
dans lc mondc rendu si la liberte d’or.) Elle etaitsign^e par 
les deux dclegucs dudit Supreme Conseil au Congres de 
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Lausanne. Dans cette Circulaire qui est sous nos yeux, il 
est dit : « Si lc ddfegu^ dcossais 6tait restd jusqu’a la fin de 
la Conference, il n’aurnit pas os 6 emettre la declaration 
insoutenable qucle Congres n’avaitpas exprime su croyancc 
cn li n Dieu personnel,... car lc point snr lequcl lc Congrfcs 
a lc plus fortement insiste, ritait dc poser, commc principc 
absolu et iondaniental do TAncicn ct Accepts Rite Ecossais 
dc trcntc-trois degres, la croyancc cn la pcrsonnalite de 
Dieu commc V Auteur, lc Crcateur , le Crcateur Supreme, le 
Grand Arc hitecle dc Waivers 9 Vhtre Suprdme. » 

Si cettc Circulaire menagcait adroitenient la <c supersti- 
tion » des macons clircticns, cn noinmant l’fttrc Supreme 
rcconnu par la franc-ma$onncrio, c< le Crcateur » dc I’uni- 
vers, die sauvegardait non moius adroitenient la vraic doc- 
trine inac;oniiique cn expliquant l’cxprcssion « le Createur » 
par l’addilion des mots « le Createur Suprdme » , qui im- 
pliqucnt une gradation dans TolTicc dc crecr, et Tcxistencc 
dc crcatetirs ou architcctcs infericurs, subordonnds an Su- 
prdme on Grand Archtiecte de VUnivers . Creer signifie ici 
organiser . 

La Couronne, la premiere des Sdphiroth, n’est pas le seul 
« Architecte de VUniver& », cllc n’en est que lc « Grand », 
mais sous son impulsion et sa direction, la Sagesse (mascu- 
line) ct X Intelligence (feminine); la Miscricorde (masculine) 
et la Justice (feminine); ainsi que la Force (masculine) ct 
la Gloirc (feminine); ou, pour r^sumcr ces architectes infe- 
ricurs, lc Roi Saint et la Malrone, cnx aussi, out macomfe 
pour constrnirc ct perfcctionner les trois mondes en dehors 
du Monde des emanations ou sdphirique. 

Si notre deduction n’est pas erroncc, ct si la Couronne 
est l’Angc dcclui, il est en eflet un fttre personnel ; il est le 
Crdaieur Suprdme dc TUnivcrs, le premier organisatcur, ou 
plulot d^sorganisateur du mondc. 

Lc document c\l6 continue : a Les membres (du Congres) 
esptfraient qu’avcc la definition donndc, personne nc pour- 
rait devenir un membre dc rAncicn et Accepte Rite Ecos- 
sais sans croire en un Dieu personnel, ct qu’on Gloignerait 
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des libres penseurs, contrairement aux pratiques de certaines 
autres corporations ; celles-ci, en les recevant dans leur sein, 
rEvelent une tendance a devenir purement materialistes. » 

Ici de nouveau on menage la faiblcsse dc ceux qui croient 
encore cn un Dieu CrEatcur du cicl ct dc la terre, ct cn 
mErne temps on sauvegarde la doctrine kabbalisliquc de la 
Loge, en faisant une distinction entre la libre penscc pure- 
ment matcrialiste ct ccllc qui, a cotc dc la matierc etcrncllc, 
admet un Esprit, conime, en effet, la Kabbale 1’admet. 

Suivent les preuves de la Circulaire pour ccs affirmations, 
qui, on le voit, sont esscntiellenicnt ambigutts et cluirement 
Equivoques. La premiere est le tEmoignage d’un des dElE- 
guEs prEsents. Celui-ci « declare solennellcment qu’un des 
grands buts du Congres a EtE dc prouver au monde par son 
manifeste, que 1’Ancien et Accepte Rite Ecossais de la ma- 
gonnerie n’admettrait jamais dans scs rangs quiconquc ne 
croirait pas cn Dicti comme un Dieu personnel, le Crcateur, 
P Auteur et le Gouverncur dc toutes choscs, le Jehovah ». 

Cette pretive a la memo valour que l’aflirmation dejafaitc. 
Nous l’avons dejii vu, ct nous le verrons encore, la Kabbale 
donne le nom de « JEhovah » a son Grand Architccte de 
l’Univers, a Lucifer. 

La scconde preuve est tirEc du huitieme paragraphe de 
la dEclaration des Principes macouniqucs : c< La maconneric 
pose cn principe que le Criateur Supreme a donnE a 
rhomme, comme le bien le plus prccieux, » etc. 

Et ce memoirc finit par rcxclamution : « Si ces mots ne 
dEsignent pas l’unique Dicti, qui est au-dessus de tout, et 
qui est un Dieu personnel, aucune langue ne saurait le 
fairc. » 

Cette preuve confirme la diffErence deja faite entre le 
Createur Supreme ct les createurs inferieurs . 

Le Conscil, s’il avait EtE sincferc, n’aurail-il pas mieux 
fait de dire tout simplcment : Dieu qui a lire 1* Uni vers du 
nEant? Cette addition aurait entifcremcnt coupE court a cette 
ambigui’tE dEloyalc. L’esprit de mensongc ct d’hypocrisie 
est tcllemcnt cnracinE dans la franc-ma<;onncric, que des 
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hommcs, sous tous les autres rapports fort honorables, ne 
croient pas au-dessous dc lcur dignity dc recourir a des 
Equivoques qu’un ceil impartial pcrcoit a premiere vuc. Plus 
nous avanccrons, plus nous retrouverons lc mEmc esprit 
faux ct mcntcur, inspire a la franc-macon aerie par celui qui 
« csl Mcnleur el pere du mensonge 1 ». 

En (in, la mcillcurc preuve que nous approcions justement 
ecs declarations equivoques des autoritEs nuico uniques, cc 
sera ee fait : a la suite du Congrcs de Lausanne, Ic Conscil du 
Grand-Orient de France, dans uno reunion tenue cn 1877, 
Elimine dc sa constitulion maeonnique raffirmation dc 
F existence do Dicu, condition jusquc-lii nEeessairc pour 
radmission des candidals. En 1878, la Grande Logo d*An- 
glcterre proud la resolution suivanle, dans lnquellc on rc- 
connnit dc suite la memo ainbiguite : clle declare quo, 
« conoernant la croyancc cn l’cxistcncc du Grand Archi - 
tccte dc VUnivers comme un des principes snr Icsqucls la 
fraiic-nia^onneric est bnsec, nous no pouvons permettre 
qu’nn exprimounc negation forniellc dc cc principc, ct nous 
ne pouvons reconnaitrc ceux qui Ic nient ». 

La Grande Logo aurait liiieux fait de nerien declarer, car 
il nc s’agissait pas dc rcxistence d’un Grand Architccte , 
mais dc Dicu qui a tire rUnivers du neant. Cepcndant 
l’Equivoquc a eu son succes. 

On est allE encore plus loin. Lc Grand-Orient de France 
ayant adrcssE une coinmunication a la Grande Loge de 
l’A-ngletcrrc, dans laquclle il nic « que lc Grand-Orient de 
France, en faisant une revision des termes des articles de 
sa constitution, ait dEsirE faire profession d’athEismc ct de 
malerialismc », la Grande Logo d’Anglctcrrc fit intervenir 
le prince dc Gallcs, son chef visible , qui nc liait nullemcnt 
les chefs invisibles . Elle ct Ini firont rEpondre cn cos termes 
par lc SccrEtnirc dc la Grande Logo : « La croynnce cn 
Dicu est le premier principc dc toutc vraio maeonnerio; ce 
principc n’est pas reconnu par lc Grand-Orient dc France; 


1. Saint Jean, vni, 44, 
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il ne peut demander a sa Grande Loge de r^voquer sa deci- 
sion et de participer dans la destruction de ce que les 
masons anglais avaient de temps immemorial considere 
comme la premiere et cssentielle condition dc lcnr existence 
magonniquc*. » 

Nous pourrions multiplier les tcmoignages dcs adeptcs 
mftmes de la magonneric pour montrer, cc que d’aillcurs 
nous verrons plus tard, comment les Frfcres sont graduclle- 
ment formes, depuis 1’indi (Terence rcligicuse dans les degrds 
infericurs, jusqu’a Fantichristianisme des Rosc-Croix au 
18° dcgr6, au parfait pantheisme de la philosophic rcligieuse 
dcs Juifs dans les plus hauts degrds, et enfin au Lucil6ria- 
nisme. La lumibre maconnique , promise aux candidats des 
logos, se tcrminc dans Ics tenebres de la th^osophie kabba- 
listique et du culte de Lucifer. Le d6l6gu6 6cossais au Con- 
gres dc Lausanne, le Frcrc M acker sey, avait parfaitement 
raison : le Grand Architectc dc l’Univers de la franc-macon- 
nerie n’est pas Dieu le Creatcur adore par les chrcHiens et 
par tons les homines senses. La franc- magonnerie est cou- 
pablc du crime d’idolutrie ct dc satanisme. 


1. Weekly Register, 21 febr. 1885. 



CHAPITRE III 


LE KlIiTHE R- M ALKIIUTII , LA COURONNE DU ROYAUME 

1. Origiuc <lcs Scphiroth Couhokkk cC Royaume. 

Mais d’ou vicnt In Couronne que nous voyons interpolee 
enlrc l’Ensoph ct la Sagcssc, outre la substance dtcrnelle et 
les Ipois personnels divines? 

Pour approfondir cette question importante, nous uvons 
con suite la Bible hebraique. Or, dans 1c livre d’Esther nous 
avons trouve lc Kelher-Malkhuth. Lc roi Assuerus demanda 
qu’on ainemU devant lui ct devaut les princes du royaume, 
la rcine Yasthi nvee son diadfemc royal. La rexnc s’y rofusa. 
Alors la belle Juivc Esther lut clue a la place do Vasthi deso- 
beissante el detronce. Elio fut couronnee par Assuerus lui- 
nrfmc du diademe royal enlcve a Vasthi, et Mardochee, son 
onclc, fill ho nord et decore du diademe royal que perdait 
Aman pour avoir voulu extirper touLc la race juive. 

Dans ccs passages, le diademe royal cst nomine Kether - 
Malkhuth . 

Apres la chute dc la rcinc Vasthi, a pres ccllc du premier 
minis tre Aman, ct apres l’eldvatiou de la Juivc Esther au 
trdne, aprfcs I’elevation du Juif Mardochee a la premiere 
place dans lc royaume du roi Assuerus, Ics Juifs cxtcvmi- 
nfcrcnt lours ennemis, lc treiziemc et le quatorzifcme du 
mots d’Adar; ils instituferent une fete pcrpetuclie qui devait 
6trc celebree lc quutorzieme ctle quiiiziemc du mois d’Adar* 
Nous voiih sur les traces de Torigine dc la premiere ct dc la 
dixifcmc Scphiroth Kvlher et Malkhuth : L’Homme AncmfrrYPE 
c’est lb Juif, la Couhonne sun sa t£te et le Royaume a ses 
pieus. N’est-ce pas lit un des plus grands mystfcrcs de la 
Kabbalc? No trouverons-nous pas la l'sivant-deraicr secret 
dc la franc-ma^onncric 1 ? 


1. Voir planchc B. 
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2. Application politique du Kether-Malkkulh. 

Apr&s avoir dcrit ces lignes, nous avons rencontre dans 
le livre de M. Druniont, Testament d’un Antisemite , p. 142, 
la confirmation suivantc dc notre expose : 

Dans Ies Archives Israelites du 16 octobre 1890, lc Juif 
Singer interpelle directement M. de Bismarck et lui dit 
sans autre, prdambule : « Je vou§ prie do relire le magni- 
fique livre d’Esther, oh vous trouverez Vhistoire typique 
d’Aman et de Mardoch^e. Aman, le tout-puissant ministre, 
e’est vous, Monseigneur; Assudrus, e’est Guillaume, et Mar- 
doch^e, e’est le socialisme allemand, inaugur6 par les Juifs 
Lassalle et Marx, et continue par mon homonyme et coreli- 
gionnaire Singer. Yous avez voulu abaisser et annihiler 
Mardoch£e, et e’est vous, le grand chancelier, qui 6tes 
devenu sa victime ! » 

Quelle imprudence dc la part de ce Juif Singer! II appellc 
l’attention du mondc sur ce livre d’Esther oil apparait son 
coreligionnaire Mardochcc couronnd du Kether-Malkhuth , 
dont Ies Rose-Croix du 18° degre, ces obgissants chevaliers 
des Juifs, portent I’image au sommet dc leur bijou sur leurs 
poitrines loyales ! 

« La crainte de la puissance des Juifs, dit la sainte Ecri- 
ture 1 , avait saisi gen6ralement tous Ies peuplcs. Les Juifs 
firent done un grand carnage dc leurs ennemis; et en les 
massacrant, ils leur rendirent le mal que ceux-ci s*6taient 
pr6par6s a leur faire. » 

Dans Suse mfcme, ils tuerent cinq cents hommes, sans 
compter les dix fils d’Aman. 

On rapporta aussitdt au roi Assuerus le nombre dc ccux 
qui avaient 6X6 tu6s dans Suse. 

« Le roi dit a la reine Esther : Combicn grand, penscz- 
vous, doit 6tre le carnage que font les Juifs dans toutes les 
provinces? Que deinandez-vous davantage, et que voulez- 
vous que j’ordonne encore? — La reine lui rgpondit : Je sup- 


1. Esther, ck. iz. 
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plie le roi d’ordonner que les Juifs aient le pouvoir de faire 
encore demain dans Susc cc qu’ils ont fait aujourd’hui, et 
quo Ics dix fils d’Aman soient pendus. Le roi commnnda que 
cela fiit fait, et aussitot l'edil fut affichc dans Suse, et les 
dix fils d’Aman furent pendus; et lc lendemain, Ics Juifs 
tuerent encore trois cents honimes dans Susev Et dans 
toutes les provinces, ils tuerent Icurs ennemis en si grand 
nombvc que soixnntc-quinzc mille hommes furent envelop- 
pi$s dans ce carnage, n 

Cclte supplication de la belle Juive nous ddvoilc tout le 
caracterc cruel de sa race lorsqti’ellc a la victoirc en main. 
Malheur aux peoples dont les Juifs so scront rendus Ics 
muitres ! 

Voilii comment les Juifs entendent Ics paroles de David : 
« Les louanges de Dicu seront toujours dans leur bouchc, 
ils auront dans leurs mains dcs epees a deux tranchants 
pour se venger dcs nations et chatier les peuples, pour Her 
Icurs rois en leur enchainant Ics pieds, et les grands d’entre 
eux, en leur mettant les fers aux mains 1 . » 

La fftte qu’ils appelient Purim, le :L4 ftvricr, les Juifs la 
cdfebrent on mdmoirc de leur delivrance de la tyrannie 
d’Aman, par le courage d’Esther et de Mardochce. « Les 
Juifs s’engagent alors a void 1 tons les ch rations qu’ils peu- 
vent, principalemcnt les enfants. Dans cettc nuit, ils n’en 
immolent qu’un seul en feignant de tucr Aman. Et tandis 
quo le corps de l’cnfant sacrifie cst suspendu, ils font mo- 
qucric auiour, en feignant de le faire a Aman. Avec le sang 
recueilli, le rabbin fait certains pains petris an micl, de 
forme triangalaire , destines non pas aux Juifs, mais aux 
chrdicns lenrs amis®. » 

« Les Juifs donnent a Icurs propres enfants arrives a l’age 
de treize ans unc couronne en signe dc force 3 . » 

La Couronne sur sa tfctc et le Royaume a scs pieds, voila 
l’idtal du Juif, pratiquement ct pcrsdvdrammcnt poursuivi 

1. Psaume cxlxx. 

2. Henri Desportes, le MysUre du sang, p. 311. 

3. Ibidem , p. 258. 
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depuis que Jehovah a choisi la posterity d’Abraham comme 
son peuple de predilection. 

Adam Kadmon , PHomme primordial, est Farch6type du 
Juif. Le Juif est l’Hommc par excellence. 

Toute la phraseologie si bien connue sur l’Hommc et FHu- 
manit6, leur d^livrance, leur liberty, leurs droits, etc..., 
doivent s’entendrc en premier lieu des Juifs; ensuitc, par 
coininunicatiou, des affili^s des Juifs, c’est-a-dire des francs- 
magons; car ce n’est que dans la franc-magonnerie qu’on 
forme FHomrne, ce n’est qu’au onzieme degre que Fhomme 
devient par fait 9 de maniere apouvoir r6pondre a la question : 
« fites-Vous Sublime Chevalier 6lu? 

RAponse : — Mon nom est Emmarek, homme vrai en toute 
occasion*. » 

Emmarek 9 en hebreu, veut dire : Je suis purifi£. 

<c En dehors du peuple juif et des individus judaises paries 
mysteres magonniques, il n’y a pas d 'hommes vrais , lcs 
autres nations ne sont qu’unc vari6t6 d’animaux 1 2 3 . » 

C’est la doctrine du Talmud qui pour le Juif est la th&>- 
logie morale, commc sa soeur, la Kabbale, est la theologie 
dogmatique. 

Mais comme nous Favons deja dit, si les francs-magons 
sont tromp^s par les Juifs, les Juifs le sont par Fenneim dc 
la race humaine. 

Ne voyons-nous pas le tentateur cache sous ce « diadfcme 
royal » K&ther-Malkhuth y comme autrefois sous la forme du 
serpent? 

La pomme du Paradis est changee en couronne. 

N’entendons-nous pas les paroles du tentateur, r6pct6es 
plus tard a J£sus, en lui montrant tous les royaumes du 
monde et leur gloire : cc Toutes ces choses, je te les don- 
ncrai, si tu te prosternes ct m’adores 3 ? » 

Le Juif n’a pas r^pondu, comme Jesus : « Rctire-toi, Sa- 

1. Paul Rosen, p. 251. 

2. Talmud. V. Pontigny, le Juifselon le Talmud \ p. 105. 

3. S. Matthieu, ch. iv, v. 8, 9. 
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tan, car il est 6crit : « Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et 
tu ne serviras que lui seal*. » 

Nous le verrons : on adore vraiment Lucifer dans Ies loges 
niQ£onniques. Libre aux Juifs d’adorer le diadhme royal 
coniine leur veau d’or : Satan, sous le nom de Kdther, apris 
place au-dcssus de la Sainte Trinitc. 

1. S. Mathicu, cli. iv, v. 10. 



CHAFITRE IV 


LES SEPHIROTH INF&tlEURES ET LES SEPT ANGES 

1. Les sept Ameschaspentas ou Archangcs des Perses. 

Les Kabbalistes ont emprunte aux Perses les premiers 
principes de leur philosophic. Nous avons ddjii trouv6 dans 
les grandes figures ft Ahura, de Mazda ct ft Atars la remi- 
niscence de la Sainte Trinity divine, connue, quoique plus 
ou moins defigur£e, chez tous les anciens peuplcs civilises. 

Cette Trinite Supreme, nous l’avons reconnue dans V In- 
telligence, la Sagesse et la Grace de la Kabbale qui consti- 
tuent lestrois Sephiroth suivunt immediatcment la Couronne. 

Retrouverons-nous les sept autres Sephiroth et les sept 
etoilcs du bijou ma$onnique chez les Perses? II parait cn 
etre ainsi. 

Les sept Ameschaspentas , bienheureux immortels, connus 
a l’Avesta, sont 1 : 

1° Ahuramazda (en zend : Ormazd), le nom du supreme 
Dieu, et en meme temps cclui du premier archange, du rc- 
prescntant de Dieu dans le monde spiritucl. II est aussi ap- 
pele Spenta-mainyus , Pesprit bienfaisant. Son adversairc 
est Angro-mainyus (Ahrimane), Pesprit malfaisant, Satan. 

2° Vohu-mano (Bahman), le bon esprit, qui inspire les 
bonnes pensees, paroles et actions. Son adversaire est Ako- 
manoy le mauvais esprit. 

3° Ascha-vahista ( Ardibihist ), le g^nie de la verite , de 
la lumifere et du feu benin. Son adversaire, Andra , parait 
repr^senter la melancolie. 

4° Kschatra-vairya ( Scharevar ), le g£nie du combat, de 
la victoire et de la domination supreme, qui a pour adver- 
saire * Saurva, peut-elre Pesprit de la faiblesse. 

5° Spenta-Armalti ( Spendarmat), la bonne d£esse, Pid^al 


1. Voyez la planche C. 



70 


LA DOGMATIQUB MACONNIQUB 


de la bontd et de la beauts feminines. Son adversaire, Naong- 
haithi, est I’esprit de l’orgueil. 

6° Hauvvetat (Khordat), 1c gdnic de la sant6 et de la force. 
Son adversaire, Taric , repr^scntc la mnladie. 

7° Amretat (Amerdat)> lc g6nic dc la vie ct de Timmor- 
tnlife. Son adversaire, Zaric , est le g^nic de la mort. 

Nous nc croyons pas faire violence ni a la Kabbalc ni au 
Zend-Avesta, cn suggcrant, toutefois avcc line certain e re- 
serve, qu’il y a line connexion entre 1 : 

Lcs i Scphiroth et les Ameschaspentas, 

La Justice ct Vohu-niano, 

La Bcaute et Spcntn-Armai'ti, 

Lc Trioinphc on la Force et llaurvctat, 

La Gloirc on Majcstc ct Asha-vahista, 

Le Fondcment ct Amretat, 

Et la Royautd et Kschatrn-vairya. 

II scrail trop long d’entrer cn dcs details sur cctte ques- 
tion intdrcssantc. 

2. I/Archangc Ahuramazda et la Couronne knbbalistique. 

Si ccs rapprochements sont aussi fomfes qu’ils sont vrai- 
semblables, il nc resterait que la Couronne et l'archango 
Ahuramazda , dont l’identit<5 serait encore a constatcr : la 
Couronne a la tote dcs Scphiroth supericures, ct Ahuramazda 
a la tetc dcs sept arcliangcs perses. 

La rcsscmblaueo frappante des autres figures, tant sup6- 
rieurcs cpfiiifcricures, dc la mythologic perse avcc les S <5- 
phiroth supericures ct infericurcs dc la Kabbalc juivc, nous 
parait mi argument bicn fort pour admettre Tidcntitc de 
rarchangc Ahuramazda ct de la Stfphirah Kether . Dans cc 
cas, rcldvation dans la Kabbalc du premier dcs esprits infe- 
ricurs au-dcssus dc la Trinitc supcricurc divine, fournirait 
une nouvellc preuve dc la realisation dc la vanteric lucife- 
rienne : cc Jc monlcrai au Cicl, j’6tablirai inon tr6ne au- 
dcssus des astres dc Dicu, jc me placcrai au-dcssus dcs 


1. Yoyez lcs planches A et C. 



LA DOGMATIQUE MACONNIQUE 


71 


nuies les plus ilevies, et je serai semblable au Tres- 
Haut 1 2 . » 

On pourrait dire que chcz les Perses aussi, 1c premier 
archange s’est arroge les honneurs divins en so liommant 
du memo nom que 1c Tres-Haut, si la figure vraiment dia- 
boliquc d’Ahrimanc no mettait pas nn obstacle a ccttc 
supposition. 


3. Une revolution dnns le ciel knbbnlistique et In chute 

des angea. 

Une confirmation tout a fait extraordinaire dc 1’intrusion 
de Lucifer dans ladivinite, parait sc presenter dans la doc- 
trine bizarre de laKabbalc, au sujet d!u.nc sortede revolution 
dans le monde invisible de V emanation divine* , qui aurait 
eu lieu avant la formation du monde actuel. 

Cette idie, itrangfere a la doctrine des Siphiroth, annonce 
une chute et une rehabilitation dans la sphere mime des 
attributs divins, une creation qui a echoui, parce que Dieu 
n’itaitpas descendu avec elle poury demeurcr,... une ema- 
nation spontanic de sa propre substnnee, tumultuous e et 
disordonnie. 

Une telle emanation est incomprehensible et memo ab- 
surde, si Ton admet que la Sagessc infinie en e.st la source ; 
mais elle devient explicable et tout a fait rationnellc, si 1’on 
y cherche la croyance dc tons les ancicns peoples , et sur- 
tout des Perses, sur la revolution des anges dechus et sur 
Tarchangc Lucifer devenu Satan . Loin d’avoir eu lieu entre 
les trois Siphiroth superieurcs, cettc chute tumultucuse et 
desordonnie s’est accomplie, d’apres la croyance univer- 
selle de l’antiquite, au milieu, des Siphirotli infirienres, 
qui, en effet, ne sont que des suppliants pour les sept es - 
prits cries , connus par les autres religions, ainsi que par 
1’Ancien et lc Nouveau Testament. 

La Kabbale met Samael a la titc de l’Enfcr, du Royaume 
des Tenebres et du Tohu-Bohu dc la Bible. 


1. I sale, ch. xiv. 

2, Franck, la Kabbale , p. 153. 
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« Lcs Sept Tabernacles , ou Tenter proprement dit, 
oITrcnt a nos ycnx dans nn cadre syst6matique tous les d6- 
sordres du inondc moral ct tous lcs tourmeuts qui cn sont 
la suite 1 . » (Voycz la planche B.) 

Lcs sept Sephiroth dans lcs decors maconniques. 

Dans los symboles maconniques, lc nombre de sept sc 
retrouve asscz souvent. Donnons quelqucs cxemplcs : 

Au 17° dogi’6, le bijou cst un heptagons $ sur une dcs 
faces, dans chacun des angles, sont gravies lcs lettres 
B.’. D.*. S.*. P.\ II.*. G.’. F.*., signifrant : Bcautc, Divinite, 
Sagessc, Puissance, Ilonncur, Gloire, Force, lcs noms des 
sepl Sephiroth. Au centre cst un ngneau en argent, couche 
sur uu livre portant sept sceaujc , cliaquc sceau marque 
cl’uiie dcs letlrcs ci-dcssus. 

Lcs chretiens seront indignes dc cc travestissement bias- 
pltematoirc d’un dcs plus chers symboles de leurs livres 
sacres 2 . 

Nous avons deja mention ne lcs sept etoiles devant un 
triangle sur le bijou du 12° dcgr6. 

Un autre gym bole comp lot sont lcs onze signes et attou- 
chomcnts qu’on trouve dans le 29° degre. 11 y a, ii ce grade, 
sept signes, trois attouchcments, et un attouchcment gene- 
ral, signifiant les sept Sephiroth infericurcs, les trois supe- 
ricurcs, ct TEnsoph. 

Le Pilican , symbolc trfcs recherche dc la franc-maconne- 
rie, pris du Ghristianisme, se trouve dans le 18 e degr6, et 
signilic luLmemc TEnsoph ; les trois jets dc sang qui con- 
tent dc sou sein, pcrce par lui-m6me, sont les trois S^phi- 
roth suptteieurcs ; sept petits pelicans reprdsentent les sept 
Sephiroth intericures 3 , sorties de la Triadc superieure. 

Au 17° degre, on execute aussi une marchc de sept pas 
en heptagone, et dans lc grade dc Kadosch, 30" degr6, on 

1. Franck, p. 169. 

2. Apocnl., ch. v, v. 1. 

3. Cnrlilc, Manual of free-masonry, p. 296. 
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se donne le baiser philosophique qui consiste dans sept em- 
brassements sur sept cndroits du visage L 

5. Lea sept Anges dans la Sninte Ecriture. 

Que signifient, dans la doctrine kabbalistiquc, les scptSd- 
phiroth infdrieures? Sont-elles line reminiscence dc ce que 
PEcriture connait ? 

Le conducteur du jeune Tobie, en se rdvdlant, dit : « Jc 
suis PAnge Raphael, Pun des sept qui sommes toujours 
presents devant le Seigneur 1 2 . » 

Et saint lean dcrit aux sept dglises qui sont on Asic : a La 
grace et la paix soient avec vous par Cclui qui est, qui 
etait, et qui sera, et par les sept esprits qui sont devant 
son trone 3 . » 

Le passage tire du livre de Tobie est line preuve pour 
Panciennetd de la doctrine sur les sept Anges. Nous ne 
faisons pas un jugement tdmdraire, en disant que e’est unc 
des vdrites contenues dans la rdvclation primitive conscrvee 
ensemble avee Video dc la Trinitd divine, chcz tous les an- 
ciens peuples. 

Dans I e temple de Salomon, Ic Candelabre a sept bran- 
ches dtait le symbole non sculemcnt des planctcs, mais en- 
core des sept Anges reconnus dans PAncicn Testament. 

^Voyez la planche G. ) 

La Kabbale, ay ant eu son origine dans le temps de la 
captivitd babylonienne, a peut-dtre empruntd cette idee de 
sept Anges non seulement de PAncicn Testament, mais 
aussi de la coutume des rois pcrscs, qui, scion le livre 
d’Esther (i, 14), avaient toujours autour de Icur trone les 
sept principaux seigneurs des Pcrscs et des M&des. Cos 
princes ne perdaient jamais le roi dc vue; ils avaient cou- 
tume de s’asseoir les premiers apres lui. Cependant, ajou- 
tons-Ie, en ccci les rois des Perses ont imitd le ciel de leur 

1. Leo Taxil, les Freres II, 270. 

2. Tobie, xn, 15. 

3. Apocal., i, 'i. 
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Dieu : le roi 6tant, dans sa majesty, une image de la divine 
majesty d’Ahura-Mazda entour6 des sept Ameschaspentas. 

Raphael parle ii Tobie des sept esprits qui sont toujours 
devant le trone dc Dicu. Tobie fut emmene prisonnicr par 
les Assyricns longtcmps avant rdtablisscmcnt du royaume 
des Perscs, du temps de Salnianasar, Or, nous lie savons 
pas que les Assyricns aient cu aussi la coutume dc placer 
sept princes devant le trone dc lour roi. L’originc de la doc- 
trine perse des sept archanges se perd done dans l’antiquitc. 
Ellefut connuc inline ddja avant la separation des Indicns ct 
dos Pcrses, longtcmps avant Zoroastrc,qui paralt avoir \6cu 
a pen pres millc ans avant Jesus-Clirist, du temps du roi 
Salomon. 

Sans eulrer dans dos rechcrches qui nous detourncraient 
du but de ccttc etude, nous osons lc dire, il est suflisam- 
ment demon tro que, ni les kabbalistes ni les fruncs-magons 
n’ont invente Ic nombre dos sept Esprits qui jouent un si 
grand role dans lours niystcrcs, ct dont ils ne comprcnnent 
probablcment ni Torigiuc ni la grande portee. 

6. Les sept Anges ct lc nombre Onzc dans le Brahmanismc. 

(Yoyez planches D et E.) 

L’Eternel con mi dans la religion des Indicns sous lenom 
de Bi'ahme , an licutrc, correspond parfaitement a YEnscph 
de la Kabbalc et au Bythos de la Gnose. Brahma , Vischnou , 
ct Siva represen tent la Saiutc Triuitc. 

A col6 de ccs divinit6s, les premiers temps vediques 
noinmont les Adytias , les fils d 'Aditi, une dccssc represen- 
tant I’ Infinite. Adi, on Sanscrit, signifie lc commencement. 
LcsAdityas sont done des divinitds correspondant auxScphi- 
roth inlcricurcs dc la Kabbalc, ct aux Auges dc la Saintc 
Ecriture. 

On coinptc douzc Adityas si l’on inclut Brulimc et la Tri- 
nity, ct sans cux sculcment huit ou sept. Aditi avait bien 
huitfils; mais cn s’approchant des dieux supdrieurs, cllc 
ne vint qu’avcc sept, ay ant rejet e le liuitieme, Mart-Tanda, 
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le Soleil. Ces sept Adityas sont les sept Slphiroth des Perses 
on les sept Anges de l’&criture Sainte. C’est ainsi que les 
V£das reconnaissaient cc onze dieux dans le cicl ». Le ciel 
est le premier des Tri-Loka on Tri-Bhuvcna , , « les trois 
mondcs », Svarga, Bhoumi , Patala: le Ciel, la Terre et 
l’Enfer. A la tfac du second monde, se trouve Mdrt-Tanda , 
le Soleil, le fils rejetd par Aditi et nomm6 dans le second 
monde Adilya par excellence. II preside au Firmament et 
compose, avec les hnit Vasus et les denx Asw'zns, les <c onze 
dieux sur la terre ». Par sa position unique, cct Adilya par 
excellence correspond au Mdtatrone de la Kabbalc. 

Siva , le Transformateur, a un double caractfcrc; comme 
R6formatcur, il est bon, et correspond au Saint-Esprit dc 
rficriture Sainte; comme Destructeur, il est unDicu terrible, 
correspondant ii notre Satan. Comme tel, il se nomme Rou - 
dra, le Hurleur, et habite, avec scs dix fils Hurleurs, le 
Patala , l’enfer. Les onze Roudras sont cc les onze dieux au 
milieu des airs ». 

Tri-Dasa y trois fois dix, treute, est lc nombre rond pour 
les « trente-trois » divinites : les 12 Adityas , les 8 Vasus , 
les 2 As wins et les 11 Roudras 

Les Indians tenaient beaucoup au nombre dc onze. Lc 
corps de Brahma-Prajapati y Seigneur des creatures, est 
compose dc dix membres faisant avec lui onze Prajapatis. 
Les dix Prajapatis ou Rischis, Sages, sont probablement les 
dix Patriarches dcsquels le genre humain est desccndu. 
Lours noms sc trouvent sur notre planchc E. 

Vischnou devait aussi avoir sa suite do dix. Il y a dix 
avataras , incarnations de cc dieu, quo nous indiquons sur 
la m£me planche. 

7. Lc nombre Onze et les sept Anges dans le Bouddhisxnc. 

(Voir planche F.) 

Le Bouddhisnle reconnait comme premier fitre Adi - 
Bouddha , le Sage supreme, et ii son cot6 la matiferc 6ter- 

1. Dowson, Classical Dictionary of Hindu Mythology. 
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nelle. La mdtempsycose est sa loi gendrale. Le chemin a 
parcourir par tous les dtres est dLe la matifere jusqu’au nir- 
vana. Lcs habitants de l’univers visible sont partagds dans 
six voice : 1° les habitants des enfers; 2° les animaux; 3° les 
P retails ou demons famdliqucs, tourmentds par la faim et la 
soif, habitant au fond dc la mer, parmi lcs homines dans les 
fordts, sous la forme hnmninc ou sous ccllc d’unimaux; 
4° lcs Asouras ou Genies, au bord de la mer ou dans les 
c scar pc m cuts du mont Soumdrou, TOlympc du Bouddhisme. 
Cos quatre premieres classes sont cc qu’on nomrae lcs quatre 
conditions muuvuiscs; 5° les homines; 6° les Divas ou dieux, 
habitant les quatre stages du mont Soumirou. 

A ces six classes, il faut joindre lcs Nagas ou dragons, 
lcs Garondas ou oiscunx merveillcux, lcs Kinnaras et bean- 
coup d’a litres iMres qui sont, commc tous les precedents, 
sounds ii unc mdtenipsyeose ascendante ou dcscendante sui- 
vanl lour mcritc ou demerite. 

Au quatriemc etage du Soumirou commence la sdric des 
six cieux superposes, qui constituent lc Monde des Disirs , 
leurs habitants etant encore souinis a la concupiscence. 

Au premier ciel habitent quatre dieux qui president aux 
quatre parties du mondc; lc second est nonimd lc ciel des 
trente-trois , parce quo Indr a y fait son scjotir, avee autant 
de personnages, parvenus commc lui, par leurs vertus, de 
la condition humainc ii ccllc des Divas ; lc troisieme est 
appclc lc ciel de Yama , parcc quo cc dicu y reside avee 
d’autres personnes scmblables a lui; dans lc quatriemc, 
appeld Sijour de laJoie , lcs cinq sens cesscnt d’cxerccr leur 
i nil n cnee; e’est lii (pic lcs dtres purifies, parvenus au degre 
dc bouddhisalva , qui precede la perfection absoluc, viennent 
habitcr cn attendant lc moment dc desccndrc sur la terre 
cn qualilc de Douddha , Sage; au einquieme ciel, dc la con- 
version, lcs dcsirs, ncs des cinq atomes ou principcs de sen- 
sation, sont convcrtis en plaisirs purement intcllcctucls ; au 
sixieme enfin, habitc lc Seigneur I&wara , qui aide a la 
conversion d’autrui, aussi noinmd lc Roi des ginies de la 
mort. 
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Tous leg Gtres de ces quatre derniers cieux sup^rieurs 
resident au sein de la matifere eth6r6e. 

Au-dcssns des six cieux du Monde des Desire , commence 
nnc seconde scrie de cieux superposds, qui constituent le 
Monde des Formes et des Couleurs , dont les habitants sont 
encore soumis a Tune des conditions de Texistence matd- 
rielle, la forme ou la couleur. On compte dix-huit degres 
dotages superposes dans ce mondc des formes, scion les 
degres de perfection morale et intcllectuelle de ses habi- 
tants • 

Suit le Monde sans formes compose de quatre cieux super- 
poses, dont les habitants se distinguent par des attributs 
encore plus releves. Ceux du premier habitent Y ether; ceux 
du deuxieme resident dans la connaissance ; ceux du troi- 
sifcme resident dans Y andantissement ; et ceux du quatriemc, 
au-dessus duquel il n’y a plus rien, egalemcnt exempts des 
conditions de la connaissance localisce, et de l’andantisse- 
ment, qui n’admet pas de localite, sont designds par une 
expression sanscrite qui signifie litteralemcnt ni peasants ni 
non-pensants. C’est ce dernier degre qu’on nomme Nirvana , 
but supr6me des desirs et esperances du boaddhiste. Obte- 
nir le Nirvana, e’est sortir de rechelle des 6tres et des vicis- 
situdes de Texistence; e’est 6tre totalement affranchi des 
liens dii corps, des migrations successives, et pour ainsi dire, 
de la conscience de soi-m6me; e’est le qui6tisnie poussd 
jusqu’a l’absolu, jusqu’a rimpossible, jusqu’k l’annihilation 1 . 

Un livre bouddliiste rapporte la legende du roi Rawma 
qui engendra trente deux fils. Ces trente deux princes se 
mariferent avec leurs trente deux cou sines, et chacun eut 
trente deux enfants 2 . 

Cette legende a surement des connexions avec la doctrine 
du Sdpher-Jdzirah (livre de la Formation), le plus ancien 
livre kabbalistique, dont la premifere proposition est cclle-ci: 

« C’cst avec les trente-deux voies merveillcuscs de la Sa- 


1. Migne, Dictionnaire des Religions du monde. 

2. Migne, les Livres sacrcs des patens , n, p. 478. 
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gesse que le monde a 6 c t66 par l’£ternel, le Seigneur 
des armies, le Dieu d’Isr&el, le Dieu vivant, le Dieu tout- 
puissant, le Dieu supreme qui habite P^ternitd, dont le 
nom est sublime ct saint 1 . » 

Avce nitcrncl lui-m6mc, cc nombre cst dc 33. 

II nous suffit d’ avoir rctrouvd m6mc dans lc Bouddhisme 
le nombre onze, toujours portant lc cachet du double men- 
songe puVcn : la separation de la Trinite ou des personnes 
divines dc V Unite dc lour essence , ct l’identitc essentiellc dc 
la creature avee lc Createur. 

8. Lc nombre Onzc ei les sept Anges chez les Assyro-Bnbyloniens. 

(Voir planchc G.j 

La religion des Assyriens ct des Babyloniens a sitbi trop 
dc changemcnls pour quo nous puissions cn faire ici la des- 
cription. Contcntons-nous de I’inscription de Pobelisque de 
Salmanasur II. EIIc met Assur, VAsura des Indicns ct 
VAhura des Pcrscs, ii la t£te do toutes les grandes divinitds, 
qui sont au nombre dc douzc. 

Do cc nombre dc treize divinites, nous croyons devoir 
eliininer les deux dernieres qui scales portent le caractferc 
feminin : Beilis , l’cpousc dc Bel , ct Istar, la fille de Sin. 
Elies sont de pures abstractions, ct lcnr culte no remonte 
pas aux premiers siccles de cettc religion. 

Coinme Assur correspond a Ahura , Anu correspond ii 
AliUj et Bel et Hia aux autre s deux Sepliiroth sup^rieures 
ou intellectuellcs ; Bin, Sin et Samas, aux trois S6phiroth 
morales; Merodakh , Nergal ct Ninip , aux Sdphiroth de 
1’ordre physique; ct enfin, Nusku , lc Porteur du Sceptre 
d’Or, a la dernicrc Sephirah, Malkhuth , le Royaume. 

La franc-ma<jonncrie peut sc glorifier d’avoir h£rite dc 
toutes les idoles de rancicn paganism e ! 


1. Franck, la Kabbalc y p. 56. 
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LES QUATRE MONDES DE LA KABBALE 

1. Le monde des Emanutions. 

La Kabbale a plus d’un talon d’Achillc. 

Le Zohar insiste beaucoup sur son affirmation quc les dix 
SEphiroth ne sont pas des cr daturas de TEnsoph, cc qui 
constituerait line diminution de sa force. Elies font, dit-il, 
une stricte unitE, tant entrc elles-memes qiTavcc TEnsoph, 
et reprEsentent seulement differents aspects du mEmc fitre ; 
comme les differents rayons dc la m6me lumiEre, apparais- 
sant a I’ceil, ne sont que les diffErentes manifestations de la 
mEme lumiere. Pour cette raison, elles prennent toutes part 
aux perfections de TEnsoph. 

Comme Emanations de ITnfini, les SEphiroth sont done 
infinies et parfaites comme TInfini ; et neanmoins eilcs cons- 
tituent les premieres choscs finies . Elies sont infinies et 
parfaites quand TEnsoph Icur communique sa plenitude , 
finies et imparfaites quand cette plenitude leur est retiriel 

Pour croire a cette dualitE impossible, il faut abandonner 
les rfeglcs dc la logique et sc bcrccr dans Tillusion d’une 
plEnitude divine en mEme temps finic et infinie. 

fividemment, si cette plEnitude est infinie, elle doit etre 
absolument indivisible; lorsque done elle est retirEe, si tou- 
tefois elle peut Etre retirEe, il ne restera absolument rien . 
N’Etant pas composEe dc parties, elle ne saurait etre retirEe 
en partic, et Etre laissEc en partie. 

La conjonction des SEphiroth, on, pour parler Ic langage 
du Zohar , Turnon du Saint Roi et de la Matrons produisit 
TUnivers scion leur propre image. Si ces deux personnages 
sont des Etres infinis, Tenfant de leur union doit etre Ega- 
lement infini. Or, TUnivers n’est pas infini. Nous devons 
done constater une nouvelle contradiction. 

Le Zohar distingue quatre mondes : le premier monde est 
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le monde des Emanations ( Olam Aziluth) ; le second, celui 
de la creation (Olam Beriah); le troisifemc, celui de la for- 
mation (Olam Yezirah ) ; et le quatrieme, celui dc la fabri- 
cation (Olam Asiah). 

Le monde dcs emanations cst celui des dix Sephiroth, 
rcprdscnte par dix cerclcs conccntriqucs, TEnsoph dtant 
lour point central. Comme nous venous de le ddmontrer, ce 
monde ost un otre hvbride, tantot fini, tantot infini. 


2. Le monde dc la creation. 

Lc monde briati(jue } ou dc la creation , est inferieur a celui 
dcs emanations, parcc qu’il iTcmanc pas directcmcnt de 
TEnsoph, mais par Tintcrmddiairc du Saint Roi et de la 
Matronc. Cc monde, appclc aussi Trane , pour 6tre a une 
plus grande distance dc TEnsoph, cst dou6 de pouvoirs 
plus limites ct plus circonscrits que les Sephiroth celestes. 
Les celestes sont appeldcs lc Pavilion dc TEnsoph, et sont 
d’unc lumierc moins eclatantc quo lc point ou la Coaronne , 
mais « ctant encore Irop dclatantcs pour fttre regards cs, le 
Pavilion s’est a son tour repandu an dehors, ct cctte exten- 
sion lui a servi dc V Element. C’cst ainsi que tout sc fait par 
un mouvement qui descend toujours; c’cst ainsi enfin que 
s’est formd Tunivcrs 1 , » 

Les termes Pavilion ct V Element sont tirds des 2° et 3 e 
versets du psaumc cm : « Seigneur, inon Diou, vous avez 
rdvelc avec eclat votre magnificence. Yous vous Ates rcvAtu de 
tdmoignages ct dc bcautd : la lumiEre vous environne commc 
un vEtement . Etcndant lc cicl commc un pavilion , vous lui 
donnez les caux pour vofttes. » 

Tout homme raisonnablc comprcnd dc suite qu’unc telle 
degradation gruducllc, possible pour la lumidrc ct pour tout 
cc qui cst fiui, constiluc uuc absurdite pour rinfini. 

Lc inoude briatique cst formd par un scul Atrc, Tange 
MetatrEnOy appclc dc cc nom grcc, parcc qu’il est immddia- 
tement au-dcssous du tronc de Dieu, et constitue le vfetc- 


1. Franck, la Kabbale , p. 160. 
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ment du Schaddal (Tout-Puissant). Nous l’avons deja dit, 
par position unique il correspond exactement au Mart - 
Tanda des Vedes. 

Un des mots de passe du grade dc Souverain Prince du 
Royal Secret cst Schaddal . Cc Souverain Prince cst appclc 
it voiler et a protdgcr lc Tout-Puissant de la franc-magon- 
nerie. II est comme son vStemenL Pour cola, il oceupc lc 
32 e degre, faisant office de MetatrSne auprfes duRoi magon- 
nique qui siege au 33° ct supreme degre. 

C’est le MetatrSne qui scion la Kabbalc, gouverne lc 
monde visible et maintient l’unitc, rharmonic et lc mouve- 
ment de toutes les spheres. Il a sous ses ordres des my- 
riades de sujets du monde Yeziratic . 

Il n’est pas ndccssaire de d6montrcr combien toute cette 
doctrine est arbitrairc. 

3. Lc monde de la formation. 

Du Metatroue descend le monde Yeziratic, e’est-u-dire 
de la formation ou du retrecissement, dont les S6phiroth 
sont encore plus cloignees dc 1’Ensoph, et par consequent 
encore moins Iumineuses quo colics du monde briatique . 

Elies sont ccpendant encore libres de matiere. CTest la 
demeure des anges, envelopp6s devetements lumineux, qui 
assument des formes visibles quand ils sc montrent aux 
hommes. 

Les myriades de ces anges sont divis6es en dix categories, 
6videmment en Thonneur des dix Sgphiroth. Chacun des 
anges est propose a une pavtie de l’univers d’ou il tire son 
nom 1 . 

N’ayant que l’ouvrage de M. Franck a notre disposition, 
il nous est impossible de garantir Texactitude de Tenum^- 
ration et de la coordination des dix categories des anges 
subalternes ranges sous ce Metatrone que nous presentons 
sur notre tableau A. Avec toute la reserve mtecssaire, nous 
supposons comme vraisemblable l’ordre suivant : 

1. Franck, p. 168. — Zohar ? i, 42. 

6 
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Lc Metatrone reprdsente dans Ic mondc desEsprits, TEn- 
soph ; 

Ouriely Tange de la Lumierc, ct Nouriel , Tange du Feu, 
les Sephiroth dc la Sag esse ct dc V Intelligence ; 

Rachmiel , Tange dc la Misericordc, la Sephirah Grace 
ou Alisericorde ; 

Zadkicl, Tange de la Justice, la Sephirah Justice; 

Nogah , Tange de la planetc Venus, la Sephirah Beaute; 

Meodim, Tange dc la planetc Mars, la Sephirah Triomplic; 

Tali ariel, Tange dc la Purctc, la Sephirah Gloire; 

PadaeJ , Tange dc la Dclivrance, la Sephirah Base ou 
Fondemcnt ; 

Raziel, Tange dcs Secrets, ct Yotsem haschammalm , la 
substance du cicl, semblcnlrcprdscntcr les Sephiroth Kether 
ct Alalkhuth , la Couronne ct lc Royaume . 

Nous invitous les savants a corrigcr cettc hypothesc, s’il 
y a lieu. 

4. Le mondc dc la fabrication. 

Dc cc mondc de formation cmana enfin lc monde mate- 
riel fahriquiy dont les dix Sephiroth sont composees au 
moyen dcs dldmcnts plus grossiers des mondes prdeddents, 
et consistent en une substance matdriclle, limitde par 
Tespace, ct perceptible aux sens dans line multiplicity de 
formes. Cc monde est sujet a dcs changetncnts ct corrup- 
tions continucls. 

Notons ici que cettc doctrine est line corruption du 6 e ver- 
set du psauinc cui. David dit : « Vous avez fondc la terre 
sur sa stability. » Lc mot hebren pour fonder est iasad; 
d’oii vicnL lc nom dc iesod , que nous avons ddja constate 
etre le nom dc la neuvieme Sephirah, Fondement ou Base . 
La philosophic juive regarde done lc mondc materiel commc 
une production naturcllc dc Tfitrc divin, commc une pro- 
creation de ses dements plus grossiers engendrds delui par 
l’union du Saint Roi et dc la Matronc, qui servira de module 
a la procreation dcs corps des hommes ct des animaux. 

Les kabbalistcs ont dtc assez dhontes pour attribuer a la 
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divinity une telle animality. Ils en avaient bien bcsoin pour 
couyrir leur doctrine monstrueuse qui fait 6mancr la matifere 
de la substance divine. Cette substance divine, comment 
done descend-elle de l’Ensoph pour parvenir jusqu’a la Base? 

L’Ensoph etant trop pur ct lumincux pour pouvoir con- 
tenir en lui de la matiferc et un germc quclconque de cor- 
ruption, et la creation ex niliilo etant considdrcc par la 
Kabbalc comme impossible, voici comment la philosophic 
juivc explique I’origine dc la matifere : 

« De l’Esprit sort une voix qui s’identifie avec lui dans la 
pensde supr6me. Cette voix n’est au fond autre chose que 
l’eau, l’air et le feu, l’Orient, le Midi et l’Ouest ettoutes les 
forces de la nature ; mais tous ccs dl^mcnts et toutes ces 
forces se confondent dans une seule chose : dans cettc voix 
qui sort dc TEsprit 1 . 

a Cette voix £tant sortie de la « Cause des causes », qui 
est aussi appelee le Kon-Slre primitif ( Ayin Kadmon ), il cst 
vrai, dans ce sens , que le mondc a 6te produit du neant! » 
Evidemmcnt, si la pure lumibre dc VEnsoph ct dc la Cou- 
ronne peut se changer en une voix materiellc, ou en produire 
une, et si cette voix n’est autre chose que la matihre > on 
peut fucilement prouver que la matierc est tirdc de la subs- 
tance divine. La difficulty est cepcndant bien grande de 
faire comprcndre a des hommes qui aiment a penser que 
ces metamorphoses de la lumiere infinie ct divine eil une 
voix, et dc cettc voix divine en de l’cau, dc Fair et du feu, 
ne sont pas des fantasmagories faites pour tromper les niais, 
mais des deductions philosophiques dignes dc penseurs 
s6rieux. 

Voila la nourriture intellectucllc dont se rassasient les 
soi-disant libres penseurs, ies panthdistes ct les francs-ma- 
gons,tous des dupes de la philosophic kabbalistiquedes Juifs. 

Notre planche A exhibe lc Monde de fabrication, qui n’a 
besoin d’aucune explication, puisqu’il est implicitement 
contenu dans le Monde de creation. 


1. Franck, la Kabbah , p. 160, 
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5. Les quatre mondes dans les decors maconniques. 

Comprennent-ils, les Grands Maltres Architectes du 
12* degrd, les quatre dcmi-cercles graves sur leur mddaille? 
Et croicnt-ils a T existence dcs Sdphiroth, du Mctatronc ct 
dcs dix categories dcs anges? S’ils n’y croient pas, pour- 
quoi s’aflublent-ils dc leur decoration? 

Et Ics Princes du Tabernacle , du 24" degr£, quelle idde 
sc font-ils du petit globe d’or surmontc d*un double triangle, 
ccrcle de rayons, ayant au centre 1c mot Jehovah? En 
savent-ils cottc signification, quo « lc Grand Architecte de 
l’Univcrs » a fabrique notre globe par Turnon du « Roi 
Saint » ct dc « la Matronc »? Savent-ils que par les amours 
dc ccs deux celestes personnages, represents au 29® degre 
par unc Croiv de Saint- Andre , les rayons lumineux dc TEn- 
soph ont 6t6 propag^s ct changes en unc voir qui, au fond, 
n’dtait que la matiere dont cc globe est compost? S’ils le 
savent, pcuvcnt-ils en conscience porter ce bijou sur leur 
hanchc gauche, et professer par la qu’ils croient ii ces folics 
paiennes dont les Juifs sont Ics premiers a sc moquer? 

De mcme les Chevaliers Kadosch, les Inquisiteurs, Ins - 
pecteurs , Commandeurs , ct les Souverains Princes du Royal 
Secret , ccs initids du 30°, 31° ct 32° dcgr6s, comprcnncnt- 
ils que les quatre mondes doivent leur existence, selon la 
Kabbale, k Tunion quadruple dcs principcs sdphiratiques 
mules ctfcmcllcs, chaquc union rcpresentcc par un tau grcc, 
etlcs quatre tan ranges autour du cc point)) mystique, formant 
ainsi la Croix teutoniquel Ils nc manquent pas dc porter 
ccttc croix brod6c sur leurs cordons ou sur la bavette dc lcurs 
tabliers niaeonniques, ct comine bijou cn or. Ils sc cons- 
tituent par cola memo des continuateurs de Tancien culte 
immondc du phallus. Les Juifs de la Kabbale le leur ont 
cnscignd ainsi, ct cux, ils font avengldmcnt ce qne ccux-ci 
leur ordonnent de fairel L’obdissance avcugle est la plus 
grande vertu ma^onnique. (Test unc obdissancc profon- 
d£ment uvcugle... m6me au dela du 33® ct dernier degr6 1 



CHAPITRE VI 


L’HOMME TERRESTRE 

1. L’Qomme kabbalistique, une emanation des Sdpliiroth. 

Selon la doctrine kabbalistique, Thomme terrestre est 
une image de l’homme celeste. (Voyez la planche B.) 

L’ame humaine se compose de trois 6l6ments : 1° d’un 
esprit (, nischmah ), emanation de la triade intellectuelle de 
Thornme primordial; 2° d'une dme ( rouakli ), Emanation de 
la triade morale, et 3 0 d*un esprit vital ( niphesch ), Emanation 
de la triade physique. Le corps de Thornme est compost de 
deux £l£ments : 1° de sa forme module appelee par les kab- 
balistes modernes, le principe individnel , et par les n6cro- 
manciens modernes, le perisprit , qui descend avec Tame 
lors do son incarnation et constitue le principe individuel 1 , 
et 2° de sa partie mat^rielle. 

Dans le corps resident Tesprit vital et les forces int£- 
rieures. Les veines, les ossements et la chair en forment la 
partie materielle, et la peau est comme le firmament et une 
tunique qui couvre tout 2 . 

L’esprit 6claire Tame; Tame impose sa loi a Tesprit vital, 
et Tesprit vital agit sur le corps. Pendant le sommeil, T&me 
monte au ciel pour rendre compte de sa journ^e. 

La « forme modfele » du corps, qui est desccndue avec 
Tesprit dans ce monde pour s’incorporer dans un corps pr6- 
par6 par la g£n£ration humaine, remonte aprfes la mort du 
corps avec Tesprit dans le ciel, oil elle est pr£scnt6e par la 
Matrone au Roi Saint. Si Tesprit n’est pas digne de rentrer 
dans la divinite d’ou il est sorti, il est fored de transmigrer 
dans un autre corps, soit humain, soit animal, pour subir 
une nouvelle dpreuve, et ainsi de suite jusqu’a ce qu’il soit 

1. Franck, p. 176, 

2. Franck, p. 173-491. 
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cntifcrcment purific. Enfin, au delh dc hi tombc, parmi les 
diflerents degrees dc l’cxistcncc, qu’on appcllc aussi les sept 
tabernacles , il y cn a un, design^ sous lo titre de « Saint 
des saints », oil Unites les Ames vont sc rdunir a Tame 
supreme ct sc completer les uncs par les autres. La, tout 
rentre dans Funile ct dans la perfection; tout sc confond 
dans unc scule pensec, qui s’etend sur Funivers ct lc rem- 
plit cnlicremciiL.. Vans eel dial, la creature no pent pas se 
distinguer du Create ur : la memo pensec les cclairc, la mAmc 
volould les aninic; Fame aussi bien quo Dieu commandc a 
Funivers, et ce qu’cllc ordonne, Dieu F execute*. 

2. Ddificnlion de l'homme dans la frnnc-magonneric. 

La doctrine kabbalistiquc sur la nature humainc nc sc 
laissc guerc reprdsentcr par dcs emblemcs; nous la retrou- 
vons sans aucim voile dans Fenscigncmcnt dc la franc- 
ma^onncric. 

« Yoila Fcnscmblc dc Fcnscignemcnt secret dcs Chefs 
suprAmes dc la maeonncric... Rccomnulrc Fcxistciicc d’unc 
Cause Premiere dont Fliommc et la creation sont des effets, 
ct dont Fame humainc cst une etinccllc, immortelle commc 
elle. » 

« Les travaux du 5° degre — Mattre parfait — ont pour but 
de ddmontrer quo l’homme, 6tre fini, ne pourrail ddrober a 
la nature ses secrets les plus caches, ni erdcr les sciences 
et les arts, si son intelligence n'dtait pas unc imanation 
directs de la Cause Premiere. » 

Yoila Fcnscignemcnt primairc fait par lc Grand Ministre 
d’fitat ct Grand Oratcur du Supreme Conseil au rdcipien- 
daire du 33 e degre 2 . 

3. Appreciation dc la deification de Thomme. 

Remarquons quo Fcnscignemcnt du « Grand Ministre 
d’etat » cst peu philosophiquc; car cn premier lieu, toute 
emanation directc dc Ffttre qui cst inlini, ct par consequent 

1. Franck, p, 189. 

2. Paul Rosen, Satan et O, p. 253 ct 293. 
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indivisible, ne peut £tre qu’une Emanation dgalement infinie 
dans l’intyrieur de sa substance, et partant seulemcnt une 
relation subsistantc dans la substance infinie. Unc emana- 
tion en dehors de sa substance impliquc unc liniite, une 
divisibility, unc composition, dont 1’fitro infini 11 c saurait 
fttre capable, comme tout le monde le suit. 

En second lieu, la raison donnee pour prouver quo 1’intcl- 
ligencc humaine est une emanation directc de l’lnfini est 
futile sous tous les rapports; car il n’est pas vrai que, pour 
comprcndrc les secrets de la nature ou pour creer les 
sciences ct les arts, rintclligcncc humaine doit n6cessaire- 
ment ctre une Emanation directe de V Infini. Unc intelli- 
gence cr66e par Dieu, misc on existence par sa toutc-puis- 
sance divine, est, par sa nature mdme, dou6e premierement 
d’une lumihre creee, capable de penetrer a travers les 
accidents dcs choscs jusqu’ti leurs substances, ct sccon- 
dement d’un ceil intellectne /, capable de voir ce que la 
lumifere rationnclle lui presente ii decouvcrt. Ce procedy 
psychologique, qui s’appello entendre et comprencjre, ne 
requiert pas plus que ces deux facultys cry ces, la lumiere et 
l’ceil intellcctuels. 

En troisifcmelicu, si rintelligencc humaine ytait unc ema- 
nation directe de Dieu, elle sera it comme Dieu lui-ineme, 
sachant toutes choses et incapable de sc tromper, ce qu’cllc 
n’est pas. 

Faut-il nommer cettc doctrine perverse la dyification de 
l’homme ou l’anthropomorphismc de Dieu? Les kabbalistes 
ont formy leur divinitc d’aprfcs la nature humaine, nonobs- 
tant la doctrine de leur Bible qui enseigne que, au contraire, 
l’homme a 6t 6 formy a l’image et a la ressemblance de Dieu. 

II est convenu entre tous les philosophes que le but de 
toute philosophic est de satisfaire l’esprit humain au sujet 
des grandes questions : Qu’cst-ce que Thommc? Quels sont 
son origine et son but? Quelle est la nature du monde? 
Qu*est-ce que Dieu? 

Une philosophic qui donne des ryponses satis fais antes a 
ces questions, sans offenser les premieres vyrites ration- 
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nclles ct 6videntcs d’cllcs-mGmcs, suns se contredirc elle- 
mcmc ct sans se baser sur dcs hypotheses gratuites, est unc 
philosophic saine ct vraic, digne d’etre adoptee par tout 
homme intelligent. 

La philosophic kabbalistiquc nc remplit pas ces conditions, 
quant a sa doctrine sur la divinitc. 

Ellc li’a pas etc plus hcurcusc en cxpliquant cc qu’est 
rhominc. La tripartilion do l’umc est unc erreur irop sou- 
vent refutec pour que nous nous cn occupions encore. Elle 
detruit l'miite de l’ftmc. La triple source dc ces trois puis- 
sances, chcrchdc dans les trois Irindcs dc l’llomme archetype, 
est unc hypothfcsc sans aucun foiulcmeut. La divinitc dc 
rintclligcncc humaine, due ii son originc substunticllc dc 
la Sagessc divine, est line absurdity, parcc qu’avcc la divi- 
nitc dc cetlc parti c dc notre amc scraicnt donnes cn m6mc 
temps son ctcrnite, son omniscience ct tous les attributs 
divins, qui sont inseparables de la substance divine. 

II n'y a pas d’etincclles sortant dc I’lnfini. L’Infini n’est 
pas un feu limits duquel dcs etincellcs puissent sortir. Cc 
jaillisscmcnt d’ctinccllcs d’unc mcr inliuie dc feu, ct leur 
absorption finale, ou unc rcchutc, dans la fournaisc illi- 
mit6c dc la divinitc sont de purcs imaginations. Nos Times 
nc sont ni du feu ni des etincellcs; ct Dicu n’est ni unc 
mcr ni du feu. L’imagc employee pour fairc adopter cettc 
faussc doctrine, n’est ni unc deduction logiquc ni un argu- 
ment philosophiqu c. Dc memo, la confusion finale des umes 
avee l’Ensoph leur enlevc la pcrsonnalitc ct toutc idee dc 
recompense mcritcc. Le liombrc dcs Tunes sorties dc l’En- 
soph depuis toulo l’etcriutd passec, ct le nombre dcs Times 
rctournecs cn son scin, scraicnt deux nombres infinis, cc qui 
est egalcmcnt ahsurdc. La divinisalion dc l’intclligence 
humaine est le coinblc de son orgucil, et sa sujytion ii 
l’crreur ct ii la mauvaisc volonte est unc insulte ii la di- 
vinity. 

Eniin toutc cettc doctrine sur l’originc ct la dcstin4e de 
l’homme, doit aboutir incvitablement a unc demoralisation 
du genre humain ct ii la pertc cternellc des ames. 
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La philosophic juive de la Kabbale cst faussc sous tous 
les rapports intellectuals, ct foncicrement inauvaise et desas- 
treuse sous tous les rapports moraux. 

Cnlqude sur la philosophic perse, cllc lui cst infiniment 
inferieurc sous lo rapport dc la morale. L’umour dc la verity 
ct de la pur etc, la liaine dc Satan Ahrimane et dc tous 
les mauvnis esprits, inscritc sur chaquc page du Zend-Avesta, 
manquent nbsolument a la Kabbale. 

£videmmcnt le but dc la Kabbale n’a pas 6te d'cclairer 
les esprits dc ses adeptes ni d’ameliorcr Icurs moeurs. 

4. But pratique et politique dc la Kabbale. 

L’esprit de la Kabbale correspond cnticrement ii son pre- 
mier principe, Kether-Malkhulh , ct nu butdu Talmud baby- 
lonien.La Kabbale est la dogmatique des Juifs lidt^rodoxes, 
le Talmud leur morale et droit canonique. Lc Talmud ct la 
Kabbale sont des enfants jumcaux de l’esprit politique du 
peuplc juif, pris commc un peuple a part, mclc it toutes les 
nations du mondo, sans jamais s’amalgamcr avee ellesj e’est 
la direction supreme de cc peuple ctrange, tel que le connait 
encore aujourd’hui le mondc civilise. 

Comment expliquer, philosophiquement , le Ketlier-Mal - 
khuth , la Couronne Royale, qui, dedoublcc en Couronne e t 
Royaume , embrasse les autres Sephiroth commc la premiere 
et la dernicrc entre elles? Ni la couronne ni lc royaume ne 
sont des attributs divins. 

La Kabbale est-elle rdellement une cabalc juive? Est-elle 
seerfetement enscign^e et propagdc dans le but de placer 
sur la t6te du Juif la couronne ct sous ses pieds le royaume 
de rUnivcrs? Est-ce pour cette fin qu’il est dcrit dans la 
Kabbale que la « Couronne, le Ke liter y est le principe des 
principes dont sont ornes Ions les diadbmes et formees toutes 
les couronnes » ? 

Le but de la franc-maconnerie est la domination univer- 
selle, et la franc-maconnerie est une institution juive. 

Imbue de la philosophic kabbalistique, la franc-maconnerie 
n’est-clle pas dtablie pour etre Instrument du peuple juif? 
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S’il n’en cst pas ainsi, qu’on nous cxplique avec de meil- 
lcurcs raisons philosophiquos que celles de la Kabbalc, la 
presence, dans les Sdphiroth, du Kith er-Malkh u th , de ce 
diademe royal qui a clinccld sur la tfite de la belle Juivc 
Esther ct de sou onclc Mardochcc. 

La place qu’avaicnt jadis occupce les reprdsentants dcs 
Juifs dans lc royaumc de Darius, fils d’Hystaspc, voila l’iddal 
glorienx qui scmblc avoir inspire la philosophic do la 
Kabbalc. 

Et si Ic Juif Mardochcc, ornc dc son Kith er-Malkhu th , ct 
rcccvant les liommages dc tout Ic people perse, est un 
personnage typique continue dans l’histoirc dcs Juifs dc 
tous les temps, quelle lumicrc cclntante nc jaillit pas sur la 
Kabbalc et la franc-niaconneric, et sur lcur importance 
ethnopolitique ! L 'Homme archetype , rhominc par excel- 
lence, lc modelc dc tons les lionmics, e’est le Juifl 

5. Le Juif, rilomme par excellence. 

Garble, une auloritc maro unique, donne la definition sui- 
vantc du nom dc Juif : a Le sens original du nom et de la 
distinction dc Juif ctait cclui d’un homnic sage et parfait 
par devotion a la science. J^c mot a la mftmc signification 
que Jehovah; litttfralemcnt, e’est Ic Dieu de VHomme , lc 
Saint-Esprit, ou l’Esprit inspire dc 1’homnio*. » 

L’ Homme vrai ou parfait, est-cc un terme identique avec 
Juif? Lc onzifrmc degri du Rite dc Perfection ct du Rite 
apportc en Ameriquc par lc Juif Stephen Morin, lie portait 
pas encore lc titre dc Sublime ou lllustre Chevalier jfilu, 
mnis dc « Elu illustre , Chef des douze tribus » ou « Illusive 
Chevalier des douze tribus ». Or, la tribu dc Juda 6tait ii la 
tGtc dcs douze tribus; VHomme parfait cst done le Juif La 
definition dc Richard Carlilc est ma^onniquement ortho- 
doxc. 

1. Carlilc, Manual of Freemasonry, p. 177. 
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ORIGINE PSYCHOLOGIQUE DE LA KABBALE 


1. Le mciUeur mondc possible. 

Quelle est done I’originc dc cct orgueil effrdne qui 
portc les Juifs a se nomincr VHumaniti par excellence, et 
chaque Juif un Homme vrai, au-dessns de toutc autre crea- 
ture humaine? Nous n’en doutons pas : e’est le mystfere de 
Lucifer ddchu, rypyte dans le peuple dc Dieu dcclm. 

II est difficile de faire comprcndrc ce myslere a ceux qui 
n’ont pas une id6e cxacte de la destin^e surnaturcllc que 
Dieu, le Createur, avait donndc a scs crdaturcs intclligentes, 
tant angeliques qu’humaines. 

Si les iucroyants n’admcttcnt pas cc que nous allons 
dire, ils y trouveront an moins une explication claire, cohd- 
rentc et intelligible de la source la plus intime dc ce phd- 
nomene extraordinaire que represente le Juif dans I’histoire 
universelle, ainsi que dans les rcssorts les plus secrets de 
la franc-ma$onnerie. 

La sagesse divine, ayant voulu crccr le mcillcur mondc 
possible, a cree un monde d’dtres intclligents, capablcs de 
comprendrc sa divine Majesty, d’aimer sa Bontc infinic, et 
dc jouir avec lui de sa Beatitude yternelle. Or, jouir d’un 
bicn meriti vaut infiniment mieux que de jouir d’un bien 
non miriti . Le m£rite a une valeur morale que ne possede 
pas la fortune. 

II valait done mieux donner le libre arbitre aux creatures 
intclligentcs, afin qu’cllcs pussent meriter la felicity ce- 
leste. 

Or le libre arbitre implique la possibility de pr^variquer, 
et par consdquent du mal moral , du pychc. Ncanmoius, il 
valait mieux permettre ainsi le mal, que ne pas confyrer 
aux ctrcs intclligents Ic libre arbitre. En rendant le pychy 
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possible, Dieu no lc erde pas ; le pcchd restc toujours 
reetivre do la creature cpii abuse dc son libre arbitre. 

Mais la gloirc de Dieu etant infinic, ct ne pouvant ctre 
complfctcmcnt representee par an cun Hre erde et partant 
ncccssaircnicnt d’unc nature limilce ct infininicnt distantc 
dc Dieu, ccs ctres intclligcnts ne pouvaient encore consti- 
tucr un mondc absolument parfait, ni lc mcillcur mondc 
possible. La mcilleurc erdature possible cst scion sa nature 
intrinsequcinent impossible. 

La divine Sagesse sut ncanmoins comblcr ccttc distance, 
ct jeler un pont sur l’abimc neccssairemcnt Leant entre 
la creature ct lc Creatcur. Cc lien, rapprochant lc fini de 
Flniini, cst la grace sanctifiante, on <c la Charite dc Dieu 
rcpaiidue dans nos camrs par lc Saint-Esprit cpii nous a dtd 
donne 1 ». Par la charite, nous avons <c roeu Fesprit d’adop- 
tion dans Icqucl nous crions : Abba, Pere. En effet, l’Es- 
prit Iui-m6nic rend temoignage a notre esprit, que nous 
soinincs c ill ants dcDicu. Mais si nous sommes enfants, nous 
sonimcs aussi hdritiers dc Dieu 3 . » Dc cctte adoption d’en- 
fants dc Dieu, il suit logiquemcnt qu’il faut distinguer unc 
double fin on vocation dc Fhomme : la fin naturcllc et la fin 
surnaturcllc. 

Nous n ’avons absolument rien dans notre nature qui nous 
donne droit a Fheritage du cicl; tout conimc un fils du 
pcuplc n’a au cun droit a Flier itage du roi. 

II cst dc m6mc impossible que . par nos bonnes actions 
naturellcs lions nutritions cct hdritage divin; car aucun actc 
d’uue valeur finic ne saurait mcriter unc recompense infi- 
nic. Or, la grace sanctifiante, rdpanduc dims nos c emirs par 
« FEsprit qui habile en nous 3 », sc joint moralement a nos 
actions. Par ccttc union dc deux elements cooperants, nos 
bonnes actions se rcv6tcnt d’unc double nature, dc la na- 
ture liumaine et de la nature divine ; ii cause dc la premiere 

4. Rom., v, 5. 

2. Id. t vm, 15-17. 

3. Ibid,, 11. 
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nous m£ritons une recompense, ct a cause de la scconde lc 
m6rite acquicrt une valeur infinie. La gloirc c6lcstc r6pond 
en toute justice a ce m<h*ite liumano-divin. 

Voila le mcilleur monde possible. Devant la valeur infinie 
dc la grace sanctifiante toute mesurc d’impcrfcction dans 
la nature de la creature disparntt, et le moiudre des homines 
peut gagner autant dc gloire celeste que lc plus parfuit des 
anges. Dieu n’etait nullement oblige de dcstincr rhomme a 
la fin surnaturclle qui est lc cicl. En le faisant, II nous a 
montre une bienveillancc immense que nous n’avions nul- 
Icment meritde. 

Unroipeut ainsi adopter un de ses sujets en lui donnant, 
a lui et a sa posterity, la dignite princierc, sous la condi- 
tion de le servir loyalement. Ni ce sujet ni ses enfants ne 
pourraient rdclaincr en aucun droit ectte dignitd avec ses 
honneurs et jouissanccs princieres. 

La dignite princiere, e’est ce que nous avons appcle la 
grace divine, par laqucllc nous sommes enfants et heri- 
tiers dc Dieu. 

2. Lcs meilleures creatures possibles ct leur cluite. 

Certcs, si le sujet devenu prince, dont nous venons de 
parler, se rendait coupablc d’unc traliison envers lc roi son 
bienfaitcur, le roi n’agirait pas injustement en lui infligeant la 
punition qu’il mcritc, et en le renvoyant de son palais royal, 
lui et toute sa famille, qui scrait ainsi reduite a sa premiere 
condition de simple sujet. Quand m6mc les enfants dc ce 
r^volte n’auraient pas participe au crima dc leur pfere, 
neanmoins ils en souffriraient les consequences, et seraient 
privds avec lui, et ii cause de lui, dc la dignite princiferc. 

Voilii lc p6ch6 originel; il consistc essentiellemcnt en 
ceci que nous naissons sans la gr&cc originellc sanctifiante, 
quo nous devrions avoir, mais que notre premier p6rc a 
perdue pour lui-meme et pour toute sa post6rit6. Ricn de 
plus juste que cette privation de la grace originellc sancti- 
fiante, qui ne nous <$tait pas due. Cette perte entraine avec 
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cllc la privation de Heritage celeste, auquel nous n’avons 
aucun droit. 

3. Le vrai Homme-Dicu, archetype des hommes deifies. 

Lc pcchc dc nos premiers parents, ayant ete cominis a la 
suite d’unc tentation suggerec par Satan, nc fut pas juge par 
Dicu avec la inline rigucurquc le pcchc dc Satan, qui fut le 
rdsullat dc sa scule volonte sans aucunc seduction. La mise- 
ricord e dc Dicu, aussi infinie que sa justice, a trouve lc moyen 
de sail vo r riiommc avee son consentcment, ct dc le rendre a 
sa premiere dcstincc celeste, tout cn satisfaisant ii Textremc 
riguciir dc la justice. 

Comme 110 s actes surnatnrcls, provenant d’unc double 
source, dc la volonte liuuiainc et dc la grace divine, sont 
meriloires d’unc recompense d’unc valour infinie; ainsi un 
sacrifice expiatoire, oflert a la divine justice par une per- 
sonne portant une double nature, la divine de toutc cter- 
nitc, el riunnainc, cu assumant, dans le temps, un corps ct 
line amc humaincs, dtait capable dc satisfairc aux exigences 
dc la justice ainsi qu’a la misericordc divine. 

Voilii la raison supreme de l’incarnation du Fils de Dicu. 
Comme Ilominc ct Dicu, il s’est oflert a son Pere cn holo- 
causte pour racheter Fhumauitc dccliuc. 

Comme Ilommc, il pouvait 6trc lc representant et lc 
substitut du genre humain, cn mouraiit sur la croix; et 
comme Dicu, il pouvait donner ii son sacrifice une valeur 
infinie. Dc cottc manierc il pouvait recouvrcr, cn notre nom, 
lc paradis perdu, ct retablir rintcnlion misericordicusc de 
Dicu ii noire egard. Ccs verites si simples, et cn m6me 
temps si sublimes ct si consoluntes, fornicnt la base dc la 
religion rcvclee. Lc Fils de Dieu fait liomme et vainqueur 
de la mort, est l’archelypc dc tous ceux qui croicnt cn lui : 

« Par son sacrifice, il est devenu pour tous ceux qui lui 
obeisscut, la cause du salut cterncl L » 


1. Hcbr., v, 9. 
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4. Le vrai peuple elu de Dieu. 

Pour introduire lc Sauveur du mondc dans 1c mondc, et 
pour prouvcr sa mission ct son autoritc divines, la Sagcssc 
de Dieu choisit un pcuplc ct lc destina a 6trc lc ddpositairc 
de la promcsse faitc an genre humain do lui envoyer un 
R^dcmptcur. Par Pentrcmisc do ce peuple, Dieu voulait raf- 
fermir et prdciser au moycn dc miracles ct dc nouvcllcs pro- 
phetics, ccttc prdcieuse promessc. Ce peuple 6lu devait porter 
cn lui-m6mc et cn son royaumc temporal , l’iinagc et la figure 
du futur Messie et Roi du peuple de Dieu, ainsi que le sym- 
bole, le type ctl’anticipation du vrai peuple de Dieu, r^eonci- 
lie a son Crdateuv par le sacrifice du RSdcmptcur. Le futur 
Roi et son Royaume, lc Christ et son figlise, devaient Gtrc 
concus et compris dans le sens d’un roi ct d’un royaume spiri- 
t uels , parce que eux-m6mes ne pouvaient avoir d’autre mission 
et destination que d’etre dans ce monde lc type terrestre, le 
commencement temporal et Pantioipation mystique, mais 
r^elle, de la Royautc et du Royaumc ctcrnels. Cette realisation 
finale de toutes les figures et propheties devait s’etablir 
dans lc ciel, sous le sceptre kernel du mOine Rcdempteur 
divin, qui par son pr^cieux sang se serai t acquis le Kdther- 
Malkhuth celeste, sous lequel se r^jouira le glorieux peuple 
6lu de Dieu. 

Dans ce futur Royaume celeste devait s’accomplir, et s’ac- 
complira, le but primordial pour lequel Dieu avait cr£e le 
mondc. La existera, cn toute eternite, la mcilleure creation 
possible : des creatures innombrables, angeliques ct hu- 
maines, douses d’intelligencc ct de libre arbitre, connais- 
sant Dieu « en voyant lalumtere dans sa lumiere 1 », etcon- 
templant l’essence divine et sa beaute infinie : dcs enfant s 
adoptifs de Dieu, semblables a lui, « parce qu’ils le verront 
tel qu’il est 2 3 » et c< face a face 8 », 1’aimant de leur propre 

1. Psaume xxxv, 10. 

2. I Jean, in, 2. 

3. Cor M xni, 12. 
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volontd ct Fcmbrassant pour ton jours « cn tressnillnnt d’une 
joie inenarrablc et glorifiric 1 ». 

5. L’idee juivc du peuplc elu dc Dieu. 

Reinarquons ici Fcrrcur radicalc dcs Juifs hetcrodoxcs. 
IIs n’ont pas compris lc sens spirited dc toutcs lcs proph6- 
tics ct figures de F alliance quo Dieu avait faitc avee lcur na- 
tion. IIs se sont imaging quo lc Roi promis serait un roi 
tcrrcslrc, son Royaunic un royaumc dc cc monde, ct lc 
R&tlicr-Ma Ikhu th unc couronnc scmblable a cclles dcs rois 
dcs nations huinainos. Pour cux, lc Roi promis devait 6trc 
lc Roi dc tonics lcs nations, son Royaumc devait s’etendre 
sur toutc la terre, son diademe royal renfermer tous lcs 
diademes royaux, qui nVii scraicnt qu’un ccoulcmcnt, line 
Emanation part idle. C’cst ainsi que, dans son espoir, lc Juif 
serait lc mailrc supreme tcmporcl dc Funivers, et toutcs 
lcs predictions dc scs prophetes sc rcaliscraicnt dans lcur 
sens materiel . Si nous voulons apprccicr Fespoir ct la 
prdenlion dc cc peuplc unique dans le genre humain, 
lisons quclqucs passages dc FAncicn Testament dans son 
sens. 

Moisc ayant fait venir tout lc peuplc dTsracl lui dit : 
« Ecoutcz, Israel.... Vous 6tcs un peuplc saint ct consacrd 
au Seigneur Votre Dieu. Lc Seigneur Votre Dieu vous a 
elus, afin que vous fussiez lc people qui lui fut propre ct 
parlieulier d’entre tous lcs pcuplcs qui sont sur la terre. Ce 
n’est point parcc que vous surpassiez cn nombre toutcs les 
nations, que le Seigneur s’est uni a vous et vous a dins pour 
lui, puisqii’au contrairc, vous 6tcs cn plus petit nombre que 
tous lcs autres pen pies. Mais e’est parcc que lc Seigneur 
vous a ainies, ct qu’il a garde lc serment qu’il avait fait a 
vos percs cn vous faisant sortir de Fligyptc par sa main 
toutc-puissante, on yous rachctant dc cc sdjour dc servitude 
ct cn vous tirant dcs mains dc Pharaon, roi d’Egyptc. Vous 
saurez done que lc Seigneur votre Dieu cst lui-m6me le 
Dieu fort ct fidclc qui garde son alliance et sa mis6ri- 

1. 1 Petr., i, 8. 
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corde jusqu’a mille generations envcrs ceux qui l’aiment » 

« Pourquoi les nations (goi'm) ont-elles fremi? et pourquoi 
les peuples ont-ils meditc de vains complots? Les rois de la 
terre se sont soulcves et les princes se sont reunis contre le 
Seigneur et contre son Christ. Rompons leurs liens et reje- 
tons loin de nous leur joug. Dcmandez et je vous donnerai 
les nations pour votre heritage, et pour votrc possession les 
homes de la terre a . » 

c( Asseyez-vous a ma droite jusqu’a ce que je fasse de vos 
onnemis l’escabeau de vos pieds. Le Seigneur fera sortir dc 
Sion lc sceptre de votre puissance : dominez au milieu de 
vos ennemis. Le Seigneur est a votre droite, il a brise les 
rois au jour de sa colbre. II jugera au milieu des nations , il 
complfetera les ruines : il ecrasera sur la terre les tetcs d’un 
grand nombre 1 2 3 . » 

« Levez-vous, Jerusalem, recevezla lumiferc, car voila que 
votre lumiere est venue, et que la gloire du Seigneur s’est 
1 c\6e sur vous, Oui, les tenebres couvriront la terre, et une 
nuit sombre enveloppera les peuples; mais le Seigneur se 
lfevera sur vous et Ton verra sa gloire 6clater au milieu de 
vous. 

« Les nations marcheront a la favour de votre lumibre, et 
les rois a la splendeur qui se Ibvera sur vous ! Levez vos ycux 
ct regardez autour de vous, tous ceux que vous voyez 
assembles ici viennent pour vous ; vos fils viendront de bien 
loin et vos filles viendront vous trouver de tous cotOs. 

« Alors, vous verrez et vous serez dans une abondance de 
joie, votre coeur s’&onnera et se r£pandra hors de lui- 
m6me, lorsque vous serez comblie des richesses de la mcr, et 
que tout ce qu’il y a de grand dans les nations viendra sc 
donner a vous. Vous serez inondde par une foule de cha- 
meaux, par les dromadaires de Madian et d’Epha. 

<c Tous viendront de Saba vous apporter de Tor et dc 
l’encens. Les enfants des strangers b&tiront vos murailles, 

1. Deuteron., ch. vzr, 6, 9. 

2. Ps. zz. 

3. Ps. cxx. 

7 



98 


LA DdGMATtQtJE MACONNIQUE 

et lcurs rois vous rendront service, parce que je vous ai 
frappEc dc mon indignation, ct quc jc vous ai fait misEricorde 
cn me rEconciliant avec vous. Vos portes seront toujours 
ouvertes, clle's nc seront ferine cs ni jour ni nuit, afin qu’o/j 
vous apporte les richesscs des nations et qnon vous amhne 
lcurs rois . Car le pen pie et le royaume qui ne vous seront 
point assujettis , pdriront, et jc ferni de ces nations un 
effroyablc desert... Les enfants dc ceux qui vous avaient 
liuniUiec viendront sc proslerncr devant vous ; et tons ceux 
qui vous dccriaicnt adorcront les traces dc vos pas. Vous 
sneerez le lait des nations , vous screz nourrie de la mamelle 
des rois ... Je vous donnerai de Vor au lieu d’airain, dc I ’ar- 
gent au lieu dc for, dc l’airain an lieu dc bois, et du fer au 
lieu dc pierres... Tout voire pcuplc sera un peuple de justes; 
ils posshderont la terre pour toujours, parce qu’iis seront ies 
rejetons que j’ai plantcs, les ouvrages que ma main a faits 
pour me rendre gloire... Jc suis Ic Seigneur, ct e’est moi 
qui ferai tout d’un coup ccs mcrveilles, quand le temps cn 
sera venu 1 . » 

Liscz ces prophEtics, entendez-les dans le sens litteral et 
terrestre, et vous avez la solution de l’Enigme, Pexplication 
de 1’activitE febrile, vous avez le h&ve des Juifs. Ils sc 
croient le peuple destine par Jehovah a dominer sur toutes 
les nations. Les richesses dc la terre leur appartiennent, 
et les couronnes des rois ne doivent Etre quc des Emana- 
tions, des dcpcndanccs de leur Kdther-Malkhuth . 

6. Naturalisation par les Juifs de 1’Hommc etdu peuple dlus 

de Dieu. 

Dans leur avcuglemeut, les Juifs ne voient pas et ne veu- 
lent pas voir tout ce qui portc a donner aux textes cites, 
dont nous pourrions ccntupler le nombre, une intcrprEta- 
tion spirituelle. Par excmplc, dans le premier texte cite du 
second psaumc, il y a 1c verset : <c Le Seigneur m’a dit : 
Vous 6tes mon fils; moi jc vous ai cngcndrE aujourd’hui. » 
Ces mots sont adrcssEs a celui qui est nommE le Christ du 

1. I sale, eh. lx. 



99 


LA DOGMATIQUfe MAgONNlQUB 

Seigneur. II faut done expliquer le contextc do manifere a 
etre cn liarmonie avec ce verset. Or, David ne pouvait dire 
de sa propre personne qu’elle etait lc fils dn Seigneur 
« engendrd » par lui aujourd’hui. Le verkc jalad signifie 
proprement enfant er 9 engendrer ct non pas order . L’ccil pro- 
phetique dc David avait done en vue le fulur Mcssic qu’il 
chante dans un grand nombre de ses psaumes. 

Le Fils de Dicu est en reality engendr^ de Dieu le Pere 
dans l'6ternit6. Le mot « aujourd’hui » confirme cette cx6- 
gese, parce que dans lTStcrniM il n’y a ni pass<5 ni futur, 
elle est un a aujourd’hui » perptoicllement permanent. 
L’explication juive de ce texte dans le sens naturel est 
done incompatible avec le verset qui en est le con texte. 

De meme P autre texte, tir 6 du psaumc cix, doit absolu- 
ment toe interprto du futur Messie, et nullemcut du roi 
du peuple juif. Le. divin Sauveur lc prouve lui-meme en 
demandant aux Juifs : « Comment dit-on que le Christ est 
le fils do David, puisque David lui-meme s’cxprimc ainsi 
dans le livre des Psaumes : cc Lc Seigneur a dit a mon Sei- 
« gneur : Asseyez-vous h ma droite jusqu’a cc que jc fasse 
cc de vos ennemis l’escabeau de vos pieds?» Si done David 
Pappelle Seigneur, comment est-il son fils P » 

Si les Juifs avaient mieux 6tudi6 lours saints livres et 
donn6 foi a la divine revelation, ils auraient corapris les 
paroles de leur prophete Isaic : « Dieu viendra lui-meme et 
il vous sauvera 1 . » — « Une Vierge conccvra et cllc enfantera 
un fils qui sera appel6 Emmanuel 2 (Dieu avec nous); car un 
petit enfant nous est n6, et un fils nous a dte donn£, ct il 
sera appel6 P Admirable, le Consciller, DiBtr, le Fort, le Pere 
du sifecle futur, le Prince de la Paix 3 . » 

« Il sortira un rejeton de la tige de Jess£, et une flcUr 
naitra de sa racine, et 1’ esprit du Seigneur reposera sui 
lui 4 . » 

1. Isaie, xxxv, 4. 

2. Isaie, vii, 14. 

3. Isaie, zx, 6. 

4. Isaie, xi, 1, 2. 
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Dc tons ccs tcxtcs ct cPune quantitc d’autres scmblablcs, 
lcs Juifs miraicnt pu ct (1ft conclurc quc lc Messie promis 
cl c vail etro cn in 6 me temps Dicu ct Homme; comme Dicu, 
il serait lc Seigneur de David, ct cominc Homme, le fils de 
David. 

Eu fin, dans le texte vraiment grandiose et imposant que 
nous avons citd cn troisifeine lieu, il y a des passages des- 
quels ils auraient dft conclurc quc les grandes promesses 
enumcrecs par lc prophetc avaient trait a la Jerusalem spi- 
rit uelle, a TEglisc sainte du Sauveur. Car il lui dit : « Yos 
cnfanls de loin vous apportcront leur argent et leur or, ct 
lc consaereront au noiii du Seigneur votre Dieu ct du saint 
df Israel qui vous a glorifi.ee , » e’est-a-dire du Messie Jesus- 
Clirist. « Tous ccux qui vous decriaicnt adorcront lcs traces 
de vos pas et vous appelleront la cite du Seigneur, la Sion 
du saint d’Isra&lK » 

De la Jerusalem spirituelle , ils auraient dft lever les yeux 
encore plus haut, jusqu’ii la Jerusalem celeste , car le pro- 
plifcte ajoutc : « Vous n’aurez plus lc solcil pour vous dclairer 
pendant le jour, et la clartd dc la lime ne luira plus pour 
vous; mais lc Seigneur deviendra lui-mftme votre lumifere 
dtcrncllc ct Dicu sera votre gloirc. Votre soleil ne sc cou- 
chera pas, ct votre lunc ne souflrira plus de diminution, 
parcc que lc Seigneur sera votre flambeau cternel, ct les 
jours de vos larmes seront finis 3 . » 

On le voit, par son incroyance, par son ambition et son 
avarice, lc Juif a mdconnu lc caracterc spiritucl, surnaturel 
ct divin du Messie promis ct de son royaumc. Il s’est auda- 
cieusemcnt substituc lui-nicmc au Messie et a fait de sa 
nation , lc royaiune de Dieu. 

Jesus-Christ, comme Dieu-Hommc, cst le modelc et Tar- 
chdtype dcs hoinmes sauvds : mais le Juif kabbalistique 
consider c V Homme archetype comme une damnation de son 
Ensoph 9 ct sc constituc lui-mftinc, a 1’exclusion des autres 

1. Isa'ic, lx, 9, 14. 

2. Isale, lx, 19, 20. 



101 


LA DOGMATIQUE MACOXNIQUE 

homines, une emanation direct c dc cct honitnc celeste. II 
nie la divinity du Fils de David qui est Dicu ct Homme, et 
il affirme sa propre divinity et se dit lui-niAmc Ilominc et 
Dieul 

En pervertissant ainsi toute la revelation divine, le Juif 
s’applique superstitieusement toutes les grandcs prophAties 
et promesses faites au Christ et a son figlise. 

ConsidGrons la force immense qu’une idAc r£vcl6e, majes- 
tueuse et ravissante, mais faussAe et naturalisde, doit avoir 
sur un peuple qui en est imbu depuis des milliers d’anndes, 
et y tient avec une tenacitc et une obstinatiou plus que pro- 
digieuses. Pour le Juif, l’iddc de la domination univorscllc 
est devenue comme sa religion; ellc s’est enracinee dons son 
esprit, elle y est comme p^trifi^e et indestructible. 


7. L’idee de Thomme et du peuple elus dans la franc-maconnerie. 

La tripartition dans les trente-trois degres de la franc- 
ma$onnerie nous est ddja connue. La doctrine kabbalistiquc 
fait descendre la lumierc d’en haut jusqu’au plus inlime 
dcgr6 de Punivers par onze figures dans chacun des Irois 
mondes. La franc-ma^onnerie fera monter scs adeptes, des 
tenfcbres ext^rieures des profanes, jusqu’au sommet dc sa 
lumiere ma^onnique par trois fois onze degres. La prcmiferc 
partio de ses mystfercs doit former V Homme ou le Jnif 9 la 
deuxifeme, le Pontife , et la troisieme, lc Souverain kabbalis- 
tique. 

Les profanes y sont judai’sAs, ils deviennent d’abord Juifs 
par adoption et participation, ensnite Pontifes ct cnfiii Sou- 
verains. C’est par le moyen dc la franc-ma^onneric que le 
Juif, qui Test dc race et par naissance, domincra sur tout 
l’univcrs, le K&tlier sur son front etle Malkhuth du mondea 
ses pieds. 

Voila son avenir. Jehovah le lui a promis ct Jdhovnh est 
fidfele a Talliance avec son peuple ilu ! 

Les hommes doivent done devenir des elus par participa- 
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La derniere triade des premiers onze degrds perfectionne 
l’homme, dc sortc qu’il devient un des ilus , e’est-a-dire 
un membre du peuple juif 

Les 9°, 10° ct 11° degrds dc la franc-macjonncrie soiit les 
grades dc Elu des Neuf Elu des Quinze et Illusive Chevalier 
Elu . 

II est vrni, on fera jurcr a ces elus de venger la mort du 
Grand Maltrc ct dc sc constiturr les chevaliers defenseurs 
des Juifs; mais les dangers dc la vengeance nc sont pas un 
prix Irop che.r pour riionncur d’ritre appclc par les Juifs un 
homme pur , parfait et elu ! Aussi ont-ils 1’avantagc dc 
porter commc decoration un poignard : YElu des Neuf un 
poignard a lame d’argent ct a monturc en or; YElu des 
Quinze , un poignard d’or a lame d’argent, et Yllluslre Che- 
valier Elu , un poignard ou courtc dprie ii poigndc d’or et 
lame d’argent, 

Dans la sccondc sdric dc onze, nous trouvons au 14® degre 
1c grade dc Grand Elu parfait et Sublime Macon , appclc 
aussi 1c Grand Ecossais de la Voute sacrie . Les attouche- 
ments dc cc degrri sont semblables a ccux du 11* degre. Lc 
vogu fait par Yllluslre Chevalier Elu pour sa propre per- 
sonne, est renouvcle par lc Grand Elu parfait pour lc peuple 
vrai, e’est-a-dire judaisd. Enfin, dans la troisiemc serie de 
onze, lc 30° degre est celui du Grand Elu Chevalier Kadosch. 
C’cst parmi les Juifs lc Chevalier par excellence qui jure 
hainc et vengeance contre Rois et Pontifes pour la mort du 
dernier Grand Maitrc des Templicrs, Jacques Bourguignon 
Molay. 

Co mdlange ctrangc d’unc chcvaleric ddchue tout imbue 
de sentiments de hainc ct dc vengeance avec une hierarchic 
tlidosopliiquo, basdc sur laKabbalc, doctrine philosophique 
de la Synagogue decline, nous nifencra plus tard a la consi- 
deration du second diriment cssentiel de la franc-ma$onneric, 
1’ordre rcligicux aboli des Templiers. 


CHAPITRE VXII 


HERMES TRISMEGISTE ET LA KABBALE JUIVE 

1. Origine juive (le la philosophic hcrmctiquc. 

Commc la morale du Talmud, la dogmatiquc dc la Kabbalc 
a 6t6 gardde secrete par les Juifs avec un soin ct une peur 
qui r6vfclent en m6mc temps une grande prudence humaine 
et la mauvaise foi d’une conscience criminelle. La politique 
des Juifs a to uj ours 6te de se conformer, dans leur attitude 
envers les autres nations et dans leur conduite domestique, 
aux principcs et regies contenus dans ces deux livres; 
jamais ils ne les ont fait connaitre aux non-Juifs ni m6me a 
ceux des Juifs dont la discretion n’etait pas a la hauteur de 
rimportancc immense que le secret rev&tait en vue de la 
s6curitd et de l’existencc civile de toute la nation. 

Mettre le Talmud ct la Kabbale a la portee de tout le 
monde, e’est soustraire aux Juifs le secret dc leur force 6ton- 
nante au milieu des nations et, avec lui, pcut-6tre, cette 
force elle-m6me. 

L’ influence de ces deux ressorts occult es s’est fait et se 
fera toujours sentir partout oil il s’agit d’augmentcr les 
ri chesses ou le pouvoir des Juifs, ou de mure a ce qu’ils 
considferent comme une secte abominable, e’est-a-dire la 
religion de J6sus-Christ. 

L’figypte parait 6tre la premifere qui a dou^e d’une 
philosophic soi-disant patriotique, mais en r6alit6 d£riv6e 
de la Kabbale. 

L’auteur principal, pour ne pas dire les auteurs, des 
trails philosophiques connus sous le nom dc Hermbs Trhs - 
mSgiste ou « Mercure trois fois grand » dtait un adepte de 
la Kabbale, et pour cette raison, probablement un Juif 
d’Alexandrie. 

Isaac Casaubon, mort en 1614, a (hois cette opinion. 

Nous n’avons pas de donn^es historiques pour confirmer 
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cctte assertion, mais le contenu de la philosophic hermd- 
tiquc la prouvera jusqu'a I’dvidencc. 

La fraude par laquellc cc Juif met ses soi-disant revela- 
tions divines dans la bouche de rancienrie divinitd £gyp- 
ticnnc Henriks , ct de son fils That ou Tat> est trop grossicrc 
pour 11c pas nous contcnter d’cn fairc simplemcnt mention. 

2. L’Unitd hcrmrftique et l’Ensoph Knbbalistique. 

( Voyez planclic G. ) 

Hcrmfcs, voulant donncr ii son fils Tat l’image de Dicu, 
autant qu’on pent sc Ic rcprdscnter, dit : « L 'Uniti, prin- 
cipc ct racine de toutes choscs, cxistc dans tout comme 
principc ct racine. II n’y a rien sans principc ; 1 c principe 
nc derive de rien que de lui-m&mc, puisquc tout derive de 
lui. II est Iui-m 6 mc son principc puisqu’il non a pas 
d’autrcs. 

« L’Unite, qui cst 1 c principc, contient tons lcs nombres, 
cl n’cst contcnu par aucun; die lcs engendre tons, cl n’est 
engendrcc par aucun autre 1 . » 

« II y a tin Crcatcur ct tin Maitre de tout cet univcrs. La 
place, lc nombrc, la mcstirc 11c pourraicnt sc conscrvcr sans 
un createur. L’ordrc 11c pout sc fairc sans une place ct unc 
mesure; il faut done un maitre, 6 mon fils. Donne a Dicu 
lc nom qui lui convient le mieux, appcllc-lc le pfere de 
toutes choscs; car il cst runiquo, ct sa fonction propre est 
d’etre pore, ct si tn veux que j’cmploic unc expression har- 
dic, son essence est d'engendrer ct de crier. Et commc rien 
ne pent cxistcr sans cr 6 atcur, ainsi lui-mfcmc 11’existerait 
pas s’il 11c ci'dait sans cessc... Il est ce qui est et ce qui n*est 
pasy car cc qui cst, il l’a manifesto; ce qui n’cst pas, il le 
tient cn lui m 6 me... Il n’a pas dc corps ct a beaucoup de 
corps, ou plulot tous lcs corps ; car il n’est rien qui ne sott 
lui, et tout est lui scitl. C’cst pourquoi il a tous lcs 110ms ; 

1. IV. Lc Cratferc ou la Monadc. Hermes Trismegiste a son fils 
Tat. Traduction par Louis M6nard f Paris, Didier et C ta , 1807, p. 34. 
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car il est le pere unique et c'est pourquoi il n’a pas de nom, 
car il est le pere de tout 1 . » 

« Toute chose est une partie de Dieu, ainsi Dieu est tout. 
En errant tout, il se cr6e lui-m6me sans jamais s’arrAter; 
car son activite n’a pas de terme, et de m6me que Dieu est 
sans bornes, sa creation n’a ni commencement ni fin 2 . » 

Ces citations suflisent pour demontrer le systemc d’dma- 
nations panth^istiques, et l’identitd de YUniti hermitique 
avec VEnsoph kabbalistique. 

3. Le nombre onze et 1'Homme primordial de la philosophic 

hermetique. 

La triade superieure 6man6e de YUniti s’appelle Y Intel- 
ligence, le Verbe et le Dieu Feu ou Y Esprit. 

Hermes, pour lui laisser le nom qu’il s’est arrog6 pour 
tromper les Egyptiens, a r^tabli la trinity antique, que la 
Kabbale a dft pervertir pour y introduire le Either , la Cou- 
ronne, sur la tGte du Juif. Il s’est mis plus en harmonic 
avec la Bible. 

« 1? Intelligence, le Dieu mfile et femelle, qui est la vie et la 
lumifere, engendre par la Parole (Logos) une autre intelli- 
gence cr^atrice, le Dieu du Feu et de V Esprit (Pneuma), qui 
forma a son tour Sept Ministres, enveloppant dans leurs 
cercles le monde sensible et le gouvernant par ce qu’on 
nomme la Destinde 3 . » 

« L 'Uniti contient rationnellement la Dicade , et la Decade 
contient l’Unitd 4 . » 

Yoila le nombre onze de la philosophic hermdtique : 
YUniti qui est la source de la Triade divine, de Y Intelligence, 
de la Parole et de Y Esprit 9 ce dernier dtant, a son tour, le 
formateur des Sept Minis t res. 

1. V. Le Dieu invisible est tres apparent. Ibidem , p. 37. 

2. Ibidem, p. 291. 

3. Poimandrfes, Ibidem , p. 6. 

4. XIII. De la reconnaissance. Ibidem t p. 100. 
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4. Appreciation dc la philosophie d'llermea Trismegiste. 

Les Juifs d’Alexandric paraissent avoir voulu ^carter lcs 
dangcrcuscs Scphiroth dc 1st Couronnc et de la Royautd intro- 
duces par lcs Juifs de Babylonc dans lcur Homme archetype, 
non par amour de la verity, mais uniquement pour la direc- 
tion politique du pcuplc juif. 

Lc systemic hcrmdtique rdtablit la sainte trinitd biblique 
con nu c des Juifs, mais pervertit la vraic doctrine rdvclde en 
introduisant unc distinclion : ccllc outre V Unite ct la Triniti , 
ct en cnscignant que l’Univers dmanc dc la substance divine. 
Cette fausse doctrine lcur suflisait pour preparer les esprits 
des EgypLicns a la domination intcllcctucllc des Juifs, et 
pour cmp&cher la propagation dc la doctrine chrelicnne 
dans lcur pays. 

Rien ne prouve l’cxistcncc des livres hermetiques dans 
un temps antcricur au Christ. Au contraire, la precision 
avee laqucllc ils cnonccnt lc myslerc de la Sainte Trinity, ct 
leur fertility en procrcant lcs divers systemes dc la formi- 
dable hdresic gnostique, sont des preuves que leur origine 
est due it la perspicacitc des Juifs, qui voulaient par ce sys- 
teme pervertir la doctrine chrdticnnc des sa naissance, et 
ainsi sauver l’influcncc juivc dans lc domainc dc rintelli- 
gencc, ct, par ccla in6mc, dans le gouvernement du mondc, 
au moins dans cclui dc l’Egyptc. 

Cc que la philosophic hcrmdtiquc ctait pour l’figyptc de 
son temps, d’autres systfcmes devaient lc devenir pour 
d’autros pays ct d’autres temps. 

5. L’Herm&isme ct la franc-maconneric. 

Nous ne voyons lcs myst&rcs hermetiques nnllement 
rcprcscutds dans la franc-magonncric, soit par des symbol es, 
des mots dc passe, des mots sucres, ou d’autres voiles de 
leur doctrine, commc nous l’avons vu pour lcs mystercs 
dc la Knbbale. 

L’Hcrmetisme dtait spdcialcment destine a l’lllgypte, il 
s’adaplail a scs croyanccs ct flattait ses passions nationales. 
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Le frere Ragon* attache a la philosophic hermdtique Fal- 
cliimie, comme a la Kabbale la magie. En ccci il n’a pas 
tout a fait tort. 

A la demande c< Quel est le nombre le plus parfait? il 
r^pond : Le nombre 10, parce qu’il contient Y Unite qui a 
tout fait, et le z£ro, symbole de la matifere et du Chaos , 
duquel tout est sorti ; il comprend done dans sa figure le 
cr66 et Fincred, le commencement et la fin, la puissance et 
la force, la vie et le n£ant. » 

« Ordo ah Chao » est la devise du Supreme Conseil du 
33° et dernier degr3. C’est encore la doctrine kabbalistique. 

Paul Rosen 2 dit que Fidee des grades hermdtiqucs et 
kabbalistiqucs des 22° et 28° degres est d’dtablir le regne 
du rationalisme et d’affirmcr Fimpossibilitd absolue du mi- 
racle. Notre exposition prouve que toute la franc-maconncrie 
est basee sur les doctrines kabbalistiques et hermetiques 
qui sont au fond identiques. 

6. L’auteur occulte de la doctrine hermetique. 

Nous avons justement conclu plus haut que, si le Juif 
trompe le monde par la Kabbale, il est, a son tour, trompd 
par Satan, qui ne cherche que la pertc des umes par son 
elevation, dans V esprit des mortels, au-dessus de Dieu. Le 
nom sous lequel on Fhonore lui est indifferent, pourvu 
qu’on Fhonore et qu’on n’adore pas le vrai Dieu. Dans la 
Kabbale il se nomme Kethcr, dans la doctrine hermetique 
il prend le nom d y Intelligence et de Poimandrks. (Du grec, 
Pasteur des hommes.) 

Avec une audace et une effronterie incroyables, cet ange 
d£chu se met a la t6te de toute cette philosophic alexandrine. 

Le commencement du premier livre, nomm£ Poimandrbs y 
nous montre toutes les allures de Satan et Fimprcssion ter- 
rible que son apparition fait toujours sur Fame dc celui 
qu’il visite dans une extase diabolique. Hermes dcrit : « Je 

1. Orthcdoxie maqonnique, suivie de la maqonnerie occulte et de 
V initiation hermetique, Paris, Dentu, 1853. 

2. Paul Rosen, Satan et £*°, p. 199. 
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rdflcchissais un jonr sur lcs dtres; ina pcnsde plnnait dans 
les hauteurs, et tonics mes sensations corporelles dlaient 
engourdics commc dans lc Iourd sommeil qui suit la satiety, 
les cxces on la fatigue. 

« II me scmhla qu’un dtre immense, sans limilcs ddter- 
mindcs, m’appclait par mon 110111 et me disait: cc Quo vcux-lu 
« entendre et voir, quo vcux-lu apprendre et conn ait re? 

« — Qui done es-tu? repondis-je. 

« — Je sais cc quo tu desires, et partout je suis avec toi. 

« — Je veux, rdpondis-jc,dtrc instruit sur lcs dlrcs, com- 
« prendre lour nature et connaitrc Dicu. 

« — Uecois dans ta pcnscc tout ce que tu veux savoir,mc 
« dit-il, je t’instruir ai.» 

tc A ces mots, il changca d'aspcct ct aussilot tout me flit 
ddeouvert cn un moment, ct je vis un spectacle inddfinissablc. 
Tout devenait line douce ct agrcablc lumifcre qui charmait 
ma vue. Bicntdt apres descendircnt dcs tdnebres effrayantes 
ct horribles, dc forme sinueusc; il me sembla voir ccs 
tdnebres sc changer en jc ne sais quelle nature humide et 
trouble, cxhalanl unc fumde commc Ic feu ct une sorte de 
bruit higubre. Puis il en sortit un cri inarticuld qui sem- 
blait la voix de la lumihre! Unc parole sainte dcsccndit dc 
la lumidre sur la nature, et un feu pur s’elun^a dc la nature 
humide vers les hauteurs; il etait subtil, pdnctrnnt ct en 
mdme temps actif. 

« Et Pair, par sa ldgcrcte, suivait lc fluidc dc la terre et 
de I’cau, il s’elevait jusqu’au feu, d’oii il paraissait suspendu. 
La terre et Pcau demeuraient indices, sans qu’on ptit voir 
Tunc ii travers Pnutro, et rcccvaicnt rimpulsion dc la parole 
qu’on cnlcndail sorlir du fluidc supdricur. 

« As-tu coinpris, me dit Poimandrds, cc que signific cettc 
« vision? 

tc — Jc vais l’apprendre, rdpondis-jc. 

« — Cettc lumihre , dit-il, cest moi, t Intelligence, ton 
« Dieu y ([\ii prdefede la nature humide sortie dcs tdn&brcs. La 
« parole Iumineuse (le Vcrbe) qui dmanc de l’lntelligencc, 
tc e’est le Fils de Dicu. 
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a — Que veux-tu dire? repliquai-je. 

« — Apprends-le, ccqui en toi voitctcntciid,cst le Verbe, 
« la parole du Seigneur ; Y Intelligence est le Dieu pbre. Ils ne 
« sont pas s^pares Tun de l’autre, car l’union est lour vie. 

« — Je te remercie, rdpondis-je. 

« — Comprends done la lumidre, dit-il, et connais-la. » 

« A ces mots, il me regnrda longtcmps en face, et jc 
trcmblais a son aspect. » 

II est difficile de mdconnaitre dans ce r£cit l’astuce diabo- 
lique qui s’arroge le trone du Tres-Haut, et pretend 6tre le 
principe du Yerbe de Dieu. 

Psellas, docte ^crivain byzantin, mort vers 1079, dit dans 
son ouvrage Be V action des demons , au sujet de ce Poiman- 
drfes qui se fait Dieu le Pfere : « Ce sorcier parait avoir fort 
bien connu la Sainte Ecrittire, e’est de la qu’il est parti 
pour exposer la creation du ftionde. II n’apas craint quelque- 
fois de copier les expressions m6mes dc Moise, comme dans 
cette phrase : « Croissez en accroissement et multipliez en 
« multitude, » qu’il a manifestement empruntee au r£eit 
mosaique. 

« II n’est pas difficile de voir quel dtait le Poimandrhs 
des Grecs; e’est celui que parmi nous on appelle le Prince 
du Monde ou quelqu’un des siens. Car, dit Basile, le Diable 
est voleur, il pille nos traditions, non pour detourner les 
siens de l’impiete, mais pour colorer et embcllir leur fausse 
piety par des paroles et des pensees vraies et la rendre ainsi 
vraisemblable et acceptable pour le grand nombre. » 

Le m6me stratageme est toujours pratique par la franc- 
maQonncrie. Les mots : verity, liberte, fraternity, ggalite, 
vertu, patrie, bienfaisance, etc... ont une tout autre signifi- 
cation dans la bouche d’un franc-magon que dans celle d’un 
profane ou dans un dictionnaire. 

Pie IX a dit avec beaucoup de justesse : « Il faut rendre 
aux mots leur vraie signification. » 
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7, La deification de lliommc, but avoue de la gnose 

liermelique. 

Entrainer Fhoinmc clans son abime dterncl est bien le but 
auquel tendent lous les efforts dc Satan. Lc moyen est lou- 
jours ou l’orgueil, on Favarice, ou la luxure. II propose 
toujours a Fhommc dc devenir semblablc au Tres-Haut. 
L’ame liumainc, dit Hermes, d’originc divine et incarnee 
pour uu certain temps, doit rctourncr ii la lumiferc divine 
par la Gnose , la connaissancc ou la science. 

Etaul dcsccndu par les sept mlnistrcs appclcs aussi les 
sept princes de V harmonic, ou les sept gouverneurs du 
mondc , clle doit remontcr par cux. 

a 0 intelligence, dit llcrmcs, eclairc-moi encore sur la 
manierc dont sc fait Fasccnsion. D’abord, dit Poimandrfes, 
la dissolution du corps materiel en livre les elements aux 
metamorphoses; la forme visible disparait; le caractfcrc, 
perdant sa force, est livre au d6mon; Ics sens rctournent a 
leurs sources respectivcs et se confondcnt dans les Energies 
(du monde). Les passions et les desirs rentrent dans la na- 
ture irrationnellc ; ce qui rcste s’clfeve ainsi a travers l’har- 
monie , abandonnant a la premiere zone la puissance de 
croitrc et de ddcroitrc; a la sccondc, Findustrie du mal et 
la ruse, devenue impuissante; ii la troisieme, Fillusion dcs 
desirs; ii la quatriemc, la vanitc du commandcment; a la 
cinquieme, Farrogance impie et Faudacc temerairc; ii la 
sixieme, Faltachcment aux richesses; et a la septiemc, les 
mensonges insidieux. Et ddpouilld ainsi de toutes les ceu- 
vres de Fharmonie, il arrive dans la huitiemc zone, ne gar- 
dant que sa puissance propre, et cliantc avec les 6tres des 
hymnes en Fhonncur du pere. Ceux qui sont la se rejouis- 
sent do sa presence; et, devenu scmblable a cux, il entend 
la voix melodieusc dcs puissances qui sont au-dessus de la 
huitieme nature et qui chantent les louanges de Dieu. Et 
alors, ils montent en ordre vers le pfere, et s’abandonnent 
aux puissances, ils naissent en Dieu ; tel est le bien final de 
ecus: qui possbdent la Gnose : devenirDieu . » 
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C'cst toujours lc m6mc mcnsongc dc cclui qui cst men- 
teur des le principe, et a von hi <Hrc scmblablc au Trfes- 
Haut ! 

Lcs francs-magons nc dcvraieni-ils pas reflechir ct se 
dire que la v6rit6 nc peut 6trc lii oil la queue dc 1’nucien 
serpent se montre si imprudemment? 

Quelle consolation fraudulcuse que ccllc au moycn dc 
laquclle Hermes ensorcclle son fils Tat : « Ignorcs-tu que 
tu es devenu Dieu ct fils dc FUn, ainsi que moi *? » 

Et il finit le dialogue en montrant encore une fois d’oil 
lui cst venue la fausse sagesse de la Gnose : a Apprends de 
moi, mon fils, a celdbrer le silence de la vertu, sans reveler' 
a personne la regeneration que je t’ai transmise, de peur 
que nous soyons regardes comrne des diables *. » 

Le prince des tenebres bait toujours la lumiere, et bande 
les yeux de ses adeptes. 

1. De la Renaissance, p. 101. 

2. Ibidem, p. 104. 
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LE GNOSTIGISME ET LA KABBALE JUIYE 


1. Lcs nombres Onto cL Trentc-trois dans lc Gnosticisme. 

Les kubbalistcs juifs ne pouvuient pcrmcttre au christia- 
nismc do s’etablir dans lo mondc, sans Ini fairc unc guerre 
achurneo, scmblablc a colic qu’ils firent a Jesus-Christ lui- 
mftme. Ccltc guerre fut, sur le terrain dc la doctrine, lc 
Gnosticisme. 

Afin dc fairc mieux comprcndre le systemc lc plus parfait 
du Gnosticisme, inspire parlour Kabbalc et 6labore par l’h6- 
r6siarquc Yalentinien, nous ajoutons a cc chapitre un des- 
sin de ccttc doctrine qui fera ressortir 1’identitc essentielle 
et la difference accidcntclle existant d’une part entre la 
Kabbale juive et le Gnosticisme, et de l’autre entre le Gnos- 
ticisme et le Christianismc. II cn rcsultera que lc Gnosti- 
cisme n’est que le Cliristianismc kabbalisd. 

(Voyez la planche H.) 

Dessinc d’abord par Rhenanus, ce dessin fut ajoutd par 
Pamclius , dans son edition dcs oeuvres de Tcrtullien, 
en 1616, au livre contre les Valcntiniens. Nous lui avons 
donne unc forme tant soit peu differente pour cn faciliter 
^intelligence aux francs-maqons qui lc reconnaitront dans 
leurs decorations. 

On retrouve dans lc Gnosticisme tons les dlcments de la 
Kabbale juive. Les nombres Onze et Trente-trois , les trois 
spheres, la separation faitc entre la Divinite et les diverses 
personnes, la Trinity, les sept anges, la involution dans le 
ciel, et surtout lcs deux sexes, lc masculin et le feminin, 
attribucs aux Eons, noin gnostique dcs Sephiroth kabbalis- 
tiques, qui veut dire fares- eternels . 

2. Le Bythos Gnostique et l’Ensoph kabbalistique. 

A en croire les Gnostiqucs, il y a dans TUnivers des 
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stages differents selon la dignity des 6tres qui les habitent. 
Dans la hauteur la plus sublime, dcmeurc la Profondeur 9 
Bythos, nom qui ne convient nullemcnt a cclui qui occupe 
la place la plus elevee. II cst lTnfini, l’lininense, PEterncl, 
rinvisible, Plncomprehensible, lout commc PEnsoph. 

L’idee est la m£me ; le nom est change pour donner lc 
change : c’est-a-dire, la Kabbale cn place du Christianisme. 

Plus consequent que la Kabbale, le Gnosticisme donne a 
sonfttrc supreme une conjointc. Pourquoi ne Paurait-il pas, 
puisque les autres cons jouissent des leurs? Mais oil la 
trouver sinon en lui-m&me? 

Si YEnsoph peut engendrer de Iui-mGme la Couronne et 
ainsi se constituer hermaphrodite, le Bythos peut aussi, 
dans cette m£me quality, engendrer Sige, lc Silence, un £tre 
feminin. Comme la Profondeur est en contradiction avec sa 
place clevce, le Silence Test avec son genre. Toutefois, 
Bythos fait de sa fille son Spouse, c’est clle qui sera la 
mfere, grand’mere et arriere-grand’mferc des eons celestes, 
veneres, dans leurs decors, par les francs-magons. Cc couple 
divin engendra, dans la profondeur du silence, deux en- 
fants, Pun male et l’autre femelle. Les Gnostiques ont tou- 
jours insiste stir ce que leur doctrine fut gardde dans le 
plus pro fond silence . En ceci, eux et leurs successeurs, les 
francs-magons , sont tres religieux : ils imitent leur Dieu 
supreme et sou epouse d’une manicre parfuite. 

Nous ne Tepeterons pas ici les observations faites sur la 
separation entre PInfini et les personnes divines. La refu- 
tation de la doctrine kabbalistique est aussi celle du Gnos- 
ticisme. 

3. Le Nous gnostique et le Kether kabbalistique. 

Le fils de Bythos et Sigd s’appelle Nous, V Esprit intelli 
gent. 

II cst parfaitement semblable a son pcrc et cn tout son 
egal. Lui seul peut comprendre Pimmense ct incomprehen- 
sible grandeur de son pbre. Tout comme le Either par rap- 
port a YEnsoph kabbalistique, et Y Intelligence vis-a-vis de 

8 
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Y Unitd licrm6tiqiie, lc Nous , lui aussi, est nommd lc Pbre 
do tout, car il rdpond, comme nous Pavons d4monir6, a Dicu 
lc Pirc, que les vrais Israelites et lcs Chretiens adorent, it 
la prcmiferc personne divine, scparec de la substance di- 
vine, nominee ici la Profondeur . 

Si lc Kether , la Couronne , a ete rcmplace dans la philo- 
sophic hormetique par Y Intelligence, la Gnosc a suivi Her- 
mes trismegistc. Lcs Juifs n’avaienfc pas de raisons politi- 
ques vis-a-vis du Christianismc naissant; cc n’est que la 
haine rcligicusc qu’ils lui portaient; ils n’avaient done nu- 
cuuc raison de substituor a la premiere personne de la Tri- 
nite la Couronne sur la t6tc de l’Homme archetype du Juif. 
Ils savaient bicn que lc Pore engendra lc Verbc par 1’intel- 
ligcncc, d’unc generation ptircmcnl spirituellc, et, par 
consequent, sans 1’aidc d’nn etre feminin; car ils ensei- 
gnaient tres bicn ccttc verite par la bouche de Poiman- 
dres. 

4. Lc Gnoticismc ct la Sninte Trinite. 


Dans leur haine envers l’Eglise naissantc, lcs Juifs so 
servirent d’un autre moyen que ceux dont ils firent usage 
dans rancicune Perso et cn Egyptc. Lc veniu heretique 
devait dissoudre la doctrine sur la Sninte Trinite ct sur la 
personne de J^sus-Christ. Nous retrouvons Dicu le Pore 
dans le 3° eon, Dicu le Verbc dans le 3*, et Dieu lc Saiut- 
Esprit dans le 32°; mais combicn degrades, disseques ct 
rendus ridicules! 

Dieu lc Pferc, sous le nom de Nous , Intelligence, regoit 
pour femme Aletheia , la Vdrite ; avee ellc il engendre le Logos , 
le Verbe, qui est inaric avec Zoe , la Vie! De Nous tout scul, 
sans ^intervention de sa conjointe, est cngendr6 le dernier 
couple d’dons cdlestes, Christos t le Christ, et sa conjointe 
Pneuma-hagion , lc Saint-Esprit devenu femme ! Et lcs 
francs-niacons misraimit’cs de s’imagincr que les Juifs leur 
enseignent la plus sublime de toutes lcs philosophies! 

LTlermctismc, nonobstant toute la perversitd de sa doc- 
trine, uiontrc dans sa triade : Intelligence 7 Parole ct Dicu 
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du Feu , encore un pcu de decence; mais la Gnosc, science 
soi-disant par excellence, outrage tout a la fois raison, bon 
sens, decence ct pudeur. 

La Divinitc et la Trinitd ayant recu des compagnes, for- 
ment avec dies la divine Ogdoade, Iluitainc, reprdsent^e 
dans lc 90° degr<$ du Rite dc Misraim par un carr 6 dans 
une (Stoile a quatre pointes. 

Or lc Verbe ot la Vie engendrerent d’abord YAnthropos 
ct VEcclesia, YHomme et Y£glisc> et ensuite cinq couples 
d’eons, et YHomme et VEglise cn engendrfcront six. Ces 
onze couples avec leurs divines compagnes portent le nom- 
bre d’tions de liuit ii trcntc. Le trentifemc 6on est Sophia , la 
Sagesse, qui jouc un si grand r61e dans toils ces syslfemes 
juifs etdans le§ decorations ma^onniques. 

5. La revolution dansle ciel gnostique. 

Suit rhistoire de l’4trangc soulfcvement dans lc cicl, dont 
la Kabbale nous a deja entretenus. II se rdpetc dans le Ple- 
roma dcs Gnostiques. 

II parait que l’lnspirateur de ccs deux syst femes philoso- 
phiques y a eu sa part. 

Nous , Tlntelligencc, connaissant seul rincomprfehcnsible 
Bythos , le Pere commmi de tons, dfesira ct tent a dc le faire 
connaitre aux antres cons; mais sa mfere Sige, le Silence , 
lc lui dfefendit. C’est la m6rae dame qui, scion Tcrtullien 
cn joint aussi a ses chers h6rfetiques de garder un silence 
profond. N^anmoins, un grand d6sir de connaitre le Pfere 
Suprfemc fut allumc dans lc coeur dcs 6ons, ct une revolu- 
tion etait sur le point d’cclater ; lorsque la plus jeune dcs 
dons, Sophia, la Sagesse , vaincue par la curiosity ct portant 
cnvic ii Nous , qui seul jouissait du Pfere, sortit dc sa place, 
sans son inari T&l&tos , le Par fait, ct essay a d’approfondir 
la Profondeur . 

Mais elle avait tentfe Timpossible; elle etait sur lo point 


1. Advcrsus Valcntinianos , c. ix. 
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dc s’evanouir, si Horos n’6tait pas intervenu pour la calmer 
ct la ramcncr a sa place. 

Cet Horos 9 la Limitc , cst un 6trc mervcillcux. Forme par 
Bythos nn^me, il sc trouve en dehors du Pleroma , du Cicl 
superieur .ou Olympc des 6011s gnostiques. 

Lc Tcrme dc YInfini cst unc absurdity. Mais laissons de 
cotc Ics reflexions scricuscs : personne n’en a besoin ici. 

Sophia , ramcn6c a la raison, par Horos , se repentit dc la 
passion qui Favuit cniport6c, ct fut restituee a son mari. 

Mais, par cctte passion, la pauvre Sagesse avait concu et 
enfante un 6trc informe ct abominable, que le gardien 
Horos eut soin de rejeter du Pleroma qu’il infcctait, dans le 
Kenoma, lc Fumicr du Pleroma; e’est la Matibre informs , 
parcc que le principc miilc n’avait pas contribue a sa g6n6- 
ration. 

II 11c faut pas s’6tonner que cette Sagesse divine ait pu 
6trc nne femme male , un aphrodithermes , puisque son 
arricre-grand-p&re ctait un homme fcmclle, un hermaphro- 
dite, qui avait cnfanlc Sige , sa fillc ct son cpousc. 

Notons que toute cettc tragi-comcdie a 6tc invent^e pour 
eblouir, comrae le lycopode maconniquc, la raison humaine, 
afin qu’clle ne s’apcrcoive pas du salto morlale de Flnfini 
au fini, accompli par la naissance d’un horrible avorton du 
sein dc la divine Sagesse ! 

La tranquillitc ayant etc rctablic dans lc Pleroma, Nous 
se hala dc proerccr un autre syzigie, ou couple d’£ons, pour 
empftchcr une r6p<ttition dc la revolution heureusement 
domptec. Cc couple est Christos , le Christ, et Pneuma Ha - 
gion , FEsprit-Saint, commc nous Favons dcjii dit. 

Voila uu blaspheme des plus atroces. Si lc Pneuma Ha~ 
gion cst du genre feminin ct la compagnc de Christos , e’est 
une pcnsce detestable; s’il cst du genre masculin, l’id6c cst 
deux Ibis plus horrible. 

La tache de ccs deux cons 6tait d’instruirc ct d’apaiscr 
les onze paires d’eons ignorunts et seditieux. 

Nous voila parvenu a trente-deux eons. II cn manque en- 
core un pour parfairc lc systeuic kabbalistique-gnostiquc. 
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Les (tons satisfaits de l’instruction rccue du Christ et de 
TEsprit-Saint, s’unircnt pour donner a Nous un signe de 
lour gratitude. 11s rrisolurcnt dc former Fdon 1c plus parfait, 
en lui confdrant cc quc chacun avait dc plus pntoicux. 

Voila 1’originc du 33 e et dernier eon appcl6 Jesus Soter, 
Jesus le Sauveur. 

Jesus est tout cc quc sont les (tons males, ct ilposskdc tout 
cc que sont les eons femelles. On n’a qu’ii en parcourir la 
liste sur notre tableau. 

Voila done lc nombre kabbalistiquc dc onze : les huit 
premiers et principaux (tons avec les trois plus importants 
places a la fin, ct lc nombre Trente-trois , en ajoutant les 
vingt-deux (tons issus du Vcrbc ct de FHomme. La triparti- 
tion dc ce nombre est aussi rividente quc cclle des trente- 
trois degrds de la franc-maconnerie. 

Nous demandons cependant, qui, entre les francs-ma^ons 
qui portent les bijoux representant ces « fables ct genealo- 
gies sans terme *, » y croit encore de nos jours? Et s’ils n’y 
croicnt pas, pourquoi done se font-ils les dupes des Juifs? 

6. La Khokhma kabbalistique et rAkhamoth gnostique. 

L’avorton de la Sagesse, cliassd du Pleroma et rejetc dans 
lc Kenoma , le Fumier ou V Evacuation du Pteroina, rcout le 
nom d 'Akhamoth, les Sagesses 1 2 . 

Akhamothy corruption de Khakhemoth cn hebreu, est le 
pluriel de Khokhma 9 Sagesse (v. p. 50). L’idec sugger6e 
par cc pluriel est quc la Sagesse infinic sc decompose dans 
le fini, comme une ligne dans ses points individuels; les 
Sagesses, pont des petits de la Sagesse. 

Le second actc de la tragddie valentinienne se jouc done 
en dehors du Pleroma, dans lc vide 6picuricn, supposd qu’il 
y ait un Vide oil Dieu nc soit pas present. II ne faut pas 
compter les erreurs des Gnostiqucs, on n’en fmirait jamais ! 

L’exilde Akhamoth se trouvait d6soldc, seule cn dehors du 

1. I Timoth^e, i» 4, 

2. Psaume jclviii, 3. « Ma bouchc dira les sagesses . » 
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Pllroma, ellc n’avait ni forme ni face; ellc dtait une chose 
abortive ct defective. Touches de pitie, les dieux su peri curs 
dec i derent Peon Christos a dcsccndrc avec le Pneuma Ha - 
gion pour donner a Akliamoth unc forme tiree de sa subs- 
tance, mais non pas dc sa science. 

Alors furcnl fornixes : dos passions qu’Akhamolh avait 
hdritecs dc sa sage m6rc, la substance materielle ; dc sa con- 
version, la substance animate ; ct on outre dhin petit picnic 
spirilucl que sa m6rc ltd nvaitllgue, la substance spirituette . 
Ses larmcs (levin rent les ruisscaux ct la mer; son rirc, cn 
voyant lc Christ, enfanta la lumicrc! 

L’eon Christos fatigue de son existence cn dehors du Ple- 
ronia, s’en rctournn avee lc Pneuma Ilagion ct envoya un 
an Ire paraclet, JSsus Soter , lc 33° ct dernier des cons, avec 
toute la bandc des anges satellites, qui avaient ct6 formes 
avec lui par rensemblc des Ions celestes. 

Akliamoth admira la bcautc des anges, s’en amouracha, 
ct enfanta la substance spiriluellc d’apres leur image. 

Voila l’oviginc des trois substances, la materielle, rani- 
male et la spiritucllc, issues des passions, dc la conversion 
ct dc l’iniagination dc l’avorton Akliamoth ! 

On y recommit dc suite les trois triangles dc Phomnic ar- 
chetype dc la Kabbalc,rintclleclucl,le moral ct le physique. 

7. L’Architccte de l’Univcrs dans lc Gnosticismc. 

Akhamoth ayant forme avec les aides no minds les trois 
substances clcmcntnircs, cn remplit lc troisiemc ccrcle, 
appclc lc Sabbaton ou Septenaire, a raison des sept cicux 
qidil renfcrmc. 

Ellc coimncnga par former diverses creatures. La pre- 
miere creature cst Celui que nous, chrdtiens, adorons 
comme lc seul vrai Dieu, lc CrcaLcur du ciel ct dc la terre, 
lc DSmiurge. Ellc le forma dc la substance animate , etant 
incapable dc former dcs 6tres spirituals , parce que le spiri- 
tud nc lui dtait pas consubstanticl. 

Les francs-masons « Maitrcs parfaits » du 5° degr d, qui 
croicnt encore cn Dieu, seront profonddment choques d’ap- 
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prendre que ce Dieu qu’ils prient ne se trouve, sur leur 
tablicr, que dans lc troisiemc et dernier dcs trois cercles 
coficcntriqucs, au milieu dcsqucls est line picrrc carrde (le 
monde) portant la Icttrc J (Jehovah) 1 . 

Lc a Grand Architccte de TUnivers », s’il cst notrcDicu, 
n’est autre chose qu’ime creature animalc d’un avoi;ton 
enfantc par la Sagesse rcbelle ii son grand-pcre Nous . 

Chretiens francs-magons, nous vous prions d’etudier les 
mystferes de votre societc secrete, et vous screz terrifies 
d’npprendre qu’ellc n’cst qu’une imposition gigantesque ct 
blasphematoire de la Synagogue dcchue. 

Jusqu’a quand resterez-vous sous le joug dcshonorant dcs 
Juifs? 

Dc ce Demiurge aveugle et inconscicnt, conduit par Aklia- 
moth, furcnt form^es toutes les choses visibles; dc son cote 
droit les choses animees, et en consequence, il est le De- 
miurge; dc son cote gauche les choses inanimees, et de ce 
chef, il est la Demiurge. II cst un nouveau Hermaphrodite 
ou AphrodithermfeSjiiomme aussi Metropater, m&rc-pfcre, et 
Rot . 

Ce Demiurge forma ensuite Tunivers represente, sur notre 
planche H, par lc troisiemc globe au-dessous du Kenoma . 

Au-dessous de son trone il fixa sept deux ou anges. 

Rcmarquons la repetition, en dehors du Pleroma, du 
nombre kabbalistique de onze. Akhamoth y insaisissable 
comme lc liythos , forme avee les trois substances elemen- 
laircs emanecs d’clle, une Tdtrade ou quaternite, dont emane 
lc Sabbaton ou la formation septenairc qui, avec la Tetradc, 
constitue lc nombre onze do Punivcrs. 

Il nc nous servirait ii ricn de suivre Valentinien dans scs 
fables absurdes sur l’origiue de chacunc dcs choses terres- 
tres que nous connaissons. Les metamorphoses d’Ovide sont 
bcaucoup plus spirituellcs et intercssautes. 

Disons ccpendant qu’unc des creatures du Demiurge est 
DiaboloSy lc Diable , dans lequel entra, a Pinsu de son forma- 


1. Leo Taxil, II, p. 433. 
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tc«r, unc dtinccllc dc la substance spirituelle qui, nous 
Fa vo ns vu, n'avait pas ct6 comniuniqudc par Akhamoth ii sa 
creature, 1c demiurge Jehovah. Lc Diablo s’appellc le Kos- 
mocrator, Ic Prince du mondc . Par sa nature spirituelle, il 
est superieur d Jehovah . Voila unc nouvellc manicrc dc 
dcvciiir <c scmblable au Tres-Haut ! 

La socicte dcs spirites nous saura gr 6 dc leur avoir ensei- 
gnd la noble originc dc leur dicu qui est superieur a cclui 
des chretiens. 

La terre quo nous habit on s est situcc au milieu du sep- 
ticinc cicl. Cliaquc homme cn est unc petite pierre, brute*, 
quand il est encore « grossicr, ignorant et sans instruction 
ct cubique , lorsqu’il est « poli ct civilise » selon les idecs 
ma^onniques. 

L’ame animalc de l’hommc vient dc 1’Architcctc dc l’Uni- 
vers, ct son ame spirituelle d’Akhamoth. 

Lc corps dc riiommc n’est pas formd dc la terre que nous 
connuissons, mnis d’unc maticrc invisible, fluidc ct capable 
d’etre fondue ct moulec. 

Personnc nc saura diie d’oh vient, oil cxistc, ct ce qu’est 
cc fluidc philosophiquc, source du « perisprit » dcs spirites 
ijioderncs 2 , a moins qu’on ne disc qu’il provient « de la 
pituitc et dcs cruchats dc la Stzgesse* » que les francs-magons 
adorent. 

Nous omettons les atroccs blasphemes que la Gnosc 
enscignc siir Notre-Scigneur Jdsus-Christ et sa saintc Merc, 
la Yicrge Marie. La hainc juivc s’y concentre d’une manierc 
toutc brutale. II nous rripugne dc les rapportcr. 

A la fin du mondc, lc corps de 1’hommc qui n’est que du 
fumicr, sera annihile. Dc mGmc lc scront les ames dcs 
Khoikoi, dcs honimcs liyliques , qui sont d’unc disposition 
toute matcricllc. Les times dcs psycliikol , dcs hommes psy - 
chiques, par nature d’unc disposition animalc, monteront 
dans lc cicl du Demiurge, ii moins qu’ils ne sc convertissent 

1. L do Tnxil, I, 421; II, 43. 

2. « Ricn n*est nouveau sous lc solcil! » Eccl., l, v, 10. 

3. Tertullien, c. xxiv. 
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a la doctrine dc la secte secrfete dcs Gnostiqucs qui ont toils 
dcs ames 6lues. Les pneumatikoi , les liommes spiriluels , ont 
dcs limes toutes spirituellcs qui montent dans lc Pleroma de 
Bythos 9 la j Profondcur, oh elles deviendront les epouses des 
anges qui 11 c sont pas encore marids ! 

Ainsi finit la com6die ! 

HclasI nous avons beaucoup dc raisons pour craindrc quo 
ccs pauvres ames illusionnees nc d ascendent plutot dans le 
bythos, la profondeur de Tenfer, oil elles continueront a&tre 
les csclaves de Tange dechu. 

Ainsi finira la trag6dic ! 


8. Lc Gnosticismc dans les emblcmcs maconniqucs, 

II serait fastidieux de parcourir les quatre- vingt dix degr^s 
du rite de Misrai’m (Egypte). Qu’il nous suffise de dire ici 
que dans le dernier grade, celui du Sower ain Grand Mattre 
absolu , le mot de passe est Sophia , le mot grec pour Sapien- 
tia ou Sagesse. Nous avons vu le role ridicule que cettc 
d^esse joue dans le Gnosticisme. 

Les francs-magons doivent dire \ Ilcureuse incontinence 
dc cet eon feininin qui est la vraic cause dc notre existence ! 

Au lieu de Sophia y les 90° peuvent aussi dire Isis 9 a quoi 
Ton repond Osiris *. Cette alternative demontre Tidentitc 
essentiellc du Gnosticisme ct de THermetisme, ct prouve que 
la franc-magonncric cache ses mysteres sous dc differentes 
formes qui servent toutes a Tcxprcssion de la m6me id6e. 

Le signe hi^roglyphique du inline 90° degr6 misrai'mique 
est un triple cerclc renfermant unc 6toiIc a quatre pointes, 
ayant au centre un carrd contenant un Delta rayon nan t.avec 
le Iod lnSbraique au milieu. Les trois cercles symbolisent les 
trois spheres : le PIdroma, le Kenoma et le Sabbaton; Tdtoilc 
a quatre pointes ct le carr6 sont les symboles de TOgdoade 
sacr£e; le triangle reprdsente les trois derniers cons, et lc 
Iod hdbraique le D6miurgc Jehovah, le « Grand Architecte 
de TUnivers ». 


1. L<5o Taxil, II, 404. 
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9. But du Gnosticisme. 

On voit dvidemmcnt quc lc Gnosticisme dtait la Kabbale 
juivc adaptdc ii une fin sptScialc, cellc dc s’infiltrcr dans le 
christianismc naissant pour lc ddtruive. 

^eraser Fin fame hcrcsie du Nazar^en a toujours etc lc plus 
ardent ct haineux dcsir dcs Juifs ddchus. Saint Paul, cn se 
defendant contrc Ics Juifs devaut lc gouvcrncur Felix, dit : 
« Jc confessc devant vous quc, suivant la scctc qu’ils appcl- 
Icnl /id res/ e 9 je sers mon Pore ct mon Dicu 1 * . » Comme Icurs 
p6rcs avaicut dechire le corps de Jesus-Christ avee Ieurs 
foucls sanglants, ainsi les Juifs des premiers siecles out 
tache, par la Gnose, dc mettre cn lambcaux sa personae et 
sa nature divines, cn les divisant entre cos 6trcs imaginaires 
qu’ils ont crccs a ccttc fin ct nommes cons masculins et 
feminins. 

N’ayant pas r6ussi du premier coup dans cettc oeuvre dia- 
bolique, nonobslant Talliancc dc leur Synagogue avee l’hc- 
r6sie, ils pcrs6verfcrent avee une tdnacitd inoui'c a attaquer 
le dogmc chr^tien cn crcnnt toujours dc nouvellcs scctcs, 
Giles dc la Kabbale; et ils finirent par associcr au venin dis- 
solvant de leur doctrine kabbalisliquc, la ruse et la violence 
dcs passions humaincs : ils creerenl la franc-magonnerie, 
Talliancc dc la Synagogue dcchuc avee uu Ordre dechu dc 
chevalerie religicuse. 

A la hainc de Satan ct du Juif sc joignit colic dc l’Apostat. 
(c Un triple lien sc rompt diflici lenient 8 . » L’enfer, la Syna- 
gogue ct TApostasic, ligu^s ensemble contrc lc Seigneur et 
son Christ, voilii l’histoirc du mondc depins des siecles et 
dos siecles. 

1. Actes, zxiv, 14. 

1. EccL, iv, 12. 
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LES OPHITES ET LA KABBALE JUIVE 

1. Origine juive de In secle dee Ophites. 

(Voir la plnnche I.) 

La doctrine des Ophites, adoratcurs du serpent, cst, comme 
le Gnosticismc, une fille de la Kabbale juive. 

Les Juifs de la Kabbale, apostats de la vraie doctrine 
r6vdl6c, etaient logiquemcnt parvenus a la rdvoltc contre 
Jehovah ct a rassnjettissemeiit volontaire an joug dc Lucifer, 
l’ennemi de Dieu. Ne voulant pas adorer Dicu, ils commcn- 
ccrent a adorer Satan, prenant pour excmplc les pcuples 
idolatres de leur temps. 

L’esprit hnmain, une fois ddvoyc, chcrchc toujours a 
expliquer les verities qu’il connait scion les exigences de son 
id6e pr6conguc ou selon les dcsirs de ses passions. Cepen- 
dant, ce n’est que rarement qu’il est parvenu a donner, sans 
rougir, ii Dieu le noin de Lucifer et a Lucifer le nom de 
Dieu. 

Ce cas se trouve realise entre autres dans la sccte des 
Ophites, les pr<$curseurs des francs-magons, tons adorateurs 
de Lucifer sous la forme du serpent. 

Outre le nombre magique de onze , les termes luibraiques 
de Akhamoth , les Sagesscs, et de Jaldabaoth , chef dc la 
milice celeste, demontrent suflisamment I’originc jiiive de 
cettc secte. D’ailleurs, elle n’etaitqu’un ddveloppement dns 
principcs judai'eo-gnostiques, destinds aux plus hardis des 
sectaircs ; comme, de notre temps, la maconnerie forestiere 
et I’ordrc des Juges, Philosophes, Grands Commandeurs 
inconnus 1 sont 6tablis pour les plus ardents ct les plus 
avanc6s entre les Maitres et les Kadosch, 

1. L£o Taxil. Le Cultedu Grand Architect , p. 211, 233. 
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2. Le norabre de trente-trois dans la doctrine des Ophites. 

Lc premier principe, l’fitrc supreme tic qui tout derive, 
est, comnic chez Ies Yalcnlinicns, (1) lc Bythos , la Profon- 
dcur, qu’ils lioniment aussi, avec Zoroaslrc, la Kabbalc, 
rHcrmelismn ct les Gnosticjucs, la Source dc la Lumiferc. 

De Bythos 6manc (2) Ennoia, la Pcnscc, ct dc la Pcn- 
sdc (3) Pneuma, l’Esprit, principe feminin, mere de loute 
vie, cl Sagesse d'en haut L A ce dernier principe cst subor- 
donne mi autre principe ilernel , (4) Hyle, la matiere qui sc 
d&vcloppecn (5) Eau, (6) Tenebres, (7) Ablme ct (8) Chaos. 

Ravis dc la bcautc dc lYtcrnellc Sagesse, Sophia, ces 
deux premiers Aires, Ennoia ct Hyle , s’unircnt a clle, sc 
fecondcrcnl dans la lumiere divine ct don liercnt jour a deux 
nouveaux Aires, Tun male cl parfait, (9) le Christ divin, ct 
Pautrc feminin et iinparfait, (11) Sophia Akhamotli prou - 
neikos , la Sagesse dcs sagcsscs, qui precede rantagonisme 
(entre lc Bicn et lc mal). Ellc cst imparfaitc parce qu’elle 
ne rccut quo la portion sura bon dan tc dc la rosec dc lumiere 
(ikmas tou photos). Elle cst done un germe im parfait dc 
lYterncIlc vie. 

Le Pneuma, la Sagesse d’en haut, devait rdaliscr Pid£c 
crdatricc dans le monde celeste, et Akhamotli , la Sagesse 
prdeedant la lutte, dans lc monde terrestre. 

Tandis que le Christ, scmblablc a sa mfcrc Pneuma, sY- 
lfcvc dans la lumiere primordialc et forme avec les deux 
premiers principes, Ennoia et Hyle , ( 10) la sainle JSglise, 
prototype de PEglise des Pneumatiqucs, Sophia Akhamoth 
mit cn mouvement la masse inerte du Chaos , qui plana 
libre pour la premiere Ibis sur Fean. Elle attira toute ma- 
ture a elle, s’obscurcil par ccttc vision, ct, arrachAc au 
royaumc dc la lumidre, perdit la conscience de sa haute 
origine et du royaumc* d’oii clle Unit sortie. 

UEnsoph de la Kabbale avec scs dix Scpliiroth est done 
reproduit encore unc fois. Le Bythos represente la divine 

1. Wetzer et Welle, Encyclop6die : Ophites . 
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nature ineffable ; Ennoia , Dieu le Pfere ; Christos , Dieu le 
Fils, et Pneuma le Saint-Esprit. Les sept Anges devant le 
trone de Dieu sont devenus : Eglise celeste , Sagesse zmpar- 
faite, Matihre et ses quatre divisions. Aberration toujours 
croissante ! 

Suivons les Ophites dans leur second monde, « Tair du 
milieu », selon le9 V^das, dans lequel le nombre onze se 
reproduit. 

Sophia Akhamoth , qui conserva dans sa chute un fonds de 
lumifere divine, oublia dans son ctat de decadence tout ce 
qui lui 6tait sup^rieur, et s’imagina qu’elle dtait elle-m6me 
la puissance supreme. Pour exercer sa vertu creatrice, elle 
enfanta le demiurge (1) Jaldabaoth; Jal , chef 9iipr6me, 
Zabaoth la milice celeste. C’est le Dieu des Juifs, le J6hovah 
de la Bible. 

Ce Demiurge, nature perverse et dominatrice, voulut 6ga- 
lement se s6parer de tout ce qui etait superieur, se rendre 
independant de sa mfere Akhamoth, et sc faire passer pour le 
Dieu supreme . A cettc fin il crca un Ange ii sa ressemblance ; 
celui-ci en crea un autre, ct ainsi de suite jusqu’au nombre 
de six, et ils formfcrent ensemble (1-7) les sept Prinbes des 
Plan&tes. A leur tour, ceux-ci creerent (9) Vhomme , masse 
informc, rampant sur la terre, a laquelle Jaldabaoth com- 
munique Tame. A son insu, un rayon de lumiere, que, par 
une secr&te disposition d' Akhamoth, 9a mfere,il recut d’elle, 
se transmit de son 6tre a la nature de l’homme. 

L’homme attira a lui la lumifere de toute la creation, 
et presenta bientbt, non plus l’image de son cr6ateur 
Jaldabaoth , mais la ressemblsmce du Dieu supreme lui- 
m&me. 

A cette vue, le D6miurge courrouc6 jeta de terribles re- 
gards sur le fond m£me da la matifcre, et, son image s*y re- 
fletant, il en nnquit un Stre plein de haine, de m6chancet£ 
et d’envie, (8) Satan , ophiomorphos , sous la forme d’un ser- 
pent, et le perfide Nous ressemblant a YAhrimane perse. 
Dans sa rage, le Demiurge produisit (10) la femme et les 
autres existences terrestres afin de tenir l’homme captif dans 
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cctte sphere grossifere ct infime. II lui defendit, afin de Far 
raclicr a la Sagessc Akhamoth ct a toute relation avee lc 
inondc suptricur, de manger de Parbre de la science. Mais 
la Sagessc envoya a son sccours lc genie (11) Ophis , Ser- 
pent, cpii persuada h Phomme de manger du fruit dtfendu. 
L’homme parvint ainsi a la connaissancc de son originc et 
de sa haute destintc. 

Suit la troisifcmc partic du dramc des Ophites. 

Lc premier couple hnmain fut aloes pveeipite par Jalda- 
baolh de la region tlhtrtc du paradis, ou il vivait dans 
des corps ttlitrtens, sur la terre tenebrcusc, et fut enfermt 
dans des corps o pa epics et terrestres. Pendant cc temps, la 
Sagessc avait retire au Demiurge la scmence divine de la lu- 
inifere ct en avait distribut les rayons aux hommes. (1) L’es- 
prit Ophis avait ttc entraine dans Pabime avee Phomme; il 
s’ttait materialist dans sa chute, et etait devenu un Satan 
en petit , unc copie du Grand Diable Ophiomorphos . Par sen- 
timent d’orgucil, de jalousie ct de vengeance ii Pegard des 
hommes, qui avnient ttt la cause de sa chute, il engendra 
six esprils , constituant avee cux(2-7)lcs sept esprits gouver- 
nant la terre ct le monde materiel, qui, depuis lors, sont 
constamnicnt en hoslilile avee la race huinaine. Jaldabaoth , 
de sa part, chercha ii entraver lc librc cssor de la lumifcrc 
divine dans Phomme. Quoiqu’il reussit dans la plupart des 
hommes, la Sagesse a su sc rt server un petit nombre Kilns 
qui conscrvercnt la semen cc de la lumicrc divine. 

Enfin la Sagesse Akhamoth s’adrcssa a sa mere Pneuma , 
ct ii la demande de celle-ci, le Dieu supreme envoya le Christ 
au sccours des hommes. J aldabaothnynnt fait naftre (il) Jisus 
d’unc Yierge, le Christ s’unit ii lui au moment de son bap- 
t6me dans lc Jourdain. Jesus-Christ alors opera des miracles 
ctannonca leDieu inconmi. Jaldabaoth, trompe, fit crucificr 
Jisus-Christ par les Juifs. La Sagesse et le Christ rcssusci- 
tferent Jesus ct lui donnerent un corps tthtrtcn. Jesus 
communiqua sa science a un petit nombre d’l^lus, (10) les 
Pneumatiques, qui a la fin du monde entreront dans lc Plt- 
rdma; (9) les Psycliiques auront un sort pared ii eclui des 
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Psych iqucs du Gnosticismc, ct (8) lcs Physiques sdjourne- 
rout avec Jaldabaoth clans la Gehenne . 

Aprfes avoir demontre, par lc simple recit de la doctrine 
dcs Ophites, sa parente intime avee lcs doctrines dejii expo- 
ses, et la repetition en clle dcs nombres kabbalistiqucs dc 
onze ct dc trente-trois, que nous rctrouvons dans la franc- 
maqonnerie, aj on tons la remarque, que quclqucs-uns parmi 
les Ophites consideraient Ophis commc un bon esprit , commc 
un symbole dc La Sagesse , et celle-ci, dans un sens pan- 
theistique, comme Lame universclle repanduc dans I’huma- 
nite et dans toute la nature, dont tout cmane et dans laquelle 
toutes choscs rentrent apres s’6tre purifiees. Ces Ophites, 
qui ctaient les Ophites proprement dits mais qui n’£taient 
qu’cu petit noinbre, avaient introduit parmi cux un cults du 
serpent scmblable a celui de Marcion. Ils nourrissaient un 
serpent vivant dans un coffre ou dans une cavcrne, derrifere 
leur autel, croyant que Jesus-Christ etait le serpent qui 
avait trompe Eve. Ils lui faisaient lecher, et ainsi consacrer 
le pain eucharistique place sur leur table, qu’ils se parta- 
geaient; uprfes quoi ils baisaient chacun le serpent 1 2 . 

Les Sethites et les Canutes sont une degenerescence des 
Ophites. 

Lcs Sethites disaient que Cain, Abel ct Seth ctaient les 
trois souches des trois races diverscs, des Hyliques qui 
doivent leur origin e aux mauvais esprits, des Psychiques 
qui retjurcut l’6tro du Demiurge, et dcs Pneumatiques issus 
d’une semence divine, derivee de Sophia Akhamoth. 

Evidemment les Pneumatiques repondent a la triade inteU 
lectuelle dc rHomnie primordial de la Kabbale, lcs Psychi- 
ques a la triade morale , et les Physiques au triangle infe- 
rieur de ce personnage imaginaire, couvrant la purtie phy- 
sique. 

Les Cainites enseignaient l’cxis tcncc dc deux forces, une 
sup^rieure, Sophia , Sugesse, ct unc inferieure, Hystera ( ute - 


1. Wetzer et Welte, loc. cit, 

2. August., de Hares c. to. 
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ms, vulva). Celle-ci fonda Ie ciel et la terre. five recut Cain 
de la Sophia celeste, Abel do YHystera . La Sophia avail pris 
sous sa protection specialc Cain qu’clle avait douc d’unc 
science su peri cure, dc sorte qu’etant plus fort, il tua 1c des- 
cendant on lc favori plus faiblc dc YHystera . II s etendaient 
lc eulte dc Cain a Cham, aux Sodomites, a Esaii, a Cord ct 
a tous les personnages rdprouvds dc l’Ancien Testament, 
jusqu’u Judas Iscariotcs, comme a autant dc natures pneu- 
matiques, pcrpdtucllcmcnt altaquees par lc mauvais Dd- 
miurge, loujours protdgccs par la bonne Sophia ct transfor- 
mecs cn autant d f dons, modules de l’humaniteL 

Les croyunccs ct pratiques des Ophites ont eu lours mo- 
dolcs dans Tantiquild; car, dc tout temps, Satan a cru de- 
voir pcrpdtucr la memoirc dc sa victoirc sur Eve, ct cdlcbrcr 
son triomplic par un honneur spdeial attribuc au Serpent 
qui, par sa nature, est un digne reprdscntnnt dc la malice 
du Donum. 

3. La dcmonoi&Lric des Ophites dans la franc-maconnorie. 

Paul Rosen donne dans son livre, Satan et C 10 , une planche 
rcprdscnlanl I’cnsemblc des systemes combines des ancicn- 
nes ct des nouvclles initiations. Lc serpent sc trouve d’abord 
en forme dc ccrcle au milieu du tableau, dans la gloirc qui 
dmanc du triangle. C’cst la divinite etcrncllc. Sur lc ccrcle 
sont deux larvcs mfilcs ct deux « Chambrcs du milieu 
cmblfcmcs du devcloppemcnt ctcrncl dc la divinite par lc 
moyen de la generation. Ensuitc vient un serpent fecondant 
par son souffle une femme ; e’est Lucifer fecondant five et 
cngeiulrant par cllo Cain. Six autres representations mon- 
trent lc serpent d’Osiris, lc serpent du paradis cnvcloppant 
Parbre dc la science du Bicn ct du Mai cl mordant dans une 
porninc; lc serpent Knaphis, dicu d’Elephantinc, ilc du 
Nil; lc Python dc la mythologic grecquo ; lc serpent indicn 
ct lc serpent cTairain des Israelites, — tous marchant sur la 
queue scion Tancicnnc fable, qui dit quo la malediction de 


1. Wclzcr ct Wcltc, Cainites. 
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Dicu : « Tu ramperas sur lc ventre » implique qu’aupara- 
vant lc serpent marchait sur sa queue et qu’il n’accepte pas 
ccttc punition. 

Voyons maintenant renseiguement quo lc Tros Respec- 
table donne au 3 8 degrd, au neophyte dc la maitrise : 

(( Jc vais vous fairc connaitrc le lieros du dranic symbo- 
lique auquel vous venez de prendre une part active, je veux 
dire notre maitre Hiram.... Son pass6 6tait un mystcre.En- 
voyd au roi Salomon par lc roi dcs Tyricns, adorateurs du 
Moloch, ce personnage aussi Strange que sublime avait su, 
des son arrivde, s’imposer a tous. Son genic audacieux le 
plagait au-dessus des autres homines ; son esprit dchappait 
a l'liumanitg, et chacun s’inclinait devant sa volonte, et de- 
vant la mysterieuse influence dc celui qu’on nommnit : le 
rnaltrc.... La bont6 et la tristesse 3taient peintes sur son 
visage assombri , et son large front — ecoutez Lien, mon 
Frfere — refietait a la fois FEsprit de la Lumibre et lc g6nie 
des T6ncbres.... » 

Le venerable Orateur continue : « Nul ne sait la patrie ni 
1’origine de ce sombre personnage, que son g6nie elfevc au- 
dessus de tous les hommes et qui a la vulgaire multitude en 
mdpris profond. Mais celui qui vit ainsi comme un (Stranger 
an milieu des en feints d* Adam nest pas y cn elFct, un descen- 
dant du premier homme. Si leur premiere mhre est aussi sa 
mere , Adam ne fut que le nourricier de Cain . 

« Ecoutez bien, mon Frerc, la gdnealogie d? Hiram, le vrai 
fondateur de la franc-maconnerie y et vous comprendrcz que 
les fils d* Hiram forment an milieu de la societd humaine, une 
race d’elite. Reportons-nous aux premiers jours du monde, 
k I’6poque ou Adam et five ctaient encore dans FEden. 
Eblis 1 2 , VAnge de Lumihre , n’a pu voir la bcautd dc la pre- 
miere femme sans la convoiter. five pouvait-cllc rdsister a 
V amour d*un ange Cain naquit. Son dme, etincelle de 

1. Gen., in, 14. 

2. a Corruption de diabolos\ e'estun des noms de Satan; c*est exac- 
tement le nom sous lequel les mahometans design ent 1’Ange ddchu. » 
Leo Taxil, 11, p. 104. 


9 
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C An go de LumibrCy Esprit da Feu , Fclcvait infinimcnt au- 
dcssus d 'Abel, le fils d'Adam .... Mais Dieu, jaloux du gdnic 
communique par Eblis ii Cain, a bnnni Adam ct live dc 
l’fidcn pour les punir tous deux, ct apres cux, leurs descen- 
dants, de la faiblcssc d’fivc. 

a Adam ct five detestaient Cain, cause involontairc dc 
ccttc sentence inique, ct la mere ellc-m^mc reportait toutc 
son affection sur Abel. Quant a Abel, le cccur cnfld par cctte 
injustc preference, ii rendait ii Cain mepris pour amour. 
Unc epreuve plus crucllc devait briscr bientot le occur du 
noble fils d’Eblis. Aclinia, la premiere fillc d’Adam et five, 
unic a Cain par unc profondc et mutuellc tendresse, et mal- 
gr6 leurs vouix et leurs priorcs, Aclinia fut donn6e pour 
dpousc a Abel, par la volonte dc Jehovah Adona’i. Cc Dicu 
jaloux avail petri le linion pour en fairc Adam ct lui avait 
donne unc amc servile; anssi rcdoutait-il Fame libre de 
Cain !... 

« Pousse a bout par Finjustice de Dieu, par cellc d’Adam, 
d’fivc el d’Abcl, Cain frappa le mauvais frfcrc. Adonal , ce 
dicu cjui devait noyer taut dc milliers cFliommes dans les 
eanx du deluge, fit dc la mort d’Abel nn crime indigne dc 
pardon. 

« Cependant, Cain, pour rachctcr sa fante, cctte fautc 
excusable, commise dans un mouvement dc Idgitime colfere, 
mettait an service des enfants du limon cctte amc sup^rieure 
qu’il lenait dc l’Angc de Lumifcrc, Eblis. II leur apprenait a 
cultiver la terre; Hdnocli, son fils les, iuitiait a la vie morale; 
MatlmsaCl leur enseignait IMeriture. Lamcch leur donnait 
Fcxemplc dc la polygamic. Tubalcain, son fils, trouvait Fart 
dc forger les metaux, pcrfectionnait ses dccouvertcs ct les 
propagcait pour lc bicn des humains. Nolicma, qui connut 
charnellement son frere Tubalcain , leur apprenait Fart dc 
filer ct dc fairc dc la toilc pour s’en v&tir J . 

« C’cst Hiram, lc descendant de Cain, dc Mathusattl, dc 
Lamcch, dc Tubalcain et dc Nohthna, qui cmploie tout son 

1, Tubalcain cst le mot de passe du grade dc maitre daus le rite 
taossais. 
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g6nie.... a la construction de ce temple quo l'orguoil dc Sa- 
lomon dlfeve a cct Adonai*, a cc Dicu implacable dont la 
liainc poursuit, depuis lc commencement dcs sifecles, la race 
de Cain de g6n6ration cn generation.... » 

Cct ange de lumifere, lc serpent, sc nomme aussi Abaddon. 
C’cst lc nom que saint Jean lui donne dans son Apocalypse 1 . 
Abad x en hebreu, signifie 6tre exterminS, et Abaddon , per- 
dition, l’Extcrmmateur. Bryant 2 3 dit que e’etait un nom du 
Dieu serpent, et que Ilinsius a raison de Fidentifier avec le 
serpent Python 8 . 

Lc mot sacr6 du 17® degre est Abaddon . Les Chevaliers 
d* Orient s’agenouillent devant le transparent lumineux de 
l’Occident, en criant Abaddon 4 5 / Nos francs-macons chre- 
tiens nc se doutent sfirement pas que par cela ils se rendent 
coupables de l’idolatrie la plus hidcuse, de la ddmonolatrie* 

Nous sommes en presence de la continuation des an- 
ciennes fables des Gnostiques et des Ophites qui se fait — au 
dix-neuvifcme sifecle — dans les logos dc la franc-ma^on- 
nerie! Yoila comme les Juifs h<$Wrodoxcs cxpliquent la 
parole de Jehovah au Serpent : « Je mettrai une inimitie 
entre toi et la femme, entre sa race et la i ienne 6 . La diffe- 
rence entre la race du Serpent et la race d’Adam constitue 
le mystfere de l’inimitiA entre les inilids ct les profanes. 

Les fraucs-macons dirout qu’ils nc croient pas a toutes 
ces inepties. Mais alors, pourquoi se prostcrncnt-ils devant 
rfitoile flamboynntc qui est le symbole dc cet Esprit de Lu- 
mihre , ou plutot duFeu et deVAbtmc? Pourquoi perseverent- 
ils dans ces inepties dangercuses jusqu’au 30° degre oil les 
Juifs leur font lever la main armec d’un poignard contrc cet 

1. Apoc., ix, 11. 

2. Mythology , II, p. 202. 

3. « Non dubitandum est, quin Pythius Apollo, hoc est spurcus ille 
spirit us, quem Hebraei Ob et Abaddon , Hellenistic ad verbum Apol- 
lyona t ceeteri Apollon a dixerunt, sub hac forma qua miscriam hu- 
mono generi invexit primo cultus. » 

4. L6o Taxil, II, p. 172. 

5. Gen., hi, 15. 
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« Adonal mlxxsle et cruel » envois YAnge de la LumibreP 

L'ndoration de Satan et du phallus, voilsi les deux pi- 
vots sur lcsquels tournent toutc la doctrine ct la morale, la 
thcorie ct la pratique dc la franc-m a^onnerie. 

Les fYancs-magons dupes dcs Juifs, et les Juifs avee les 
francs-macjons dupes de Satan, voila Ic spectacle que ces 
sieclcs presentent a nos regard attrist^s! 

4. Appreciation des doctrines ophito-maconniques. 

Personne nc nous dcmandcra une refutation de ces doctrines 
aussi Stranges que blasphcmatoircs, mettant avec une ruse 
vraimcntdiaboliquc Eblis, Eve, Cain et Adam, le nourricier de 
Cain, enparallfclc avco lc Saint-Esprit, la sainte Vierge, Jbsu s 
ct saint Joseph. Qui ne salt aussi quo ni le serpent ni l’cs - 
prit de Lucifer n’ont pu fecondcr Eve ?La pr^tendue diffe - 
rcnce des deux races n’cxistc que dans le sens spirituel : les 
enfant s dc Dicu sont ceux qui admettent la grace divine dans 
lcur cieur, et les enfants des homines 1 ceux qui la rejettent. 
Les Juifs ont fausse le passage de la Sainte Ecriture : « Je 
mettrai dcs inimities entrc toi et la fcminc; entre ta race et 
la sienne 2 . » II est vraiment ineonccvablc que dcs hommes 
raisonnables aient pu admettre ct propager l’adoration de 
Satan sous la forme du Serpent! Et ccpendant e’est la la 
plus ancicnne des idolatries. Deux (Sv^ncments que nous 
tenons dc la revelation divine foment la base de tout ce qui 
se rattachc ii l’Ophiolatrie dans tous les pays jusqu’eu 
Chine : e’est la grande bataillc dans lc cicl, entre Satan ct 
saint Michel, se torminant par la defaile dc Satan, et secon- 
dement, la lentaliou d’Eve suivie de la prophetic dc la defaite 
de Satan par lc fils de la femme, le divin Rcdempteur. Ce 
sujet, aussi grand qu’intercssant, n’entre pas dans le cadre 
dc cclte esquissc. La doctrine de la lVanc-ma Conner ie doit 
une grande parlic dc scs dogmes aux dernieres ramifications 

1. Gen., vi, 2. 

2, Gen., in. 
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de cette ancienne Ophiolatrie, la premiferc variation du pur 
Sabfeismc*. 

Nous ne savons ce qui doit Ic plus fetonncr, do Fail dace 
effrfenfee de Satan se prfesentant ii l’homme sous la forme du 
Serpent, pour demandcr son adoration, ou de l’incroyablc 
erfedulitfe des hommes admettant comme raisonnablcs dc 
telles aberrations de l’csprit. II cst vrai, les francs-ma^pns 
ne baisent pas le Serpent, mais, ce qui cst ii peu prfcs la 
mfeme chose, ils baisent a genoux rinnnonde G au milieu dc 
Tetoile flamboynnte 1 2 3 . Nous aimons a croire que nos chrfe- 
tiens enchaines a la franc-maconneric en pratiquent les rites 
sans en saisir le sens ni cn coinprcndre l’importance. Qu’ils 
rfeflfechissent sur les paroles de Notrc-Seigneur aux Juils : 
« Le pfere dont vous fetes nes est le demon 8 ; » cc Serpents, 
race de vipferes, comment cvitcrez-vous le jugement du 
feu 4 ? » Et dfejaavant lui, saint Jean-Baptiste a dit : « Races 
de vipferes, qui vous a appris a fair devant la colerc qui 
vient 5 ? » 

1. Voyez sur ce sujet Brynnt, Mythology, II, p. 197, 458. 

2. L4o Taxil, II, p. 24. 

3. Jean, vm, 44. 

4. Matth., xxin, 33. 

5. Luc, m, 7. 
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LE MANICHEISME ET LA KABBALE JUIVE 


1. Originc juivc du Manichcismc. Le nonibrc Onze . 

Les prcuves nc manquent pas pour dtnblir 1’origino juive 
du Manichdismc ct la presence dc la morale manichccnnc 
dans la franc- maconncrie. 

Quant a son originc juivc, M. Claudio Jannct* cite un 
aveu positif dc la part dcs Juifs. Dans mic lettre adressde a 
M- Augustin Barruclpar M. Jcan-Baptislc Simonini, ce der- 
nier rccut, d’unc maniferc, il cst vrai, peu louablc, les confi- 
dences les plus secrfclcs dcs Juifs pidmontnis francs-macons. 
11 rcsultc dc cos aveux que « Manes ct Tin lame Vieux ou 
Vicillard dc la Montague (Clicfdcs Assassins) dtaient sortis 
de lour nation »; « que les francs-macons ct les ilhiminds 
avaient etc fondes jwir deux Juifs » ; que cr dcs Juifs, tiraient 
lour originc tonics les scutes antichrdticnnes » ; ct que « les 
Juifs se promettaient, dans moins d’un sicclc, d’etre les 
mnitres du inonde, d’abolir toutes les autres sectes pour 
fairc regner la leur, dc fairc autant dc synagogues des 
dgliscs dcs chretiens, et dc reduire le rcste dc ceux-ci aun 
vrai csclavagc ». 

Manes, l’outeur du Manichdismc, ctait done un Juif. A en 
jugcr par le noni dc Manes, le fait parait mdme trfes probable. 
Afin de s’insinuer auprfes des chretiens, il rdsolut de se pro- 
clamcr le Paraclet promis par Jesus-Chrisl et devant ensei- 
gner a scs disciples toutelu verity. A cctte fin ilprit pour nom 
le mot syro-chaldatque signifiant Paraclet ou Consolateur. 

Dc Curbicus qu’il s’appelait 2 , il devenait Manem , ou, gr<5- 
cisc, Mauds 3 . 

1. Les Sociitis secretes, por N, Dcschamps, tome III. 

2. Du grec Kurbis , la table trinngulaire sur la quelle on inscrivait 
les lois a Athfcnes. 

3. Cf.Threni, l, 1, 2. « La maitresse des nations (Jerusalem) est 
devenuc comine veuve ; de tous ceux qui lui etaient chers, il n’y en a 
pas un scul qui la console ( Menaham ). a 
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Saint Archylaiis, yv£que dela Mcsopotamie 1 , quidonne ce 
detail, raconte aussi qu’cn vue dc combattrc les chrctiens, 
scs plus rcdoutables ennemis, il forma lc projet d’allicr see 
principcs avee le christianismc. Nous verrons que ses prin- 
cipcs etaient ceux d,c la Kabbalc perso-judaiquc. Saint Au- 
gustin 2 cite des paroles du manichccn Faustus admettant le 
temoignage d’Hermfes trismegiste. 

Manfes envoya ses disciples achcter les livres des chry- 
tiens, auxquels il ajouta ct dcsqucls il rctranclia tout ce qui 
ytait favorable on contraire a scs doctrines. 

Invite par saint Archylaiis ii unc discussion publique, Manfcs 
vint dans un costume extraordinaire. Il avait des brodequins 
fort £lev6s, un manteau de differentes couleurs, qui repr6- 
sentaient quelque chose d’aericn, un grand baton d’obcne ii 
la main, un livre babylonien sous le bras , une jambe enve- 
lopp6e d’une ytoffe rouge, ct l’autre d’une ctoffe verdatre 3 . 
Ce livre babylonien, n’etait-cc pas la Kabbale? 

D’apres les sources orientalcs, Mnnfcs naquit d’une famille 
sacerdotalc en Perse. Etait-cc d’unc de ces families juives 
qui Etaient restecs a Babylone? 

Quoi qn’il en soit de ces premisses, la derivation de la 
doctrine manichecnne de la Kabbalc est assez evidente pour 
en conclure ii la nationality juive de son auteur. 

Ce qui nous frappe le plus dans lc melange d’absurditys 
manichyenncs que nous verrons, e’est la pr6sence en ellc 
de la Kabbale juive. 

Regardons le tableau que nous en donnons sur la 
planclic J. 

L’Ensoph est repr^senty par Dieu . Les chrctiens nc pou- 
vaient plus £tre dy^us par l'idee abstraite de l’lnfini, s6parc 
de la Trinity. 

La Sainte Trinite parait Gtrc representee par (9) l’Esprit 
tout-puissant (8) Jisus, VHomme primitif et (11) le Saint - 
Esprit; a moins qu’on ne veuille accepter (10) la Vierge de 

1 . Acta dispute Contra Mane tern, n. 36. 

2. Contra Faustum , 1. XIII, ch. l. 

3. Mansi, Conciles t I, p. 1129. Rohrbacker, V, p, 548. 
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la Lu mitre com me la Sagesse kabbalistiquc a laqucllc 
repoml Dieu lc Fils. Dans cc cas la Saintc Trinitd scrait 
rejetde a I’cxtrdniitd dcs onze divisions du royaumc dc la 
Luniifcrc. 

Nous n'avons pas trouve, dans lc nombre restreint dcs 
livres dc notre bibliothcque, les noins dc toutes les divi- 
sions du royaumc dcs Tdnfebrcs; mais les noms dcs cinq 
dements tintibreux* corrcspondaqt ii ccux dcs elements 
luniincux, suggerent que les ddinons aussi avaient cnlrc 
cux unc hierarchic cr6dc pour la guerre offensive ct defen- 
sive centre les bons esprits guerriers 6manes dc Dieu. 

La repetition dcs cinq elements dans lc mondc du melange, 
reprcsciiics par cinq especcs d’aniniaux, cst unc dcs iioin- 
breuscs reminiscences dc la religion perse qui sc trouvent 
daiis lc systlunc de Manes. 

Lc lv herd ah- A vest a dit dans lc Paid Aderbat , priferc dc 
pdnitenee : « Si j’ai conimis un pccli6 con tre les creatures 
d’Ormazd : les cUoiles, la June, lc solcil, lc feu, les chicns, 
les oiscaux, les cinq espbees d’animaux , jc m’en repens ct 
dis : Seigneur, pardonnez, je regrette mon p6chc. » 

Anquetil rapportc la tradition dcs Parsis, que la premiere 
cspfcce d’animaux comprcnd ccux qui out les pieds fourchus ; 
la sccondc, ceux qui lie les ont pas fendus ; la troisifemc, 
ccux qui ont cinq ongles ; la quatriemc, les oiseaux, et la 
cinquifcmc, les poissons. 

C’est probablcmcnt cn riionncur du m6mc nombre de 
cinq , que Manes donnait scs instructions, assis sur un 
siege, auquel on montait par cinq marches . Cc sifegc orne 
dc pierres precieuses, 6tait aniiuellcment expose coimnc 
unc relique pr^cieusc, ii la veneration dcs scctaircs, pendant 
la ftte du Bima (Cathedra) cdlebrcc le jour dc Piiqucs 2 ! 

Les francs-ma cons retrouveront lc Bema ct toute la doc- 
trine manichdcnnc dans les cinq degres qui conduisciit au 
siege du Vdndrablc; ils les trouveront sur leurs tableaux 8 oil 

1. August., de Itores., c. xlvi. 

2. August., Contra epislolam Manic ficci, c. vm. 

3. Leo Tnxil, II, p. 9. 
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ils voicnt le firmament, lalune,lc soleil ctlestrois fendtres 1 , 
et surtout dans la fameuse etoile flamboyant e , ce transparent 
devant lequel ils s’agenouillent pour adorer le Grand Archi- 
tecte de l’Univers. 

2. Les cinq rdgions celestes des Manicliecns et l’Etoilc flamboyante 

dcs francs-m aeons. 

L’id^e blasph6matoire d’une duplicity de sexe et d’unc 
gdndration divine a Finstar de la generation animate, telle 
que la Kabbale et la Gnose l’avaient d6velopp6c, n’6tait ni 
convaincante ni assez saisissante pour que les premiers chr6- 
tiens s’y fussent laisse prendre. II fallait done obtenir la 
destruction du christianisme que les Juifs regardaient 
comme une hdrdsie, par un moyen contraire, austere en 
apparencc, mais en rdalitd destind a d^truire la morality des 
disciples de J6sus-Christ, et par Fimmoralit6, leur foi. 

La virginity et le c^libat, deux bijoux precieux dans la 
couronne de l’cpousc mystique du Christ, devaient servir de 
point de depart a Fhypocrisie juive pour la corruption du 
peuple chr^tien. Le mariage sera declare immoral, la matiere 
unc erdation du principe du mal, et la porte sera ainsi 
ouverte a tous les vices possibles de la chair. 

Nous donnons un tableau de la doctrine manichcenne 
pour faire mieux comprendre sa filiation dc la Kabbale et le 
resume que nous allons en donner. On y retrouve de suite 
Ics nombres kabbalistiqucs de onze et de trente-trois , ainsi 
que la plupart des doctrines d£ja traitdes. 

Comme le parsisine d£chu, repr^sente par le Bundehisch , 
lc manich^isme reconnait deux Gtrcs kernels £gaux, inerts 
ct vivants : le principe de la Lumi&re et le principe des 
Tenebres ; le premier est bon, Taut re mauvais, e’est Ormazd 
ct Ahrimane . Chacun de ces principes a son royaume. Leur 
opposition est absolue et leur distance immense. 

1. Saint Augustin, Contra Faustum , 1. XX, c. vi. a Vous dites que 
le soleil, qui parait aux yeux de tout le monde comme rond, est trian- 
gulaire, et que par une fenetre triangulaire du ciel, la lumi&re par- 
vient au monde! » 
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Kgnlcmcnt organises, ccs royaumes consistent on cinq 
regions, pcu 

principcs. Nous les rcprcscntons par l’cStoilc flamboyante 
dans chacun ties deux royaumes. II cst vrai, dans lc royaumc 
des tcnebrcs, lVHoilc n’cst pas flamboyante, mais, dans Ic 
royaumc du melange, la maticrc, cpii tire son origiuc du 
royaumc des tcncbrcs, cache cn cllc les 6tincclles ct les 
rayons de la lumicrc couqnisc stir lc cicl. 

L’cloilc flamboyante, roprcscntec par un transparent 
devant lcqucl les francs-mayons s’agenouillcnt pour l’ado- 
rcr 1 , lie parait pas sc vapporter dircctcmcnt a la Kabbalc, 
mais plulot au maniclicismc aucpicl la franc-maeonncrie a 
einprunte beauconp de sym boles. 

Pour donucr lc change mix enrieux profanes ct aux ini- 
tids des degres infericurs, les chefs de la frauc-inuyonneric 
donnent bcaucoup ^explications de cc nombre mystique 
represente par Petoile flamboyante. II signific les cinq sens 
cxtcricurs, les cinq facultcs intdricurcs 2 , les cinq ordres 
d’arclii lecture 3 , les cinq sages : « Solon, Socratc, Lycurgue, 
Pylhagore et I.N.R.I 4 . » 

<c Jesus-Christ cst adore comme un Dicu par les chretiens, 
il doit dtre rcspccte cominc un sage par les philosophes, » 
dit lc Venerable au nouveau Compagnon 5 6 . Une autre fois, 
l’etoilc flamboyante represente les cinq mois de production 
de la nature 8 , les cinq points de felieile, les cinq lumifercs 
de la mayonncric, les cinq zones de la inayoniicrie 7 , ou les 
cinq signes des niayons : lc vocal, Ic guttural, le pectoral, le 
mannel et le pedcstrc®. 

Mais le vrai sens de cette dtoilc flamboyante cst indiqud 


pices d ninombrablcs etres dman 6s de leurs 


1. Ldo Taxil, le Culte du Grand Architects , p. 13 et passim . 

2. Ldo Taxil, II, 15. 

3. Ibid., p. 340. 

4. Ib. t p. 8. 

5. Ih II, p. 28. 

6. Ragon, Initiations , p. 129. 

7. Cnrlilc, Manual of Freemasonry, p. 245. 

8. Leo Taxil, II, p. 44. 
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par lc Venerable qui re$oit le Compagnon et lui dit : Tous 
les emblemes qui d6corent les temples dc la masonnerie 
nous rappellcnt lc grand temple de Funivcrs, ct cctte etoilc 
flamboyantc quo vous voyez au-dessus dc ma t6tc est la 
figure saerde qui nous rappellc la cause mysfccricuse dc tant 
de merveillcs, le Grand Architecte des mondes. En pronon- 
gant ces derniers mots, lc Venerable frappe sur son bureau 
un coup dc maillot des plus vigoureux. Tout le monde incline 
la t6te pour saluer l’etoile flamboyante 1 . 

Dans le ritucl pour la consecration d’un temple magon- 
nique, nous lisons:«Le maitre des ceremonies monte surun 
escabcau et allumc les chandelles qui sont a l’int6rieur d’un 
transparent representant une etoilc d cinq pointes , lcquel 
est suspendu en Fair au-dessus du Venerable. Le Premier 
Surveillant, quand le Maitre des ceremonies est dcscendu de 
son escabeau, dit : « Venerable, Fetoile flamboyante brillc 
« du plus vif edat. » Le Venerable, aprfes un coup de maillct : 
« Mes frercs, invoquons la divine lumierc. » II descend dc 
son trone ct vient se mettre d genoux devant la lanterne veni- 
tienne en forme d’etoilc. Les Surveillants frappent chacun 
un coup dc maillet. Toute Fassemblee se prosterne . Le Vene- 
rable, elevant les mains : « Lumierc divine, flainiue mystc- 
« rieuse, feu sacre, ame de Funivers, principe eternel des 
« mondes et des dres, symbolc venere du Grand Architecte, 
« seul souverain tout-puissant, edaire notre esprit, nos tra- 
it vaux et nos coeurs, et repands dans nos amcsle feu vivifiant 
« de la franc-ma^onnerie. » Tous ensemble : « Ainsi-soit-il ! » 

Remarquons que la lettre G sc trouve presque toujours 
plac^e au centre de cette figure symbolique. Ellc vient com- 
pleter et pr6ciser encore davantage Fidee kabbalistique de 
la divinity. Nous avons deja fait comprendre que le pan- 
tlidsme de la Kabbale ne reconnait qu’une reproduction 6ter- 
nelle et continuelle de I’fitre infini, qui en lui-m6mc n’est 
pas connaissable, mais le devient par son d£veloppement. Ce 
ddveloppement se fait par Femanation, ou plutot par une 


1. Leo Taxil, II, p. 30. 
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generation produitc par deux fttrcs sc complclant muiuelle- 
incnt. C’csl ainsi quc, d’aprcs la Kabbalc, lcs mondcs sont 
fo rinds. La Icttrc G signific done gen&ration pour la subs- 
tance dc runivers, ct geomitrie pour sa forme. Connaitrc ou 
plulot croirc cette doctrine cst, pour les kabbalistes, lavraic 
science ; sous cc rapport, la lettre G signific aussi la Gnose . 

Lorsquc la lollrc G sc trouve dans l’dtoile flamboyante, 
ellc symbolise la doctrine du nianichcismc; lorsqu’cllc esl 
placcc au milieu d’un triangle, ellc dcsigne la doctrine de la 
Kabbale, qui au fond est la m6me. Cette Icttrc cst l’cxpres- 
sion la plus intinic dc la divinite preconiscc par le pan- 
theisme Rabbalistiquc des Juifs. La divinite consiste dans 
Facte gcneratcur eternel par Icqucl exisle lout cc qui cxistc. 
La franc-mac^onneric, en adoranl 1’ctoile flamboyante, renie 
Dicu, lc Crdatcur supramoiuluin dc runivers, ct professe la 
doclrinc quc matierc ct force, ct dies sculcs, existent 
ensemble d’elernitd cn dternite 1 

D’aprcs le nianichdisme, 1’l^toile Flamboyante signific Dieu, 
Taclivilc gendratriceou la Force au milieu dcs cinq elements : 
« lumicrc, air, feu, eau ct vent », D’aprcs la Kabbalc, ellc 
signific la mdme divinite : Turnon du Saint Roi ct dc la 
Matronc, deux triangles s’unissant dans un point commun, 
et formant unc figure a cinq points. En substance, ellc n’est 
qu’un triple triangle cntvclacc. 

Cornelius a Lapide 1 fait mention du cdltbre Pentalpha , 
e’est-a-dire, Alpha quintuple , resulLant d’un pentagonc cn 
forme (Tune dtoilc, ct dit qu’nvant sa guerre contrc les 
Galates, Antiocbus Sotcr, duqucl lcs aulres rois dc Syrie 
reinvent le nom d’Antioclius, cut pendant la nuit une vision. 
II voyait Alexandre a son cote, lui ordonnantdc donnera scs 
soldats le « signe dc saint » dont Thieroglyphc dtnit trouve 
depuis longtcmps, e’est-a-dire 1111 triple tkiangle entrelac£ 
par cinq lignes sc touebant a lours pointcs,dc sortc que leurs 
cinq angles foment cinq alpha . Antioclius obdt, fit mctlre 
le pentagramme sur ses 6tendards ct lc fit coudrc sur Thabit 


1. Commcntaria in Apocalypsim t c. i, v. 8. 
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militairc dc chacun de ses sold at s. Aussitot il rcmporta line 
glorieuse victoire sur les Galates. II cxiste encore une 
m^daille en argent d’Antiochus avec Pinscription dudit pcn- 
talpha en forme de pentagonc cntourd d’un ccrclc, avec les 
cinq lettres du mot greo Hugcia 9 saint , inscritcs dans les 
cinq angles. 

Dans l’arm^e dcs empcreurs byzantins, il yavait un ordrc 
de gucrriers nommds propugnatores , champions, qui por- 
taient un bouclicr de couleur bleue, avec une marge rouge 
ct le centre vert, au milieu du susdit pentalpha. 

Do tout cela, il n’est pas difficile de conclure que l’titoile 
Flamboyante et sa signification doivent leur originc aux Juifs 
bakyloniens. 

La vision nocturne dont Antiochus fut honors nous rap- 
pclle vivement la vision dont Poimandres favorisa le Juif 
Hermes trismegiste. Qu’etaient cet Alexandre et cc Poiman- 
dres, sinon celui qui se fait adorer par les frercs auxqucls 
les Juifs bandent les yeux pour leur donner « la lumiere », 
et qui se trouve, sur notre planche, h la t6te du pentagone 
manich^en ! 

3. Ormazd et Ahrimane des Parses, le Serpent d’airain et 1'Adonai 

des fra nc»-m neons, 

Les manicheens, tout comme les Ophites, ont adopts la 
dualite ^ternelle des principes du bien ct du mal. IIs Pont 
emprunt^e a la religion dechue des ancicns Pcrscs. 

En approfondissant Pancien zoroastrianisme, on pergoit 
son panth^isme dans la triplite d’Ahura-Mazda : il cst d’abord 
dieu, ensuite le premier Ameschacpenta ou archange, et 
enfin lc premier Yazata on ange. C’cst pcut-6tre sous ce 
rapport que le Qarset-nyayis (chap, vn) du Khorda-A vesta 
le nomme « triple avant les autres creatures ». Le grand 
prgtrc des Parsis de Bombay nous 6crit : <c Dans quelqucs- 
uns des livres Pehlvi Pazand, Paine humainc cst aussi nom- 
inee Ahur-Mazda. » C’est la doctrine de la Kabbalc que Pamc 
humainc est une emanation directe de l’intclligence divine, 
line etinccllc de Dieu-Feu. Comme dieu, Ormazd n'a pas dc 
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rival, pas dc scmblablc, pas d’cgal. Commc ar change, il a 
mi frerc junicau, Ahrimane . Commc tel, il portc lc 110 m dc 
Qpcnta-maimyus (Esprit bienfaisant) on opposition avcc 
Angra-mainyus (Esprit frappanl). Lc trentieme Yacna du 
Zend-Avesta ctablit cctte doctrine d’unc manitirc indubi- 
table : « Ces deux celestes jumeaux firent d’abord par eux- 
mAincs comprondrc lc bicn ct lc mal en pensdes, paroles ct 
actions. Lcs sages distinguent exa element l’un dc Fail t re, 
maift pas lcs imprudents. 

« Lorsque ccs deux 6tres celestes sc mirent a crccr an 
commencement la yie et la mortality, et lc mondc tel qu’clifin 
il devait 6tro, lc Mauvais pour lcs ni6chauts, lc Bon Esprit 
pour lcs purs : alors, dc ccs litres celestes, lc Mauvais choisit 
le mal en agissant, et lc Sainl-Esprit, en prdparant lc ciel 
in ebran table, choisit lc bicn commc le choisisscnt aussi ccux 
cjui contcntcnt Aliura par lours actions manifestos et par leur 
cro vancc en Mazda. » Lc mot de FA vesta Yema cst en sans- 
cril Yaman , et signifle jumeaux. 

D’apres lc professcur D r Haug, lcs versets 21 et suivauls 
de Yagna XIX doivent sc traduirc ainsi : a Moi, Ahura- 
Mqzda, ai prononed pour moi-ni6me cctte parole ( VAhuna - 
vairyo) conccrnant lc Seigneur celeste et lc maitre terrestre 
[Ahu et Ratu ) avant la creation dcs cicux, avant Fean, avant 
la terre, avant lcs arbres, avant la naissancc du juste bipede, 
Fhomme, avant la maticrc solairc pour la creation des 
arcliangcs. Dc mes deux osprits, lc bienfaisant a produit 
toute la bonne creation, en pronongant V Ahuna-v airy o , a la 
pricrc par excellence ». 

Si cctte traduction cst juste, Ahura-Mazda , commc Dieu , 
a deux osprits emamis dc lui, lc Cpenla-mainyus et I cAngra- 
mainyus. Commc archangc, il esl ]ui-m£nie lc premier de 
ces deux espriLs ct Fantagonistc d’ Ahrimane. 

Entendu ainsi, Fancicn Zoroustrianisine etait en parfuitc 
harmonic avcc lcs doctrines dcs autres nalions contcmpo- 
raincs, ct expliquait l’originc du mal moral d’unc manicrc 
irrdprochablc : c’ost-a-dire du mauvais choix que Fun des 
premiers 6trcs a fait de sa propre volontc. 
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Ccpcndant, 1 ’ancicnnc doctrine perse perdit bientot ce 
vrai principc dc l'linity de Dieu ct do l’originc du inal en 
suite dc la perversity volonlaire d’uii esprit cr6e; Ormazd et 
Ahriimine furent reconnus comme deux principes co-etcr- 
ncls, demeurant l’un dans la lumiere sans commencement, 
et l’autrc dans les tenebres sans commencement. Entrc les 
deux se trouvait nn cspace vide, lc VaX> dans lecpiel lc 1116- 
langc cut lieu. 

On lc voit, Manfes n’a fait que copier le Parsismc d6chu, 
et an lieu de lui donner line tournurc juive, en mettunt sur 
la tyte de V Homme primitif, la Couronne d’Esthcr et le 
Royaume perse sous scs pieds, il lui donna unc nomencla- 
ture chrdtienne, en nommant V Homme ideal du nom dc 
Jesus . fitait-ce par haiiie contre lc christianisnic uomme 
« riicresie»,ytait-ce par ruse pour tromper les chretiens, ou 
pour ccs deux motifs ensemble, il est inutile de l’examiner. 

Mais ce qu’il est tres utile de con stater, e’est que dans le 
25 ® degre de la franc-ma$onneric, au grade de Chevalier du 
Serpent d'airain , on explique que la « divinity se decompose 
en deux principes yternels qui se combattent, le Bien et le 
Mai. Lour nom a chacun varie suivant les pays qui leur ren- 
dent un culte. Lc Mai, e’est Adonal chcz les Ilebrcux, Ahri- 
mane chcz les Perscs, Typhon clicz les 6gyptiens ; * lc Bien 
e’est done Lucifer, Ormazd, Osiris 1 . » 

Les Ophites nous ont deja appris que le Serpent est un 
dcs emblemes de l’Ange dc Lumifcrc : e’est lui qui a gucri les 
Hebreux dans le desert. Les vrais Israelites vcncraient bien 
la figure du serpent d’airain plac6 sur unc croix, qui leur 
rappelaitle miracle du desert, lorsquc leurs ancGtrcs, chattes 
par des « serpents dontla morsure brtilait comme du feu 2 », 
furent enfin sauvcSs de cc fleau en regardant le serpent d’ai- 
raiu que Moisc « mit pour servir de signe ». C’etnit une 
figure du Christ, qui lui-m6mc dit : « Comme Moisc 6leva 
le serpent au desert, ainsi il faut que lc Fils dc rhoniine soit 

1. L 60 Taxil, II, p. 245. 

2. Numer, xxi f 6. 
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clevis afin quo quiconquc croit cn Ini nc pdrissc point, mais 
qu’il ait la vie ctcrnclle 1 . » Moi'sc eleva ce serpent d’airain 
afin que tout le pcuple du camp d’lsradl put le voir. Ainsi 1c 
Christ fut dl evd sur In croix, afin de pouvoir 6tre vu dc tout 
le mondc. Commc cc serpent d’airain avait bien la forme 
d’un serpent sans cn avoir le venin, ainsi le Christ prit la 
forme des pechcurs sans avoir pcclie lui-mdmc. L’hebrcu 
dit : « Mcts-le sur un dtendard. » L’dtcndard qui portait cc 
serpent d’airain avait probablcmcnt la forme d’unc croix 
pour pouvoir le fixer fcrmcment. 

Ezdchias, roi de Juda, « fit mettre en pifeces le serpent 
d’airain que Moi'se avait fait, parcc quo les enfants d’lsradl 
lui avaient bride dc rcnccus jusqu’alors 2 ». 

Cette idohUric avait peut-dtre pour base la mdme doctrine 
perverse que nous avons retrouvec chcz les Ophites, que 
c’csL Adonal qui envoic des malhcurs, et Satan, le Serpent , 
qui les guerit; que e’etait Adonai qui avait defendu a Adam 
et Eve dc manger dc l’arbre dc la connaissance du Bien et 
du Mai, et l’Ange dc Lumierc, le Serpent , qui leur avait en- 
sciguc la veritc, cn leur faisant manger du fruit mdcliam- 
raent defendu. 

Le « Grand Architecte dc I’Univers » n’est pas 1’Adonai 
de la Bible, e’est l’Ange de la Lumiere, le Gdnie du Travail, 
l’E sprit du Feu 3 . 

Si cette substitution dc Satan an vrai Dicu, et son ado- 
ratiou sous lc voile des symboles maconniqucs est un crime 
epou van table, lc signe du serpent d’airain sur la croix est 
une non moins detestable cffronteric. La forine cn usage 
chcz les francs-ma^ons n’est pas line croix complete, puisque 
la partie supcricurc manque ; e’est encore le tau grec, rim- 
pur signe de l’actc gdndrateur. Lc Serpent, reconnu comrae 
Dicu, quitte sa forme de ccrclc on son dtcrnitd, se ddveloppe 
dans lc temps, autour du phallus, par la gdndration, par lc 
travail du Saint Roi et dc la Matrone, ctcrdc ainsi lc monde. 

,1. Saint Jean, in, 14, 15. 

2. IV Rois , xvnt, 4. 

3. Leo Taxii, II, p. 245. 
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Nous avons d6ja appris la doctrine de la Kabbale sur 
l’cxistence de quatre mondes, chacun reprdsente par le 
quart d’un cercle : Ajoutez ce quart de ccrcle au tau , rcprd- 
scntez l’4ternit6 permanente au dcssus du tau par un anncau, 
faites passer par cet anneau lc Serpent, commc si c’6tait un 
cable, faites-le descendre d’en haut jusqu’au quart du ccrclc, 
et vous avcz Yancre maconnique , representant l’dmanation 
du monde de son principe, qui se vante d’etre le principe du 
Bien, mais qui, en r£alit6, est encore celui qui a voulu sup- 
planter le Trfes-Haut ct 6tre l’egal de Dieu ! Nos voisins, 
a Port-Louis, appellent leur loge la Loge de la triple Espi - 
ranee . Sur leur porte d’entrde, on voit trois de ces ancres 
maconniques idolatriques. 

Le manich6ismc a propag6 l’ancienne idolatrie des Juifs 
endurcis, leur phallolatrie et leur d6monolatrie ; et les 
francs-macons qui se croient encore chr6tiens se sont 
laiss6 entrainer au culte de Satan par des serments ill£gaux 
et sacrilfegcs ! Ils se sont faits les esclaves des Juifs, ct par 
les Juifs, les esclaves de Satan lui-m6me ! Quand viendra 
done le nouvel Ezcchias qui brisera Pidolc du Serpent 
d’ Air ain, que les frferes macons du 25® degre portent comme 
bijou sur la poitrine, attachee a un rubaii couleur d efeup 
En v6rit£, le royaume du Prince des Tenebrcs est bien 
afFcrmi sur la terre ! 

La negation d’un Dieu personnel et la deification dc 
rintelligence humaine constituent une des bases de la mo- 
rale magonnique : elles conduisent a un orgueil diabolique. 
La pr^conisation et sanctification de l’acte de la g6n£ration 
en constituent 1’ autre base : elles mfenent aux plus grossiers 
exces de la volupte animale. 

L'a doctrine de la Kabbale, que PUnivers est le r^sultat 
d’un commerce kernel entre le Saint Roi et la Matrone, et 
la doctrine gnostique qui fait consister toutes ses divinit£s, 
l’Ogdoade en t6te, en couples males et femelles, sont des 
doctrines enseign6es et repr6sentdes par les symboles de la 
franc-magonnerie : YEquerre sur le Niveau, le compos en- 
jambant le quart d’un cercle, la lettre tau , la rose sur la 

10 
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croiSj deux triangles cutrclucds, deux triangles se touchant 
dans un point commit n, signc des couples divins ct in finis ; 
cinq points > figure d’un couple fini ou humuin en liaison ; 
Tliltoilc flamboyantc, etc. On lc voit, ralhcismc ou 1c pan- 
theisme, ce qui revient au m6mc, enlruine fatalcment avec 
lui lc eulte du phallus avec loutes scs perversites, tellcs que 
les immondcs mysteres de Pantiquitg les out connucs ct pra- 
tiques. En un mot, lu frunc-imnjonucrie cst le paganisme 
rcssuscite dans sa forme la plus imnumdc ct la plus rdvol- 
ttinlc. Nos francs-mncons ordinaircs savent-ils pourquoi 
eux ct les sceurs macoiincs portent lc tablier , symbolc du 
« travail », prccisemcnt a l’cndroit oil ils le portent ? Qu’ils se 
demandent pourquoi VApprenti doit porter la bavette trian- 
gulairc de son tablier rclcvee ; pourquoi lc Compagnon y qui 
est le premier a avoir lc droit de fa ire partie des Logos 
d’adoption, a lc droit dc porter la bavette dc son tablier 
rabattuc; que veut dire la rosette blcue (rite frangais) sur 
lc tablier blunc, ou la pochc sous la bavette (rite ecossais) 
du MaltreP que signific 1’ccil sur la bavette blenc du Maitre 
Secret (4° degre)? etc., etc... Ils verront biciitot qu’ils se 
sont livres ineonscicmmcnt au eulte immondc du phallus. 
C’cst nne liontc ! tandis que la Kabbulc el lc Gnosticisme 
enseignaient encore une espccc dc mariage entre leurs 
couples fantaisistes , lc Manicheismc sc montrait plus 
effironte : il condamnait lc mariage ct preconisait Tamour 
libre et [’infanticide, commc nous allons lc voir, 

4. La Yicrge de la Lumiere des Manichccns et le Maringe 

des frnncs^macons. 

Continuons la mythologic manicliecnnc. 

Lc Prince des T6n6brcs, imitant TAhrimanc perse, 6tait 
^bloui dc la Lumiferc divine cjn'il voyait dc loin ct rcsolut de 
l’attaquer. Connaissant I’iutention dc son ennemi, lc bon 
Dicu voulait preserver son royaumc dc tout danger. A cette 
fin, il produisit la Mhre de la Vie , qui a son tour enfanta 
V Homme primitif \ nomine aussi Jisus . J<$sus s’arma dc la 
Lumiferc ct s’cngageu dans la luttc conlrc lc Prince des 
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T^nfcbres ct ses adherents demoniaques. Malkeurcuscmcnt 
il fut vaincu ! Les demons le tinrent captif ct lui enlcverent 
une partie de sa brillante armurc. Yoyant Jesus on captivity, 
Dicn produisit unc autre force, Y Esprit puissant , nomine 
aussi V Esprit de pie, ct l’onvoya an sccours dc Jdsus. L 9 Es- 
prit puissant tendit la main droitc ii Jesus captif, ct le ddli- 
vra, sans pouvoir ccpcndant reconquerir son armurc ctince- 
Iante, une partie dc la lumifere celeste, quo les princes des 
tdnebres avaient disperse e ct enfcrmdc dans la mature, leur 
creation. 

Pour la ddlivrance dc ces rcstes dc la lumifcrc divine, 
Dieu fit ensuite cmancr de sa substance encore deux autres 
fetres, qui competent le nombre de onze, la Viergc de la lu- 
miere et lc Saint-Esprit , nomme aussi la troisikme majeste . 
Cette divine trinitc, l’Esprit de vie, la Viergc de la Lumiere 
et le Saint-Esprit, travailla a la delivrance dc la lumiere 
divine en captivitc, de Jesus patibiUs , Jesus passible. Danscc 
but, I’ Esprit puissant ere a le inondc. Les princes dcs 
t&ifebrcs, dc leur part, efferent Adam , d’aprfcs 1’image de 
V Homme primitif, J6sus y qn’ils avaient entrevu, commc 
l’Akhamoth dcs Gnostiqucs crea les liommes intclligcnts 
d’apr6s l’image dcs auges entrevus par ellc. 

La seule exposition de cc systeme suffit pour decouvrir lc 
but pour lequel il a dte crcc. 

Une haine vraiment diabolique dc Dieu fait dc lui un Dieu 
impuissant, qui craint une lesion dc son royaume par les 
princes des tgnfebres ,• un Dieu imprevoyant qui produit pour 
sa defense un 6tre feminin, la Mere de la Vie, afin qu’elle 
enfrnte (on nc sait comment, si par sa nature androgyne, 
ou par son propre pfere) un ddfenseur du royaume de la 
Lumifere; une divinity, que la haine vraiment judaique 
nomme du nom ador6 par les chr^tiens, Jesus; unc divinitc 
imbecile, qui attaque lc royaume des t^nebres, tombe en 
captivitc, etest ddpouillde de son armure lumincusc! Qui ne 
voit dc suite que ccttc fable blaspliematoirc et dcraisonnable 
ne peut 6trc que Touvrage haineux^d’une alliance entre 
Satan et la Synagogue? 
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Vaincu clans son rcprcscntant Jbsas, Dicu sc volt force de 
produire un autre fttre, plus fort que Jesus. Mais encore 
une fois, cc Dicu manichccn a mal calcule les forces de son 
cmissairc ; car cclui-ci nc rcussit qu’ii sauver Jesus ; il fut 
incapable de rcconqucrir l’armure cclatantc quo les demons 
relicnncnt encore. Quelle insultc faitc ii la sagesse, a la 
prevoyaucc ct ii la toutc-pnissancc de Dicu ! 

Pour la troisiemc Ibis, Manes met son Dicu a F oeuvre et 
lui fait crccr une autre femme, la Vierge de la Lumibre , ct 
avee cllc son chcf-d’ccuvrc, lc Saint~Esprit. C’cst cc Saint- 
Esprit qui avail etc promis par Jesus-Christ cominc devant 
enscigncr toute la veritc ii scs disciples, et qui cnlin s’est 
incarnc cn Manes 1 

II cst ii remarquer epic cct kdresiarque n’unit pas scs 
fetres celestes cn manage. II voulait detruire lc Christia- 
nisme par rinnnoralite. Lc mariage, ccttc institution divine, 
devait disparaitre. La Vierge de la Lumibre — quelle 
decsse ! — fait lc m6ticr de d6baucher les esprits mules ct 
fcmclles dcs tenebres, cn lour montrant ses aides celestes 
sous formes de Giles et de gargons sdduisants! Voilii un 
move u divin pour leur arrachcr les rcstes de la lumierc 
qu’ils avaient con qui sc sur Jesus, Vhomme primitif! 

Et la frane-inaconneric P C’cst du Manicheismc qu’clle a 
appris ii condamncr le mariage et ii pr6coniscr P Amour libre. 

Oil cola? prcinifercmcnt, dans scs loges d’adoption. Nous 
nc voulons pas repeter ce que Leo Taxil a public dans son 
livre : les Sceurs maconnes. On croit relirc l’histoire de la 
Yiergc de la Lumifere. Si les logos d’ailoption sont cn effet 
tcllcs qu’cllcs y sont rcpresentecs, cllcs sont cn verite la 
realisation pratique de ccs fables lascives que Manes a en- 
seignccs ii ses adeptes. Qu'on nous permette d’appcler l’al- 
tentiou de la police sur les loges d’adoption, en vuc de 
detruire une organisation profondement immorale, qui 
change « les Scours » cn dcs vierges de lumibre manicheennes , 
et leurs « Frcrcs » cinq points en des demons lubriques ct 
crimincls. 

Sccondcmcnt, 6coutons la doctrine magonnique sur le 
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manage. D’une manidre tant soit pen cachde, pour nc pas 
trop heurter l’honndtetd encore assez puissantc, die con- 
damne le mariage comme 1’avait condamnd le manichdisme. 

Dans le livre : le Culte du Grand Architecte , on trouve la 
celebration du mariage magonnique nomme, d’aprcslcs prin- 
cipes manichdens, la reconnaissance conjugate . On n’a qu’a 
parcourir cette parodic d’un vrai mariage pour sc persuader 
que les pvincipes sur lesqucls ccttc cerdmonie cst basdc sont 
du manichdisme. Au milieu dc la sallc, devant l’Oricnt, est 
une colonne large et courte, sur laquellc sont dcs alliances 
dans un plateau et des fleurs; au centre, une cassolette bien 
garnie de braise ardente. 

Ceux qui ont visitd les temples dcs Sivaites dans l’lnde 
diront de suite que cette colonne large et courte s’y trouve 
toujours : clle signifie le phallus de Siva , Dieu du Feu. La 
braise ardente sur la courte colonne rattachc done les mys- 
teres ma$onniques a la pliallolatrie du paganisme an- 
tique. 

Lc Vdndrable laisse tomber, dans le cours des ceremonies, 
dcs paroles dont la portae sera apprdcide par ceux qui se 
souviennent de la doctrine manicheenne sur le mariage. 

Par exemple : <c On a considcre le mariage comme la 
vraie religion du genre humain. » On insinue l’acte marital. 

« Le mariage emancipe le jeune homme ct la jeune fille; 
il les rend independants et libres pour ddveloppcr lour 
nature et lours facultds. » 

« Chferc sceur, donnez a votre mari cette alliance , dont la 
forme est Yembfeme de la perpetuite . » Les deux cercles 
entrelaces reprdsentent la perpdtuitd dternclle dc Tunion du 
Saint Roi ct de la Matrone. 

Le Ydndrablc, Cendant les mains au-dessus de la tdtc des 
dpoux, dit : « Je vous confirme dans le lien saerd du manage 
ct vous donne la consdcration ma^onnique que mdritent vos 
vertus. » Le mariage civil est implicitement ddclard mil sans 
cette confirmation. 

Mais quelle est la valeur de la confirmation magonnique? 
La voici : la consecration magonnique du mariage terminde, 
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Ic Venerable demando an premier Snrvcillant : « D’oh doit 
done proven ir la Constance dans lc mariage? 

Le premier Snrveillant rdpond : cc Elle provient dc la 
liberie reciproque dc lVpoux el dc lVpousc... » 

Le Venerable : « Que pensez-vous dc F indissolnbilite du 
mnriage? )> 

Reponse : « Elle est eontrairc mix lois de la nature ct a 
cellos de la raison : aux lois de la nature parce que les con- 
venances so ci ales ont sou vent uni des dtres quo la nature 
avait separds par des antipathies qui lie sc ddvoilent que dans 
le mariage; aux lois dc la raison, parce que rindissolubilitd 
du mariage fait line loi dc l’amoiir ct pretend asservir le plus 
capricienx ct lc plus involonlairc des sentiments. » 

Le Vdndrablc : « Quel est done le correctifdu mariage? » 
Le premier Surveillant : « C’cst lc divorce . » 

Que les chrcticns le saclient : leur sainte religion n’admet 
pas le divorce, elle tient ferme a l'indissolubilitc du mariage. 
Si done le divorce est entrd dans la legislation moderne, 
e’est 1’ oeuvre de la franc-maeoimcrie guidde par les Jnifs, qui 
tiennent ii cette institution dc FAncion Testament plus qu’a 
toutes ses proplidtics et ii sa morale. Et nous autres clird- 
tiens, nous somrnes forces dc subir, dans liotrc societc clird- 
tienne, cette atroce invasion des mceurs juives ct dc la lasci- 
vite kabbalistiquo et inamohdrnne! 

5. Dcrniers dcvcl opponents des secies kabbalistiques. 

Les nombre onze et trcntc-trois, qui nous out guidd jus- 
qn’ici, paraissent vonloir disparaitre avec le manicheismc 
primilif, et rcster cachds dans la Kabbalc juivc, pour repa- 
railrc plus lard dans lc systemc maconnique. C’cst lc simple 
dualismc persan, lc Dicu bon et lc Dieu mauvais, qui s’em- 
para des csprils rdfractaircs a la vdrilc. Dans tons les temps, 
ccs esprits fournissent les masses dont sc composcnt les 
grandes scctcs. Nous rctrouvons lc dualismc surtoul dans 
les scctcs du moycn age, chez les Paulicicns du scptifcmc 
sifeclc, les Cathardens, les Bulgares, les Patarccns, les Bogo- 
miles et autres scctcs dcsonziemc etdouzieme siccles. 
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Les sectes qui abandonncrcnt 1c terrain dogmatique ct se 
jeterent entierement sur cclui de la morale sont les Vaudois 
et les Albigeois; ces herdtiques representent moins unc sccte 
a part qu’un amalgam e de toutes les ancicnnes sectes. Lcur 
dogme principal ct pour ainsi dire unique, cst bicn exprimd 
par la reponse que fit un jour un dc ccs scctaircs, a pres sa 
conversion, a Parchevdquc Arnold dc Cologne : « IIs regar- 
dent tout ce que PEglisc croit ct fait comme faux ct sans fon- 
dement. » La negation de la verity avait succedd h sa perver- 
sion. 

Une relique dn manicheisme dogmatique <5tait lcur 
croyance que P auteur du monde visible difffcrc dc celui du 
monde invisible. Cette croyance implique Pdgalitd entre Dieu 
ct Satan. C’est tout ce que Pesprit malin pouvait demander, 
ct c’dtait bien assez. 11 s’agissait uniquement, en effet, 
d’attribuer la formation dcs corps au Dieu inauvais, pour 
avoir une base sur laquclle on pouvait etablir tout lc ddsordre 
moral, social et politique, par lcqucl le christianisme devait 
6tre ecrasd. 

II scrait inutile de repeter ici cc qu’on peut trouver dans 
toutes les histoires ecclcsiastiqucs sur les Vaudois ct Ics 
Albigeois. Lcur esprit et leur morale se reduisent a peu dc 
prineipes; les voici : un orgueil inlcllcctucl effronte par 
lcqucl ils ne reconnaissaicnt aucunc autoritc au-dcssus de 
lcur propre esprit; unc haine ddehainde coiilre toutes les 
autorites existantes, en premier lieu contrc l’Eglise et ses 
ministrcs, ensuitc contre le pouvoir civil ct contrc l’ordre 
social et domestique basd sur la propridtd ct le manage ; et 
enfin, un secret absolu sur leurs mystercs et leurs chefs 
inconnus au pcuplc, mysteres connus sculemcnt aux adeptes 
cprouves pendant de longues anndcs. 

« Les Catharcens, venant vraiscmblablemcnt dcs Pays- 
Bas, s’introduisirent dans la Westphalic et dans les pro- 
vinces du bus Rhin ; un schismc qui eel at a parmi cux, au 
milieu du douzieme sifecle, les fit decouvrir. On essaya de 
les convertir en les rdfutant publiquement. Deux faits impor- 
tants sont consigns dans les documents de cc sifeclc. Le 
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premier, c’cst quo ccttc secte, apres s’6tre fortifidc dans sa 
resistance centre l’Eglisc, (ttendil ensuite ccttc opposition a 
tout cc qui etait eminent dans la society; cllc hai'ssait la 
noblesse, tons les principnux personnages dc l’fetnt, et elle 
s’clTorfa aussi dc r6gler les institutions civilcs suivant ses 
id6cs. L’nutrc fait, c’cst que les scctaircs employaient tons 
les moveiis pour s’assurer la domination. C’cst pourquoi ils 
chcrchercnt a seduire lc jeunc roi Henri VI 1 . » 

Eli France, cn 1184, un charpcntier appcld Durand , pre- 
textant unc apparition dc la Vicrge Marie, r6unit un bon 
nombre dc ses compatriotcs, sous lc nom de Frbres du 
bonnet blanc, appliqua les principes dc l’hcrcsie patar6enne 
et dirigea ses forces vers lc rcnvcrscmcnt dc tout pouvoir 
superieur. II pretendait realiser un ctat d 'egalite qui aurait 
exists primiLivcmcnt parmi les homines, et cn vertu duquel 
aucunc difference cxtericurc nc devait se montrer en cux. 
Toute autorild spiritucllc et tcmporcllc <Hait dtfclarcc perni- 
cicusc. Ses adherents contracterent entre cux un pacte de 
fraternity, dans lc but d’assurcr par lc glaive la domination 
dc lcur seclc 2 . Ce qui etait nouveau dans cctte secte de 
coalition do tons les dl^ments contraircs a l’ordrc cxistant 
des choscs. c’cst l’audace, e’est le zfelc fanatique qui carac- 
tgrisait ses adherents et ses promoteurs; ce qui etait ancien, 
c’cst l’appui que les Juifs lui donnerent. 

Lucas de Tuy 3 dit : « Les princes des Etats et les juges 
des villcs apprennent la doctrine des hdrdsies par les Juifs 
qu’ils admettent comme familiers et amis. » 

Lorsquc lc comtc dc Toulouse, chef des Albigcois, sc 
soumit, lc 18 juin 1209, au pape Innocent III, ct prGta scr- 
ment a son Idgat, Milon, avant de luiaccordcr 1’absolution dc 
Tcxcommunication qu’il avail cncourue, ordonna dc rendre 
aux dvGqucs ce qn’il lour avait cnlcv6, de chasscr ses mcrcc- 
naircs du pays ct dc nc plus s’en servir, d’ eloigner les Juifs 
de toutes les fonctions, ct dc suivre fidelemcnt ii l’avcnir les 

1. Hurler, Innocent 111 , hi, p. 48. 

2. Hurler, ib., p. 50. 

3. De altera vita adversus Albig . err ores, iij, 3. 
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ordrcs du Pape on de ses legats. En m6me temps, seize 
barons, vassaux du comtc, pr&tcrent Ic serment dc nc plus 
s’allicr avee aucuns brigands et de nc plus donner aucune 
fonction aux JuifsK 

Le concile d’ Avignon dccreta T exclusion dcs Juifs dcs 
fonctions publiques 1 2 . 

Ccrtcs, ccttc mesurc cst plus liumaine et effective que 
Textl ; die ne charge pas les peoples voisins du fl&ui de 
l’usurc et des cabales juives. 

Le role dcs her6sics bashes sur la doctrine dc la Kabbale 
6tait termini. La croisade contrc les Albigcois avait supprim6 
leurs derniers vestiges. 

Unc nouvelle ere s’ouvrit pour les Juifs, et Satan se servit 
d’eux d’une manierc encore plus habile que par le passd. Au 
treizifeme si ecle, la Kabbale fut publiquement mentionnde, et 
en m6mc temps commenga la demoralisation des Templiers 
qui conduisit ces malhcureux chevaliers a leur fin tragique. 
Les ddbris de leur ordre s’allicrent secretement avec les 
Juifs. 

La propagande de Terrcur judaico-paienne se fera d^sor- 
mais par les succcsseurs des Templiers, se enchant dans 
la corporation des Masons catholiques et s’appelant les 
Francs-Magons. 

A l’erreur et a la ruse se joindra la violence. 

A Tinsu des francs-magons, la doctrine kabbalistiquc 
restera le fondement des nouveaux efforts, elle nc servira de 
direction qu’aux chefs des Juifs pour la formation et le gou- 
vernement dc la nouvelle phalange destin^e a attaquer, en 
alliance avec Satan, le Christ et son Eglisc. 

La nouvelle sectc combinera avec Tessence des lidrdsies 
pagano-juives, Tastuce, la violence et la haine de ces trois 
ennemis du nom du Christ, Tange ddchu, la synagogue 
ddehue et un ordre chr^tien d£chu. 

Divide et impera sera le mot d’ordre des Juifs. Detruirc 

1. Hurler, Innocent II 7, hi, p. 79. 

2. Hurler, ib., p. 95. 
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lc christiunismc par lcs chrcticns cux-m6mcs ct obtcnir lc 
pouvoir suprdmc, lc Kether-Malkhutli du inondc, par dcs 
adcptcs dc leurs mysleres, voila la politique qu’ils suivront 
dordnavant. 

« Deux Juifs ont etabli la franc-maconncrie. » 

Lcur oeuvre a dte habilcment commcnccc ct habilcment 
continuee jusqu’h notre temps. L’nch&veront-ils ? 

G. Lc Juif dans loutes lcs scclcs iabbalistiques. 

L’importaiicc dc la condition imposdc nux Albigcois 
vaincus de renvoycr les Juifs dc leurs offices nc saurait 6trc 
exagcrec. Kllc est une preuve dc la conviction de cc temps, 
quo lcs Juifs etnient les fantcurs, sinon lcs auteurs dcs abo- 
minables erreurs qui rampaient dans lcs sectcs dont l’unitd 
dc la snintc Eglise avail tant a soulFrir. 

En clFct, l’csscnce des doctrines hdretiques, depuis les 
Gnostiqucs ct les Manichdens jusqu’aux Albigcois, revient 
toujours a la Knbbale, et originairement, a l’ancicn paga- 
nisme quo la Knbbale avait absorhe. 

Or, personne n’avaitaucun interdt a raviver l’ancien pnga- 
nisme ; lc christianisme Tavait reniplacc de la manibre la 
plus avantagcusc. II n’y avait plus dc pai'ens tenant aux 
croyanccs dc leurs anedtres. Les Juifs sculs avaient intdrdt 
a s’opposcr a rafFermisscment et au libre ddveloppemcnt dc 
la civilisation chrdticnne. 

Dans toutc son hisloirc, nous voyons cc pcuple guide, 
aniiud, cnLhousiusmd, exaltd, cxuspdrd, scion les diverses 
circonstancos dc sa position, par une sculc grande idde : 
Vallenle de son futur Messie. La simple logique dcs faits 
nous force done dc lcs declarer rcsponsablcs dc tous les 
malheurs que lcs scctcs issues dc leur Kabbulc ont attirds 
suv la grande famillc chrdticnne. 

Saint Etienne lcs liaranguu : « Hommcs a la tdte dure, 
incirconcis dc carar ct d’orcillcs, vous resistez toujours au 
Saint-Esprit : commc out fait vos pcrcs, ainsi vous faites. 
Lcqucl dcs propbbtes vos pfercs n’ont-ils pas persdeutd? IIs 
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ont tuc ceux qui predisaient l’avencmcnt du Juste, que vous 
venez, vous, de trahir et dc mettre a mort 1 . » 

II parait que e’est a cause dc sa tenacity que lu divine 
Providence a choisi ce peuple, unique dans le genre humain, 
pour 6tre le gardicn de scs revelations, afin qu’cllcs ne se 
perdissent point par laldgeret6 et rinsouciaiice des hommes. 
Lui-m6me devait fournir une preuve permanente des pro- 
messes magnifiques faites aux liommcs, dont il 6tait le por- 
teur indigne. En tout temps il appellera, comme des cloches 
d’dglise, les peuples au vrai temple de Dieu, sans y entrer 
lui-m6me. 

Nous ne parlerons pas de ces esperances d’un Sauveur et 
Roi temporelqui l’amen&renta rdsister a Titus avecune rage 
incroyable. Le demagogue Bar-Kokhba (fils de l’fitoile), 
noramd plus tard Bar-Khosla (fils du mensonge) 2 , qui se 
donnait pour le Mcssie, excita les Juifs, sous I’empereur 
Adrien, a secouer le joug des Romains. Akiba, un des 
auteurs du Talmud qui jouissait d’une haute reputation et 
influence, et avait faussement calculi le temps de la venue 
du Messie, devint mfeme l’6cuyer de Bar-Kokhba, et aug- 
menta ainsi consid£rablement l’aveuglement des Juifs qui 
prirent Bar-Kokhba pour l’6toile promise. Bar-Kokhba fut 
d’abordtrfcs heureux contre les armes romaines, il s’empara 
non seulcment de Jerusalem, mais encore de beaucoup 
d’autres places fortes de la Palestine. 

Dans Torigine, les Romains ne tinrent pas grand compte 
des mouvements de la Jud6e tant de fois abattue et conquise ; 
ce n’est que lorsqu’ils s’apcr$urcnt quo les Juifs mettaient 
en mouvemeut tout l’univers, qu Adrien envoya Jules Se- 
vere, le plus vaillant general de son temps. Cclui-ci, n’osant 
pas attaquer une multitude dc gens resolus a se battre en 
d<?scsp6rcs, les prit stbparement; et dans 1’cspace d’un peu 
plus de deux ans que dura cette guerre, il per it environ 
six cent millc Juifs, sans compter ccux qui furent consumes 

1. Act., vii, 51. 

2. Wctzer et Welte, Akiba. 
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par la fa im, lc feu ct In misfere, ni ccux qui furent vcndus 
com me csclavcs. Lcs Juils out regards cc desastre com me 
le plus grand qui leur soit jamais arrive, y compris cclui 
qu’ils 6prouv6rcnt sous Titus. 

Bar-ICokhba fit pdrir, pendant cctte guerre, au nioins cent 
quatre ini lie clir^ticns. Lcs Romains les out venges. Jerusa- 
lem perdit mfcmc son nom, cllc s’appcla depuis Aelia Capi- 
tolina; lcs pierres du temple servirent a batir un theatre, et 
les Juifs furent bannis de leur capita lc. 

Nonobstant cctte desolation a laquellc ils etaient reduits 
par suite dcs mensonges de leur faux prophetc, leur aveu- 
glement dtait tellemcnt grand, qu’en 432 ils crurcnt de 
nouveau a un impostcur. Un certain Moise sc leva dans l’ile 
de Crete, sc disant l’ancicn Moise, envoye pour la secondc 
fois sur la terre, pour ranicncr son pen pic a pied see par la 
mer divis6c, dans la terre de scs percs. Lcs Juifs, ravis d’en- 
thousiasme, abandonnant lours metiers et leurs propridtes, 
suivirent leur nouveau guide au rivage de la mer, ct la, sur 
ses ordres, iutibranlablcs dans leur foi, ils sc prccipitferent 
cn foule dans lcs flots ct y pcrdircnl tous la vie 1 . Ccux qui 
survecurent a cctte ealamite pretendirent qu’ils avaient 6t6 
trompes par un esprit de tenebres, l’un des demons de 
SamaCl. 

Encore mi excmple pour montrer la force incomprehen- 
sible de Tcsp^rancc quo ce pcuple ctrangc entretient de voir 
un jour lc Messic promis venir ct subjugucr en leur faveur 
lc mondc entier. 

Au commencement du dix-septifcmc sicclc, lorsque Sab- 
bathal Zewi sc donna en Orient pour lc fils de David et lc 
Messic promis, il eut pour pr6 curs cur Nathan de Gaza , qui, 
6tant devenu clairvoyant, connaissait ct racontait des choscs 
passecs dont il nc pouvait ricn savoir naturcllcmcnt. II avail 
des visions ct pr6disait I’avcnir. Bientot, dcs prophfetes et 
des prophdtesscs parurent a Samaric, aAndrinoplc, ii Tlies- 
salonique, a Constantinople ct dans plusieurs autres lieux; 


1. Geerres, Mystique , v, p. 55. 
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dcs hommes, des femmes, des jeuncs gens, dcs jeunes filles 
ctdes enfants mdme furent saisis de Fesprit prophdtique. Ils 
etaient tout it coup rciivcrscs par terre conunc dcs dpilep- 
tiques; ils entraicnt en convulsion ct annongaient alors en 
langue hybrai’que ou arameenne, quoiqu’ils nc connussent 
ni Tune ni l’autre, des choses extraordinaires ou qui s’etaient 
passees depuis longtcmps, ou qui devaient arriver. Cliacune 
clc ces propheties finissait par ces paroles : « Sabbathai’ 
Zewi est le vrai Messie de la maison de David, a qui la 
Couronne et le Royaume ont etc donnesK » 

Ah ! le Kither-Malkhuthy si bien connu des francs-magons ! 
L’enthousiasme rdveilfe du peuple juif fut cruellement 
decu, lorsque ce nouveau Messie passa.... a l’lslamisme! 

Apres avoir meconnu sa haute dcstin6e, le peuple juif erre 
dans tout le monde afin de servir de tdmoin au Christia- 
nisme. 

En Allemagne et dans d’autrcs royaumes de TOccident, ils 
dtaient rcgardes comme les valets de chambre de l’empire, 
dont lc monarque pouvait sc servir ii son gr6. Lcs grands 
vassaux les traitaient comme dcs esclaves. Nonobstant les 
remontrances des papes et des evdques qui tachaient d’a- 
doucir leur sort, ils subissaient un esclavage vraiment dur. 

Chaque annde, au retour des fetes de la Passion du Sei- 
gneur, lorsqu’ils se permettaient des blasphemes contre les 
mystfcres chretiens, ou volaient des enfants pour les cruci- 
fier, Inversion et Findignation augmentaient contre eux. 
Opprimds partout, ils regurent comme compensation les 
richesses de la chrdtiente, sans en excepter les trdsors de 
I’Eglise. Ils rdussirent a s’emparer de la plus grande partie 
de l’argent cn circulation, qu’ils faisaient fructifier encore 
par desusures excessives. Ils etaient proteges par lcs grands, 
qui partageaient avec eux le profit de leurs usures. Mais le 
peuple, slice doublement par les maitres et par lcs esclaves, 
s’indignait de 

victime, et contre la prosperity toujours croissante de ces 
1. Garres, v, p. 56. 


plus en plus contre ce metier dont ii ytait 
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strangers, qui s’attachaient conimc dcs plantcs parasites aux 
nations parmi Icsqucllcs ils vivaient, pour cn absorber toutc 
la substance. 

Noussuivons encore Goerres clans cettc narration. L’orage 
sc forma Icntoinent, s’annonqant dc temps cn temps par 
quclqucs dclats isoles ; mais enfin, lorsquc les croisades 
curent ebranlc TEuropc juscpic dans scs fondements, la 
tcmp<Hc, longucmcnt contcnuo, 6clata tout a coup. Eli 
France, on Espagnc, on Anglctcrrc, cn Italie, sur les bords 
du Rhin et du Danube, cn Bolidmc ct cn Ilongric, les popu- 
lations poursuivirent les Juifs avec un acliarncmcnt incx- 
primablc, employant contrc cux lc pillage, l’inccndie et 
1’assassinat. Dans lc duclic d’York, cn Anglctcrrc, cinq 
cents Juifs, qui s’etaient retires dans line fortcrcssc, ymirent 
le feu aprfes avoir tuc leurs femmes et leurs enfaiits, et peri- 
rent aiusi au milieu dcs flammes. La petite noblesse dcs 
environs, dont ils etaient les cr&uicicrs, fit briiler dans la 
cathcdralc tous les titres dc leurs creances. 

Ils furent chasses parlout; mais la compassion et Tor 
q u ’ils avaient garde leur ouvrirent dc nouveau les portes. 
Louis VII, roi dc France, les tolcra, et Pierre lc V£n6rablc, 
abbe dc Cluny dc 1122 ii 1157, qui coimaissait bicn le 
Talmud ct avait fait tradnire cn Espagne lc Coran, sommait 
cc prince d’employer leurs richesses contrc les Sarrasins. 

Voici cc qu’il ecrivait dans son epitre trcntc-sixieme : 
« Cc quo jc vous dis dcs Juifs, d Roi, cst bicn counu de 
tons. S’ils remplissent leurs greniers de fruits, leurs cclliers 
dc vin, leurs sacs d’argcnL ct leurs cassettes d’or, cc n’est 
ni en travaillant la terre, ni en servant ii la guerre, ni cn 
pratiquant quel (pic autre metier utile ct honorable, mais 
e’est en trompant les chrctiens, ct cn achetantavil prix, des 
volcurs, les objets dont ils sc sont empards. Si quelquc lar- 
ron, forennt unc eglisc, emporte dcs chaudcliers, dcs cnecn- 
soirs, la croix clle-mdme oil les calicos, il va chcz les Juifs, 
ct jouissant par cuxd’unc damnable s6curit£,non sculemcnt 
il y trou vc un lieu dc rcccl pour scs larcins, mais encore il 
vend ii la synagogue dc Satan cc qu’il a pris ii la sainte 
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figlise de Dieu. Les vases qui ont renfermd le Corps et le 
Sang du Christ, il les livre a ceux qui ont tu6 ce corps et 
versd ce sang, qui ont rassasid d’opprobrcs lc Sauvcur du 
monde pendant qu’il vivait sur la terre, et qui aujourd’hui 
encore ne cessent de blasphemer contre lui! » 

Ces paroles expliquent bien, sans la justifier toutefois, la 
barbaric avec laquelle les populations a cette dpoque trai- 
taient dc temps cn temps les Juifs. 

Le Talmud raconte que les dtoiles filantes sont les larmes 
qu’Elohim verse deux fois par jour sur la captivity de son 
pcuple. Chaque matin, il rugit comme un lion, frappant 
du pied le firmament. Chaque jour, il exhale une plaintc 
comme unc tourtcrellc gemissante, et crie : « Malheur! 
mnlheur a moi pour avoir fait de ma maison un desert, pour 
avoir livre mon temple aux flammes ct disperse ines enfants 
parmi les nations ! » Un peuple qui a su conservcr son or- 
gueil national j usque dans son abjection, qui a os6 prater a 
Dieu lui-mdme son indignation ct sa douleur, devait dtre 
profondement atteint par lc m6pris et les mauvais Iraitc- 
ments dont il etait 1’objct. Mais, sans defense et sans cou- 
rage, sa colere concentree ne pouvait se produire au grand 
jour, et etait contrainte d’ avoir rccours h dcs voies mystd- 
rieuses. 

Nous ne traiterous pas ici l’histoirc cent fois repetdc dcs 
meurtres dc jeunes enfants chrdtiens, commis par des Juifs 
pour dcs fins liturgiques. Ces immolations u’ont fait qu’aug- 
menter la rage des populations contre les Juifs. On leur 
imputait aussi la mauie d’empoisonner les sources ct les 
rivieres et la pratique de toute Tascfese diabolique. On sait 
quelle puissance les Juifs attribuent aux mots Schem- 
hammphorasch , signifiant : le nom explique . Celui qui sait 
manier ces mots peut erder un nouveau monde ; par cette 
parole, Moi'se a fait ses miracles, les prophetes ont prddit 
l’avenir ct Jesus raftme, qui Tavait apprise de Jchoscha en 
%pte,a fait par elle des chosesmerveilleuscs. Ellc contient 
non sculcment, comme le nom Jehova , l’essence de Dieu, 
mais aussi sa toute-puissance, sa sagesse, sa vdritd, sa jus- 
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ticc, sa miscricorde ct sa bonte; cllc etuit dcritc, a 1’cntrcc 
du temple dc Jerusalem, sur la pierre que Jacob avait ointe 
d’luiilc. Du temps dc la destruction du temple par les Ro- 
manis, cettc parole a etc perdue avee la pierre sur laquellc 
ellc dtait gravee 1 2 . 

Les francs-macons connaisseut cettc fameusc parole. An 
14® degre, Grand lZcossais de la Voiitc sacrde> dit dc Jac- 
ques VI, oil dounc an rdcipiendaire Implication de la pierre 
cubiquc a pointc. Cette pierre grotesque, surcliargec de 
lettres ct de chiffres, cst un cube coiffe d’unc pyramidc.... 
un cote dc cettc pyramidc contieiit ccs mots : Schem - 
Ha/nm-Phorasch. Cc sont les mots qui terminent les gran- 
dcs evocations diaboliques dans le Ritucl dc la magic noire. 
Jacques VI, vox d’Anglctcrrc ct d’licossc, dont le nom est 
mdle a eelui du 14° degre magonnique, est rdputd pour 
s’6tre livre aux sciences occultes a . 

La Kabbalc dtant tres cstimee dcs Juifs, il dtait tout na- 
turel qu’ils sc livrassent avee zclc a son etude pour y puiser 
dc la consolation. Ils y trouvirent aussi les points d’appui 
pour sc mettre cn relation avee les esprits qu’elle preconi- 
sait; avee Taidc qu’ils coniptaient trouver dans ccs esprits, 
ils esperaient pouvoir sc venger dcs chrcticns, et dccouvrir 
des tresors. Lu Kabbalc a toujours etc reputec comme la 
source principulc dc la magic noire. 

Nous avons dcssinc le pent par lcqucl les Juifs du qua- 
torzieme sieclc passaiont dc la composition dc doctrines 
hcrctiqucs a la composition d une nouvcllc society clandcs- 
tinemeut tlieologiquc, sccrctenient politique ct publique- 
ment philanthropiquc. Les Templiers Iieretiqucs disperses 
scront lours chevaliers. L’alliancc entre la Synagogue dcchuc 
et un Ordre chrclica dechu va sc conclure. 

1. Garres, v, p. 68. 

2. Ldo Taxil, II, p. 164. 
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CHAPITRE PREMIER 

LES TEMPLIERS DECHUS 


1. La Loge Kilwinning et le Zero kabbalistique. 

En conversant un jour avec un homme d’Etat aussi 
remarquable que juste et honorable, nous lui exposions 
les prcuves liistoriques de la connexion de la franc-maQon- 
nerie avee les debris de l’ordre des Tern pliers supprime en 
1312; nous insistions sur le fait quo la logc de Kilwinning 
dtait la loge-mdrc de toutc la franc-maconncric. Notre hono- 
rable et honor 6 aini nous rcpondit que cettc demonstration 
Fintdressait trfcs vivement; qu’il avait ctd, dans le temps, le 
Venerable de cettc logc, ct qu’il lui scmblait fort curicux 
qu’elle portat le numero zero , tandis que toutes les autres 
logos inaconniques dtaient inscrites sous leurs numcros 
rcspectifs. 

Nous avons dejii vu que le zdro, formant un cercle, est la 
figure de rinflni. En lui-mdme ct tout seul le zdro n’est 
ricn : il n’a de valour qu’en composition avec d’ autres nom- 
bres. De indme l’Ensoph, en lui-mdme et tout seul, est 
a VInconnu des Inconnus ; » cc n’est qu’en sc manifestant 
dans les dix Sephiroth qu’il peut fttre compris. Comme le 
zdro est la fin dc chaque dizaine et le commencement 
dune autre dizaine, ainsi 1’Ensoph se trouve comme dd- 
veloppd dans les nombres de tous les mondes. 

[/application do la philosophic kabbalistique au numdro 

11 
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zero dc la loge dc Kilwinning, qni est la source de toutes 
les loges, cst £vidente. 

L’anndc 1717 est sans doute celle de l’dtablissemcnt dc la 
franc-niaqonnerie anglaise r^formcc; mais longtemps avant 
ccttc date, avant mtaie qu’clle prit lc nom de franc-macon- 
ncrie, ccttc socidte cxistait cn fecossc, formdc par quelqucs 
Templicrs disperses. 11s s’etaient rennis pour sc venger dc 
la suppression dc leur Ordre, ct avaient constitud a ccttc 
fin tin nouveau Convent a Kilwinning, non sous la designa- 
tion dc « Temple », mais, cc qui revient au m6mc, sous 
celle dc « Hirodom », Salute maison. 

« Au douziemc sieclc, dit Paul Rosen, il cxistait cn 
Orient unc secte dc Chretiens joannistes ; ils pretendaient 
que les Evangiles n’etaient qu’allcgories purcs. Lour chef, 
Thcoclet, initiaaux mystcres joannistes lc chevalier Hugues 
dc Paycns, chef des Templicrs, fondes cn 1118, ct cn fit 
son succcsscur. Les Templicrs professaient done lc Gnos- 
ticismc primitif; leurs cnscigncmcnts curent unc place toutc 
marquee dans la franc-maconncric qui sc vouait a la propa- 
gation dc cc gnosticismc pur; ct ils donnferent naissancc an 
Rite Tcmplicr dc 1743 L » 

Nous ne connaissons pas la source dc ccttc information. 
Toutcfois, si cllc cst basdc sur un fait historique, cllc cx- 
pliquc la degradation morale dans laquellc les Templiers 
tomberent ct qui leur valut la suppression dc leur Ordre. 

2. Le Bapliomct des Templiers et des francs-ma^ons. 

Dans son livre les Myst&res de la Franc- Maconnerie, 
p. 773, L6o Taxil fait remontcr la demoralisation des Tem- 
pliers a leurs rapports avee les niusulmaiis, et nolammcnt 
avee les hmaeliem qui forinaient unc socidtd secrete malio- 
mctanc, professant lc manicheismc dans scs mystcres. Ils 
rendaient un culte cnclid a line idolc nommdc Baphomet , 
« image satanique du naturalisme », et faisant revivre les 
turpitudes des manichdens. Le mot Baphomet vient du grec 

1. Paul Rosen, Satan et compagnie ) p. 84. 
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Baphi , immersion, et mdtis , sagessc. II signific done Bap- 
time de la Sagesse . C’est kabbalistiquc, hermetique, gnos- 
tique, ophitique ct manicheen. 

Quelle ctait cctte idole ? Quelqucs-uns disen t quo e’etait 
line t6te barbue montcc sur quatre pieds, avail t ou lino ou 
trois faces *. 

M. de Hammer 1 2 a d^couvcrt unc douzaine dc ces Tites 
de Baphomct , comme on les nommait, ct dechiffrc les 
inscriptions arabes, grccqucs ou latines qu’clles portent, 
ainsi que les symbolcs dont cllcs sont chargdcs. La metis , 
sagessc, est represents sur ces idoles, conformemcnt aux 
id6cs dcsGnostiques, ct particulierement acelles dcs Ophites, 
sous line figure liumainc rcunissant les attributs dcs deux 
sexes. Elle est accompagnce dc lafameuse et immonde lettre 
Tau (lc Phallus que les Egypticns appelaient la Clef dc la 
Vie et du Nil)> du serpent, dc la representation du hapt6me 
de Feu, et en outre des symbolcs maconniques, tels que le 
solcil, la lune, l’^toile flamboyante, le tablier, la chaine des 
Sons, la houppe dcntelec des francs-macons, le chandelier 
a sept branches, etc...* Ces symboles, ces hiSroglyphcs, ces 
inscriptions se rctrouvent sur les chateaux, les Sgliscs et 
les tombeaux des Templicrs 3 . 

Leo Taxil 4 donne line autre description du Baphomet ct 
cite a cctte fin le discours du Chevalier d’Eloqucncc, accom- 
pagne d’une exhibition de cette idole infame devant laquelle 
les Gnostiques et les Templicrs brtilaicnt 1’encens. — « On 
a fait un crime aux Chevaliers du Temple, explique l’Ora- 
tcur au rccipiendaire du 29 a dcgrS, grade du Grand licos - 
sais de Saint- Andri d’Ecosse, d’avoir honors cc svmbole 
dans leurs reunions mystSrieuses. Quel mal y a-t-il done a 
cela ? Le Baphomet, e’est la figure panthSistiquc ct magique 
de Tabsolu. Le flambeau placS entre les deux comes rcprS- 

1. Alex, de Saint-Albin, les Francs-Mapons et les Socidtis seerbtes 
scion les actes du proces des Temp Hers , p. 18. 

2. V. Bergier, Dictionndire de thdologie. V. Baphomet. 

3. Comparez Clavel, Histoire de la Franc- Maconnerie, II, p. 355* 

4. Les HfysUres de la Franc-Maconnerie, p. 358 et 369. 
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scnlc Vinlelligcnce equilirkaxte 1 2 ; la t6tc du bouc, t&tc syn- 
tlictique, qui rdunitquelqucs caracteres du chicn, du taureau 
ct dc l’ftnc, rcprescntc la rcsponsabilitd dc la matiere scule, 
ct Tcxpiation qui, dans Ics corps, doit punir seulement lcs 
fautes corporcllcs. Si lcs mains sont humaincs, c’est pour 
montrcr la saintcLc du travail; si dies font le signe de l’6so- 
tdrisme (doctrine secrete rcscrvcc aux sculs initios dc ccr- 
taincsecolcs philosophiqucs dc Tantiquitc ) , e’est uniquement 
pour rccommander le mystcrc. Quo peut-on trouver d’inde- 
cent ii cettc figure cmblcmatique dc la nature? Scrait-ce la 
croix complctecpar la rose? Yraiment, mais cc scrait avouer 
alors que Ton chcrche le mal dans ce qui cst le bien ; car 
la croix, comme clle cst ainsi fignrdc a , symbolise Timmor- 
talite dc l’cspecc humainc. Rcprochcrait-on au Baphomct 
d’ avoir dcs scins dc femme? Mais ccla prouve qu'il ne portc 
de riiunnmite que les signes de la maternile et ceux du 
travail , c’csl-a-dirc les signes redempteurs. Sur son front, 
brillc Ylitoile flamboyante ; on suit quelle cst sa signification 
mystique; cette signification cst admirable. Enfin incriminc- 
ra-t -011 cettc figure divine ii raison de ces grandcs ailcs dc- 
ploydes? Mais ce sont les ailcs d’lin ar change. » 

On portc cc Baphomct proccssioiinclleincnt dans la sallc 
et lcs corridors reserves du local maconuique. Le recipicn- 
daire incline devant lui lc drapeau dont oil lui a confie la 
garde. 

Aj ou Lons, avee l’auteur, lc passage suivant du Rituel de 
la Haute Magie y pur le Frere Constant, au sujet du Bapho- 
met (page 209) : 

« Disons hardiincnt et hautcincnt que tous lcs initios aux 
sciences occultcs ont ador£, ado rent encore et adoreront 
toujonrs ce qui cst siguifie par cc symbolc. Oui, les Grands 
Muitrcs dc l’Ordrc dcs Templicrs adoraient lc Baphomet ct 
le faisaient adorer a leurs initios ; oui, il a cxiste ct il peut 

1. V. Clavel. Hist, de la Franc-Maconnerie % p. 75. 

2. Le Bnphomct templier portait cn cet endroit un caducee ; dans 
lcs exhibitions magonniques, le caducde est remplace par la croix 
avec unc rose. 
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existcr encore des assemblies prisidies par cette figure, 
assise sur un trone avec sa torchc ardente entre les cornes. 
Sculcmcnt, les adoratcurs de cc signe nc pensent pas, 
comme nous, que ce soit la representation du diablc, mais 
bicn cclle du dieu Pan (le Grand Tout), 1c dicu de nos 
ecolcs de philosophic moderne, le dieu des thdurgisles de 
l’ccole d’Alcxandrie ct des mystiques nioplatonicicns de nos 
jours, le dieu de Spinosa ct dc Platon, le dicu des <5coles 
gnostiques primitives, le Christ mime da sacerdoce dis- 
sident . » 

La viriti cst quo le Bapliomct est tout a la fois line figure 
panthiistique du grand Tout, et la representation dc Lucifer. 

Le flambeau entre les deux cornes, dit-on, represente 
V Intelligence, que dans la doctrine hermitique nous avons 
deja reconnuc pour l’angc dcchu, se mettant a la place de 
Dieu le Pfere. En realiti, e’est Dieu le Feu, la troisifeme 
personne divine du vrai Mosaisme, remplacic dans les sectes 
pai'ennes par un Dieu a la fois bon et merchant, Lucifer. 

Les autres symboles reviennent tous aux deux doctrines 
fondamentales pimtheistiques : 1° qu’il y a deux principcs 
eternels, l’Esprit et la Matiere; le premier, un principc 
actif ou masculin, le second, un principe passif ou feminin ; 
2° que la vie divine consiste dc toutc iterniti dans les rela- 
tions actives entre ces deux principcs. Le feu entre les deux 
cornes, e’est la vie divine ou 1’acte conjugal des deux prin- 
cipcs. Sur la t&tc d’lsis, les deux cornes sont formdes par un 
serpent. L’Etoile flamboyante sur le front du monstre signifie 
encore le feu au milieu des deux triangles ou principes cn- 
trelac^s. La croix, le quadruple phallus, ou la force divine 
dans les quatre mondes, completee par la rose, ne signifie 
rien autre chose que la continuation de la vie du genre hu- 
main et dc toutes les espfeces vivantes, par la m6mc union 
des deux principes. Les ailes signifient le principc spirituel, 
ct lat6te et les pieds d’animal, le principe maWricl; la barbe, 
lc principe masculin; les mamelles, le principe feminin; le 
tout est un 6tre hermaphrodite, ct comme tel le premier et 
dternel principe pantlfeistique. 
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Autrefois, il dtait reprdsente avec Ic caducec sur la poi- 
trine; Ics francs-macons ont substituc a ce symbolc la.Roso- 
Croix. Lo caducie d’aillcurs siguifiait cxactemcnt la inline 
chose quo 1c Serpent d’Airain : lc serpent quittant la forme 
du ccrclc etcrncl, ct so ddvcloppanl dans lc temps par lc 
phallus on par la gdndration. 

Chez les ancicns Grccs, lc Dieu Pan (Tout) presiduit aux 
troupcaux ct paturages et etait rdputd Tinvcntcur du chalu- 
meau. II elait rcpre9entc convert do la pcau d’un bouc, on 
ayant les comes, les pieds ct les cuisscs vclues. D’aprfes les 
idccs oricnlalcs, il est Flitrc Supreme, crcatcur ct roi du 
moiidc, identique a Tunivcrsalitc dcs dtres on dc la nature, 
scmblahlc ii I’Osiris dcs Egyptiens. CVst cclui-ci que les 
Templiers emmonferent dc l’Oricnt a TOccidcnt ct dc leurs 
Temples ferinds dans les loges niaconniqtics. L’adorer 
com mo lo font les Chevaliers Grands Ecossais de Saint- Andre, 
e’est reccvoir lc baptdmc de la Sagesse, la sagesse macon- 
nique clant cclle dc cct Angc dc la Lumierc. 

Les chrelicns ont ton jours re garde cc Bnpliomct com me 
la figure de Lucifer, Tange dcchu dc la lumierc, et le reprd- 
sentent toujours avee dcs cornes ct dos pieds fourchus, 
signes dc sa degradation jusqiTau niveau dos brutes. 

Philosophiqucmcnt ct thdologiqucmcnt, il n’y a aucun 
doutc que la figure de cc Dieu Feu , dc cct Angc dc Lumiere , 
nc represen tc la personne du chef des Esprits revolt cs 
contrc lc Crcatcur; e’est lui qui par ses enscigncments a 
rcmplacc, dans l’esprit dc ses adeptes, la personne dc Dieu, 
son Crealcur; lui lc P6rc du Mensonge, lc Pcrc du pan- 
thdisme, lc pcrc de la magic noire ct de la dcmonolatrie. 

Il ii’csl pus du tout incomprehensible, il scmble convc- 
nablc que Dieu permette a Satan de mystifier dc ccttc sorte 
les hommes, qui, dans leur orgueil, rejettent la divine rdv6- 
lation ct sc rcvoltcnt contrc sa saintc loi. En punition dc sa 
ddsobdissancc envoi's Dieu, Tliommc devient l’csclavc dc 
PEsprit dc Tenfer. 

Cc Baphomet adore par les Templiers est une preuve ccr- 
tainC dc la connexion cutrc les ancicnncs sectcs christiano- 
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knbbalistiques et l’ordre dfegenferd des Templiers. Ces der- 
niers ont 6t6 le pont par lequcl l’ancicn paganisme judatsd 
s’cst prdsentc a l’Occident chretien 1 . 

« Les francs-magons du Rite Palladique se proclament les 
h6ri tiers directs des Templiers. Leurs trois premiers degrds 
d’initiation sont empruntes au Rite moderne d’adoption, et 
ils ont deux grades spcciaux. 

« Ils aflirment que lors du proefes intente a Jacques de 
Moluy ct a ses complices, un certain nombre de Templiers 
rfeussirent a sauver la monstrueusc idole dite le Baphomet, 
la transportferent en Ecosse, ct la, con tin u fere lit leurs pra- 
tiques secretes. Les Templiers, disent-ils, changferent de 
nom pour dchapper aux persecutions, ct devinrent les Rosi- 
Crucians (ou Rose-Croix). En 1717, une fusion eut lieu 
entre les dernieres conferences des magons constructeurs et 
les Rose-Croix. Anderson, Payne, Dfesaguliers, fils d’un 
pastcur protestant refugife en Angleterre a la suite de la 
revocation de l’edit de Nantes, s’introduisirent dans Pan- 
cienne franc-magonnerie, qui fetait un simple compagnon- 
nage, ct la transformcrent en Societe secrete d’auticatho- 
liques conspirateurs. C'est en elTct de cette epoque que 
date la veritable franc-maconueric militante. 

« Quant au fameux Baphomet, qui avait etc, ruconte-t-on, 
donne aux Templiers par le Grand Architecte lui-mfeme 
pour leur servir de Palladium, il fut transports, en 1801, ii 
Charleston, aux Etats-Unis , et lii fut fonde lc premier 
Supreme Conseil, qui a constituc ensuile peu ii peu les 
24 Suprfemes Conseils magonniques existant actuellement 
sur le globe 2 . » 

3. La culpabiUtd des Templiers. 

Nous n’avons pas besoin d’insister sur les autres points 
coinnmns entre les francs-magons et les Templiers dechus. 
Nous pourrions fairc valoir que les Templiers etaicut accu- 

1. Frdddric de Scklegel, cite par Dcschnmps, t. I, p. 311. 

2. Adolphe Ricoux, V Existence des loges de femmes . Paris, T£qui, 
1891. 
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s6s d’cntrclcnir avec les Infidcles dcs intelligences faisant 
avortcr les projets des princes chrcticns dans l’Oricnt, ct 
notanimcnl d’avoir communique tout lc plan de Frederic II 
au Soudan do Babylonc; dc preparer la ruinc dcs troncs, 
pour etablir a leur place l’ideal des Juifs, unc Rdpubliquc 
univcrscllc ; d’etre entres on alliance avec VOrdre dcs Assas- 
sins, doiit lc chef, lc Vieux de la Montague 9 etait unJuif; 
de renier Jcsus-Christ a leur reception dans l’Ordrc; de 
crachcr et dc marcher sur In croix; dc consacrcr plus spe- 
cialemcnt lc vendredi saint a ccs outrages; dc commettrc 
entre eux des impudicites aboiuinablcs ; dc livrer, commc 
les Ophites, aux flammes les enfants n6s d’uu Tcmplicr; dc 
praliquer la magic et lc spiritisme ; dc s’engager par ser- 
mon t a suivre sans exception les ordres du Grand Maitre; 
a tout regarder commc licitc pour lc bicn dc l’Ordrc, 
et surtout ii nc jamais violer les horribles secrets dc leurs 
mysttres nocturnes, sous peine des plus tcrribles cha- 
timents*. 

Longtcmps les historiens sc sont disputes pour savoir 
si la con damnation solcnnclle ct la suppression dc l’Ordre 
des Chevaliers Tcmpliers etaient rccllemcnt, scion Ie dire 
dcs francs-macons, un actc d’ignorancc, dc fanatisme et 
d’avaricc, on plutot un actc dc justice parfaile dans l’intdrtt 
de la vraic civilisation. Mais, en 1841, parut le premier 
volume dc l’ouvragc dc Michelet, ineinbrc dc l’lnstitut dc 
France, qui racontc Phistoirc du proces contrc les Tem- 
plicrs, sur la base des proefes-verbaux authentiques jusque- 
la inedits. En 1851, lc second volume dc son ouvrage publia 
les proces-vcrbaux origin aux cux-m ernes. Les deux volumes 
ont etc incorpores dans la « Collection dc documents rcla- 
tifs ii Thistoirc dc France ct pnbliee sous les auspices du 
Ministere de I’lnstruction publique ». Cclivrcnous apprend 
done dc sources absolument authentiques quo rcxamcn du 
Grand Maftrc J. B. dc Molay ct dc 231 Chevaliers Tcmpliers 
a ete instituc ii Paris dcvant unc Commission speciale com- 


1. Alexandre dc Snint-AIbin, p. 18. 
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pos^c d’archev6ques, d’6v6qucs, dc hauts dignitnires, tant 
eccldsiastiqucs que civils, et de quatrc notaires publics ; quc 
les Tcmpliers avaient toutc liberty possible dc sc ddfcndrc 
eux-mAmcs et 1’Ordrc ; que ccttc commission a etc nommde 
par 1c papc Clement V, aprfcs qu’il eut cassc et annulc les 
proccdcs d’unc commission scmblablc nommt v c par 1c roi 
Philippe le Bel. Lc Pape avait prrialablcmcnt dirige lui- 
mAmo, ii Poitiers, un interrogatoire de 72 chevaliers en 
presence de plusieurs cardinaux-6v£ques et ltfgats, non 
commc un juge qui cherchc a condamner dcs coupables, 
mais commc un pfcre qui desire les trouver innocents; il 
avait rccu d’eux un aveu libre et volontaire dc tons les 
crimes dont ils ytaient accuses. Des 231 Chevaliers entendus 
devant la Commission dc Paris, unc trcntainc seulemcnt, 
presque tous du pays dc Foix, niferent leur culpability; les 
autres, sans contrainte, sous des serments rcSp^tes et avec 
des circonstances minutieuses de temps, dc lieux et de 
noms, qui impriment a leur t6moignagc le sceau de la v6ra- 
eitc, admirent la r^alite des crimes qui leur etaient imputes. 

C’ytaicnt lc Grand Maitre, Jacques Bourguignon dc Mo- 
lay, les Visitcurs, les Tresoriers, les Ministres, les Provin- 
ciaux ct les Supyricurs locaux dc Paris, dc Reims, dc la 
Normandie, dc 1* Auvergne ct dc la Champagne, des Chape- 
lains et d’autves Supyrieurs dc TOrdre. 

Michelet fait la remarque que les depositions dc ceux qui 
ont niy les accusations sont presque toutes identiques en 
leurs termes, comme si elles avaient ety faites d’apres une 
formule concede d’avance; tandis que celles des Tcmpliers 
qui confessaient les crimes varient dans toutes les circons- 
tances speciales avec unc candeur qui est la marque carac- 
teristique de la veracity. 

Cc qui donne line plus grande certitude au resultat auquel 
est arrivyc la Commission dc Paris, e’est quc la m6mc con- 
clusion s’est presentye en Anglctcrre, oh lc Synode dc 
Londrcs, pendant une enquAtc de deux mois, oblint un 
parcil aveu des crimes et pratiques infAmes auxqucls s’ytaient 
livrys les Templiers dygeneres. En consyquencc dc cette 
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cnqu6tc, POrdre fut aboli cn Anglctcrrc, ct ses propriety 
afTcctccs par lc Parlcmcnt a d’autres fins. II y a plus, le 
m6mc luJsultat fut obtenu par Ics Concilcs temis cn Italic, 
a Ravenue, Bologne, Pise et Florence, nonobstant lc d^sir 
des prclats d’absoudre les Chevaliers, pourvu qu’ils pussent 
dc quclque maniferc so justificr. 

De ect expose abregti, il suit que Paccusation dc la sccte 
contrc lc pape Clement V, d’avoir condamn6 POrdre par 
pure ignorance ct fanatisme, cst entifcrcmcnt denude dc 
fondement. 

£galcmcnt faussc cst Paccusation d’avarico portcc contrc 
Philippe leBcl. Dans unc Icttre datcc du 24 ddeembre 1307, 
il deelara an Pape qu’il avait saisi les proprietes des Tem- 
plicrs pour les affcctcr entierement a lour destination pri- 
mordiale, e’est-a-dire il Pavantage dc la Tcrrc-Saintc. Il fit 
la mAnic declaration dans unc autre lettre, du mois de 
niai 1311. Et dc fait, ccs biens furent transforms aux Che- 
valiers dc Saint-Jean ou dc Maltc, sans qu’aucunc partie en 
ffit attribucc au Roi. 

Un fait a remarquer : parmi ccs trente a qua ran tc millc 
Chevaliers, qui pour leurs crimes avoucs furent condamncs 
a un emprisonnement temporaire ou aux jc lines ct aux 
priferes, pas un scul n’a re trade sa confession, mdme aprfcs 
la niort du Pape ct du Roi, income apres sa liberation dc la 
prison. Sculs lc Grand Maitre Jacques Bourguignon de 
Molay ct Guy, dauphin d’Auvergne, condanines par lePape 
a un emprisonnement ii vie, sornmds de demander publi- 
quement pardon en presence des fiddles asscmblds devant 
la cathddralo dc Paris, retractferent Ieur confession. Phi- 
lippe lc Bel, sans le conscntcincnt du Pape, ordonna, selon 
la loi civile de cc temps, de br&ler le Grand Maitre, sur 
Pile dc la Seine, le 11 mars 1314. 

4. Les Chevaliers Templiers ct les Kndoscli mneonniques. 

Voilii Pdvdnement tragique dont on eelebre la memoire 
dans lc 30° degrd, grade dc Kadosch ou de Chevalier Tem~ 
plier. Les initiales du Grand Maitre, J. B . il/., figurent sur 
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le cercueil dans la Chambre noire. Au pied de ce cercueil, 
sur la pierre tombale, sont disposdes trois tdtes de morts : 
ccllc du milieu, placde sur un coussin dc velours noir, est 
censement la tdtc dc Jacques Molay; cllc est couronnde 
d’immortelles et de lauriers. La tdte dc droitc portc la cou- 
ronne royale fleurdelisbe et reprdsente celle dc Philippe le 
Bel; la tdte de gauche portc la tiarc pontificate et reprd - 
sente celle de Clement V. 

Le Grand Maitre (e’est le titre que portc le president de 
TArdopagc du30°dcgr6), s’adressant au rccipiendaire, dit : 
« Puisquc tu veux passer outre et que la temdrite to poussc 
a braver line colferc amasscc depuis tant dc sibcles, suis- 
moi! » 

II s’avance majestueusement vers le tombeau, flbehit le 
genou devnnt la tdte couronnde de lauriers et dit : a Imite- 
moi. » 

Le rdcipiendaire se met a genoux. Le Grand Maitre : 
a Jusqu’ici tu n’as vu, dans la maconnerie, que dcs em- 
blfcmes, il faut y voir maintenant des rdalites... Es-tu dbcidd 
a fouler nux pieds lea prdjuges auxquels tu as etd asservi, et 
obdir sans rdserve a tout ce qui tc sera prescrit par l’Ordre 
pour Ic bonheur de rhumanitd? » 

Le rccipiendaire : « Oui. » 

Le Grand Maitre, se relevant : « S’il cn est ainsi, jc vais 
te donner Ic moyen de prouver la puretd de tes intentions 
et de nous faire connaltre l’dtenduc de tes lumiercs. Pros- 
terne-toi devant ccttc illustre ddpouillc (il montre la tdtc dc 
Jacques Molay) , et rdpbte le serment que je vais te dieter. » 

Ayant la main droite armde d’un poignard, il lui fait 
rdpeter le serment suivant : 

« En presence de Dieu, notre Pere (lo pfcre des Camitcs 
— le divin Serpent) et de cettc augustc victimc, je jure et 
promets solenncllement, sur ma parole d’honneur, dc ne 
jamais rien rdvdler des mystferes des Chevaliers Kadosch, et 
d’obbir a tout ce qui me sera prescrit par les rfeglements de 
rOrdrc. Je jure cn outre de punir le crime et de protbger 
I’innoccnce. 
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Lc Grand Maitrc an rccipiendaire. « Maintenant, levc- 
toi, et imitc-moi. » 

II frappc alors d’un coup dc poignard la t6tc surniontdc 
d’unc liarc, ct dit : « Hainc a I’imposturc! Mort au crime! » 

Lc candidal l’imitc cn r<ip6tant les m6mcs paroles. Puis, 
passant tous deux devant la tfttc couronnce dc lauricrs, ils 
s’agcuouillcnt, cl lc Grand Mattre dil : « Gloirc dlernelle 
au martyr dc la vertu! Quc son supplice nous serve de 
lccon! Unissons-nous pour 6crascr la tyrannic ct l’impos- 
turc! » 

Ils sc relfcvent ct arrivent ii la tMe surmontdc d’unc cou- 
ronne royalc. 

Lc Grand Maitrc la frappc d’un coup de poignard, en 
disanL : « Ilaiuc a la tyrannic! Mort au crime! » 

Lc candidat l’imitc cn repetnnt les ni6mcs paroles. On 
cpiitlc lc cavcau ct la Chambre noire L 

Nous nc croyons pas ndeessaire d’apporter encore d’au- 
tres preuves pour constatcr quc le Templidrismc s’est conti- 
nue, sous dc nouvclles formes, dans la franc-mac;onncric. 
Finissons cc paragraplic par les paroles adressdes aux 
francs-inacons par Barrucl *. 

« Oui, toutc votre ccolc ct toutes vos loges sont venues 
dcs Templiers. Aprfes rcxlinction dc leur Ordrc,un certain 
nombre dc Chevaliers coupablcs, cchappds a la proscrip- 
tion, sc rcunissent pour la conservation de leurs affreux 
mystcres. A lout lc code dc leur impidtc, ils ajoutent le va:u 
dc sc venger des Rois ct dcs Pontifes qui ont ddtruit leur 
Ordre, ct dc toutc la religion qni anathdmatisc leurs dog- 
mcs. Ils sc font des adepLes qui transmettent de g6n6ration 
cn generation les monies mystcres d’iniquitd, les monies 
serments, la m6mc liaine ct du Dieu des Chretiens et des 
Rois cl des Pr^lrcs. Ces mystfercs arrivent jusqu’a vous, ct 
vous cn perpetuez Timpidtd , les voeux ct les serments : 
voila votre origiuc. L'intcrvallc dcs temps, les mocurs dc 

1. Leo Taxil, les Frircs Trois-Points, II, p. 259. 

2. Memoires pour servir a Vhistoirc du jacobinisme y II, p. 393. 
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chaque sifecle ont bien pu Yarier une partie dc vos symboles 
et de vos affrcux mysteres; 1’csscnce en cst rcstec; les 
vceux et les serments, la hainc, les complots soul les ni6mcs. 
Yous ne le diriez pas, tout a trahi vos pferes, tout traliit les 
cnfants. 

« Lc Grand Maitre Jacques Bourguignon dc Molay yivait 
encore quand les Chevaliers Aumont et Harris, freres mili- 
taires, et Pierre deBologne, frfere eccldsiastique de V Ordre, 
apporterent ii la constitution s6culiere et ecclcsiastique des 
Templiers les modifications qui leur parurent ndccssaires 
en de telles circonstances. La premifere condition d’exis- 
tence ctait le secret L » 

Cest le commencement de la seconde periode de l’Ordre 
des Templiers, celle de 1’Ordre dechu. Quelques chevaliers 
francais se rdfugiferent en £cossc, oil ils trouverent une 
protection sous la couronne ecossaise. Ils constituerent un 
Convent a Kilwinning, qui devint le berceau dc toutes les 
loges magouniques. En reconnaissance, ils aiderent le roi 
Robert Bruce dans la bataille de Bannockburn contrc les 
Anglais. Lc roi victorieux les recompcnsa en leur donnant 
un nouveau nom, pour mieux les protdger. II nomma leur 
Ordre, VOrdre Royal de Saint-Andre du Chardon . Ainsi, 
I’Ordre supprime acquit de nouveau une position publique. 
Afin de cachcr leur identity avec 1’Ordrc des Templiers, ils 
constituerent leur autorite supreme sous lc titre de Cha- 
pilre d'Hirodoniy ct se nommferent aussi 1 'ordre d'Herodom , 
de la Saintc Maison , dvidemment un autre nom pour 
Temple. 

De Kilwinning ct de York, oil un autre chapitro fut eta- 
bli, 1’ Ordre ressuscite des Templiers, avec un autre but, 
sous d'autres formes et avec une toute nouvcllc constitution, 
ne gardant que la doctrine, le nom et la haine du premier 
Ordre, sc rdpandit seerfetement dans tous les pays d’Eu- 
rope. 

1. De Saint- Albin, p. 36. 
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LES AUTRES CHEVALIERS MACONNIQUES 

1, Lcs Chevaliers Hospitallers de Sninl-Jcnn de Jerusalem, Rhodes 

ct Moltc. 

Nous nous dispensons d’ccrire l’histoire des Chevaliers 
Ilospitalicrs de Saint-Jean de Jerusalem, Rhodes ct Maltch 

Lc Pape ct lcs Souvcrains constitucrent cct Ordre hdri- 
tier univcrscl des Templiers disperses. Un trfcs grand 
nombre de Templiers all email ds ctaicnt rcstes libres dc 
toutc cnquGlc. Ricn n’etait plus simple pour cux que d’en- 
tier avee lours biens dans l’Ordrc des Ilospitaliers. 

Dans un ouvrage anterieur ( Masonic Revelations) nous 
avons dit que cct Ordre fut infect^ du poison de l’Ordre 
des Templiers ; qu’en 1485, le Grand Muitro des llospila- 
liers, d’Aubusson, acccpta lc poste dc Grand Maitre de la 
Society secrete des Templiers, et que depuis, les Chevaliers 
dc Sain t-Jcan -Baptiste formcrent un degrd dans la Confe- 
deration secrete. A pres dc nouvelles etudes, nous croyons 
que cc rapport que nous avions acceptc de bonne foi, sans 
lc verifier, n’est pas fonde, ct nous saisissons ccttc occasion 
pour rctircr ccttc accusation grave contrc. un homme qui a 
toujours 61 6 digue des plus liautcs louanges. Comme il 
vivait a Rhodes et y Unit scs jours, il n’cst pas m6me pro- 
bable qu’il ait acceptc un poste qui aurait reclame sa pr6- . 
senee cn Europe. Ensuitc, les Juifs ctant de tout temps 
mftlcs avee la franc-inaeonncric, ils n’auraicnt jamais con- 
sent! a l’clection d’un vaillant Grand Maitre des Ilospi* 
taliers qui uvait cliassd les Juifs de Rhodes a cause de 
l’usurc dont ils opprimaient le people. 

Ndanmoins, lcs francs-mueons, quand ccla lour convicnt, 

1. Voycz Histoire des Chevaliers de Malte , d’aprfcs l’abbe de Vertot. 
Tours, Mame, 1867. 
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comptent les Chevaliers Hospitaliers de Saint-Jean de Jeru- 
salem, Palestine, Rhodes et Malte parmi les leurs. Cette 
fantaisic des francs-ma^ons n’ctablit pas la culpabilitd des 
Hospitaliers. Carlile, un des mcillcurs auteurs anglais de 
TOrdre dit : « Quelques camps (provinces) font une dis- 
tinction entre TOrdre de Malte et celui des Tcmplicrs, 
tandis que, d’autres orient un nouveau candidat en mdme 
temps Chevalier de Saint-Jean de Jerusalem, de Palestine, 
dc Rhodes et de Malte, et Chevalier Tcmplier de Jerusa- 
lem L » 

Nous croyons qu’il s’agit ici tout simpleinent d’unc mys- 
tification. Les Chevaliers de Malte sont toujours restds de 
vrais chrdtions, fiddles au Saint-Siege et a la saintc ftglise. 
S’arrogcr leur nom, e’est leur fairc une injure. D’aillcurs, 
dans YOrdre des Juges philosophes inconnus , on faisait juror 
au rdcipicndaire « de consider or les Chevaliers de Malte comme 
les plus cruels ennemis 1 2 ». 

# 

2. Les Chevaliers d'Orient ou de l’Epde, et les Princes 

de Jerusalem. 

Les Chevaliers d'Orient ou de VEpee , qui composcnt le 
15® degre dans les divers rites maconniques , n’ont jamais 
cxiste commc Ordre ou Congregation. Ils representent 
simplement les Juifs apres la captivite babylonicnnc. 

L’Ecriture Sainte racontc que Cyrus permit aux Juifs 
captifs dc rebatir Jerusalem et le temple de Salomon detruit 
par Nabuchodonosor. Zorobabel ne put achever cette grande 
oeuvre. Sous Darius, le temple fut rebati; mais les murs ne 
furent achcvds quo sous Artaxercfes, par Ndhdmie. Les cn- 
ncmis des Juifs voulant empdeher les travaux et surprendre 
les ouvriers, cc hi moitid des jeunes gens dtait occupde au 
travail, et V autre moitid sc tenait prfete a combat tre. Ils 
avaient leur lance, leur bouclicr, leur arc et leur cuirasse, 
et les chefs du pcuple dtaient derrifere eux. Ceux qui dtaient 

1. Manual of freemasonry, p. 137. 

2. Rngon, Orthodoxie maco unique, p. 401. 
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employes a biitir les murs et a porter ou a charger les por- 
tcurs, faisaient leur ouvrage d’unc main, et tenaient leur 
epee de Tautrc. Car tons ccux qui travaillaicnt avaient leur 
epee an cole L » 

Dans lc rituel du 15° degrd, la franc-maconncric raconte 
cette hisloiro ii sa manifere. Lc President reprdsente Cyrus, 
le Garde dcs Sccaux Nehemic, le Grand Oratcur Esdras, et 
le rticipicnduire jouc le role dc Zorobubcl « macon par 
rang, captif par disgrace ». II a soixante-dix ans. II reprd- 
scnle done — et ceci cst important pour bien comprendre 
la franc-maconncric — lc pen pie juif captif. 

Les ini tics du 16° degre, Princes de Jerusalem , dicvent, 
dans leur ceremonic, d’unc main la truellc, de l’autrc lc 
glaive 1 2 . 

Les Princes de Jerusalem nc forment que lc complement 
dcs Chevaliers de PEpec. Ils representent les Juifs rdela- 
blis a Jerusalem aprfcs la captivite de soixante-dix ans. 

.‘J. Les Chevaliers d’Orient et d’Occideut. 

Lc noin do Chevaliers d’Orient et d’ Occident est une desi- 
gnation dc rOrdre des Tcmpliers, qui auraient rccu lours 
mystfcrcs d'tine sccte gnostique orientalc, nominee Johan - 
nistes . 

Les Johann is tes, appclcs aussi Chretiens de Saint- Jean et 
Mandailes , ctaient une sccte rdpnnduc cn Perse, cn Arabic, 
et m£mc dans FIndc, et, selon quelqucs ecrivains, issue dcs 
Juifs, dans lc temps oil saint Jean donnait lc bapt6me au 
Jourdain. Ils avaient continue de pratiquer ccltc ceremonic 
tous les jours, ce qui leur valut lc nom de Ilemerobaptistes . 
Ils s’adonnaient a Tastrologie, admeltaicnt dans les mondcs 
une espcce d’eternitd, pendant laqucllc tour a tour ces 
mondcs ctaient delimits et refaits. Lc savant Asscmani pensc 
qu’ils ctaient dc vrais pa’iens, ayant adoptc quclques opi- 
nions des manichccns, ct ne mdritant lc nom dc chr6ticns 


1. II Esdras , cli. iv, v. 16, 17, 18. 

2. Leo Taxil, I, p. 249. 
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que parce qu’ils ont emprunt6 aux chrdtiens le culte de 
croix 1 . Nous n’avons pas besoiu d’ajo Liter quo lcs Johan- 
nistes n’<ttaient pas des Chevaliers. 

Nous ne trouvons rien qui nous autovise a croire que ce 
sont les Johannistes qui ont perverti les Templiers. Ce qui 
favoriserait cettc hypothfcse, c’est qu’ils etaient une sectc 
juive imbue du manicheisme ; qu’est-ce done que la franc- 
mneonnerie, dans son essence, sinon une cabale judai'eo- 
pai'enne? 

Nous ne connaissons pas la source d’oii Leo Taxil a tir6 
l 1 information que ce grade fut cree cn 1118 2 . Nous savons 
qu’a l’exception des trois premiers , qui sont d’origine 
paienne, il n’y avait encore, a cette bpoque, aucun grade 
maQonnique. 

4. Les Chevaliers 6Iuu des Neuf, des Quinze, ct lcs sublimes 

# 

Chevaliers Elus. 

Les Chevaliers qui Torment les 9°, 10® ct 11° degr^s sont 
de 1’invention de la Sccte. Nous verrons, dans lc inythe du 
meurtre de Hiram-Abiff que le roi Salomon envoya d’abord 
neuf 3x3, maitres pour decouvrir les trois meurtiers : un 
d’eux decouvrit le premier et le tua. Voila le Chevalier elu 
des Neuf Ensuite Salomon envoya quinze , 3x5, maitres 
pour chercher les deux autres, qui furent aussi ddcouverts 
ct tu6s. Voila le Chevalier elu des Quinze . 

Le premier meurtrier represente les prGtres, le second 
les rois, et le troisifeine les riches. Selon le langage du Pre- 
sident du Conseil du 33° degr6 les trois assassins infames 
sont la Religion, la Loi (le Roi) et la Propridte 3 . 

Lc Sublime Chevalier elu a la mission de punir par la 
mort les traitres enlrc lcs Frercs — ce qui est un acte plus 
sublime que cclui de tuer des profanes. 

II n’y a done dans ces trois degres dc Chevaliers rien 
d’historique. 

1. Bergicr, Dictio nnaire, v° Mandaite. 

2. Leo Taxil, les Fr&res Trois-Points, II, p, 189. 

3. Paul Rosen, Satan el compagnie , p. 296. 
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5. Lcs Chevaliers Rose-Croix. 

L’origine historique des Chevaliers de Rose-Croix n’est 
pas difficile a trouver. II n’a jamais exists un Ordre do tels 
chevaliers cn dehors de la franc-maconnerie. C*cst pure- 
mcnl ct simplemcnt un degre de la socidtd secrete, dont 
l’originc ne remonte pas an dela du dix-septifemc sifcclc. 

Le symbole do la roso-croix, dans le sens chrdticn, 
remonte an temps des croisades. L’abbc Y. Davin * rap- 
portc le comptc rendu de M. le chanoine Brou sur Parmure 
de saint Georges dans la cathcdrale de Chartres : a II est 
v6tu et arm6 commc saint Theodore, qui fait son vis-a-vis; 
il n’y a de difference que pour le bouclicr qui, an lieu 
d’6tre Hcurdelise sur le champ, est entiferoment uni; la 
croix sculptec a sa surface portc cn son milieu une eld- 
gantc rosace; il ne rcstc que quclques fragments de son 
etendard. » L’abbd Davin ajoutc la remarque : « L’dcu 
offrant le signe distinctif du chevalier, il est clair que nous 
avons ici un saint Georges rosc-croix. La rose au centre 
de la croix rappelle le Christ cn croix, dans la pourpre de 
son sang qui purifie le mondc et va lc vivifier. Respice 
rosam passionis sanguinevc, vient de dire saint Bernard, ce 
Idgislatcur des Chevaliers du Temple, dont ici la pieuse et 
sublime podsie passcra dans la liturgie de TEglise, a l’of- 
fice des Cinq Plaics. Est-ce de cc bouclier de saint Georges, 
que l’Anglctcrrc, qui a donnd saint Georges pour patron a 
scs armccs, a tir6 scs deux roses, rouge et blanche, si 
affreu semen t cclfcbres duYant lc quinzifeino sifcclc, tout plciu 
de scs guerres fratricides? Quoi qu’il cn soit, on assure que 
cc tristc chevalier de l’Enfcr, qui pretendait T6trc du Christ 
ct reformer son Eglisc, Luther, « porlait dans son cachet uno 
rose surmonUte d’unc croix 1 2 » ; et ce scrait de la que lcs 
Andrea? , scs disciples, passant a un deisme et u un natu- 

1. Revue liiteraire } Supplement au journal VUniver$. Numero de 
novembre 1891, 

2. Yillers, Essai sur Vesprit et V influence de la riformation de Lu- 
ther, ouvrage couronne par rinetitut cn 1803, 3® edition, p. 290. 
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ralisme gnostiques, dont il a trop prdpard ou scmd les 
germes, auraient donnc a lcur sccte, en Souabe, a la fin 
du seizifcme sifccle, le nom, dcpuis si famous dans les an- 
nales de 1’apostasie et de la depravation, dc Rose-Croix. » 
Le cdlfebre professeur Hefcld, de Tubingue, donnc, dans 
le Dictionnaire de Wetzer ct Welte, une description intd- 
ressantc de l’origine des Rose-Croix. S’il avait etc au cou- 
rant do la propagande quo faisaient les frnncs-macons on 
Europe, et de la doctrine kabbalistique qu’ils propageaient 
partout avec succes, il n’aurait pas manque d’expliquer bien 
des allusions que la doctrine des Rose-Croix fait a la Kab- 
bale ct aux sccte s dont nous avons ddja parld. Il aurait jugd 
que les tendances vers la magic noire, d’originc kabbalis- 
tique, importdes par le manicheisme, avaient donnd jour a 
une foulc de sectes de fanatiques et de visionnaires de tout 
genre, qui fourmillaijent surtout en Allemagne. Alchimistes, 
faiseurs d’or, astrologues et interprfetes dc songes, rdpan- 
daient de tons cotds leur maladive tendance aux pratiques 
mystdrieuses , aux doctrines occultes et aux associations 
seerfetes. Tandis que le monde dtait dans ce paroxysme, 
parurent, en 1614, deux opuscules anonymes, evidemment 
publics par les francs-magons , ou — cc qui revient au 
mfeme — par les Juifs : Fun ctait intitule : Reforme uni - 
verselle du monde, 1’autre : Adresse de la Fama fratei'nitatis 
ou de la Confrerie du venerable Ordre des ii.-C. aux l^tats 
et aux savants d’Europc. 

Le titre du premier livre indique ddja auxinitids ce qu’on 
entendait par une reforme universelle du monde . De nos 
jours, on appelle cette reforme etablissement d'une r&pu - 
blique universelle sous le gouvernement de la franc-magon- 
nerie et la direction supreme des Juifs. Mais ce livre n’etait 
qu’une satire dirigee contrc les vices du monde et ses 
prdtendus reformatcurs. 

Lc second livre compldtait le premier. II commcngait par 
se moquer des prdtendus progrds que la thdologie et les 
sciences naturelles se vantaient d’avoir fait dans ce sidcle. 
Puis venait l’annonce de Tceuvre a du pieux, religicux et 
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savant P6rc Fx\-R.-C. », fondatcur dc Fassociation dcs 
Rosc-Croix, ayant pour but d’introduirc imc reforme gene- 
rate ct radicate dans lc niondc. 

La brochure dit quo Jc Fondatcur dtait un Allcmand, noble 
de naissancc, 6lev6 an quatorafcmc sieclc dans nil convent, 
Ionglcmps avant la Rc forme. II avait fait, sous l’hnbit de 
moiuc, nn pfclcrinagc cn Terre-Saintc, elait arrivd, non a 
Jerusalem, inais ii Damas, ct y avait dte initie a la science 
oceulte dcs Arabes. 11 n’est pas difficile d’y rcconnaitrc un 
Tcmplicr. II ctait ensuite parti pour FAfriquc, oh il avait fait 
dc plus grands progrfes encore dans la Sagesse ct notam- 
ment dans la j\Fagie y et avail appris que Fhomme est un 
Microcosme. A son rctour, son dcsir dlnit d’augmenter la 
lumierc alluni6c par Paracelsc ct dc fonder une soci6t6 qui 
anrait tout For, Fargent et les pierres pnieicuscs dont elle 
aurait besoin, ct pourrait, commc les oracles anciens, donner 
aux princes les conscils les plus utiles, ct aux peoples les 
avis les |>lus sages. II voulait reformer Yhumanite. A cette 
fin, il avait fonde une cspecc dc convent nomine lc Saint- 
Esprit, ou il avait enscigne les my stores de sa sagesse 
occult c . Avec sept coop^raleurs, il avait fonde la premiere 
confreric des Rosc-Croix. Les disciples durent aller a tra- 
vers lc niondc et maintenir leur fraternite secrbte pendant 
ent ans. Tons les ans, les fro res devaient sc rdunir une fois 
au convent du Saint-Esprit. Chaquc membre devait elircun 
succcsscur. 

Or il arrivo, nous racoutc cc livre, qu’cu reparaut une 
pavtie du convent, on dccouvrit une portc secrete menant it 
la voftlo ou sc trouvait lc tombeau du Grand Maltre . On y 
trouva son corps parfaitcincnt conserve, quoiqu’il fiU mort 
depuiscent vingt ans. Si la uarralioii est vraic, il s’agit d’un 
Templicr mort quclquc temps apres la suppression de 
FOrdrc. A cdtc du corps, il y avait bcaucoup d’ccrils mys- 
tiques, notamment lc livre T, ecrit en lettres d’or, quo, de- 
puis, les Rosc-Croix v6ncr cut a lVgal de la Sainlc ficriture. 

Ceci est dc la fable toutc pure! Le T, tan , nous est dejii 
co n mi, c’cstFcqucrrc sur lc niveau. Commc la portc sccrfctc, 
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continue lo livre, qui men ait a cetombeau, porlait 1’inscrip- 
tion : Post 120 annos patebo; « Je paraitrai aprns cent vingt 
ans, » les Rose-Croix decidferent qu’il fetait temps dc fairc 
connaitre leur association et d’inviter les hommes a y entrer 
pour y apprendre I curs profonds myst feres. 

L’attcntion qu’cxcitaient ces deux livres fetait extraordi- 
naire. De tous cotfes on adressa aux membres de la confrferie 
dcs questions sur leur sages se, leur institut et lc mode 
d’imtiation. Descartes, en 1619, fit a Francfoi't-sur-le-Mcin 
et a Neubourg des recherches sur la societfe pour la con- 
naitre; et il parut tout un deluge d’opuscules sur les Rose- 
Croix. Neanmoins, pendant une vingtainc d’annees, nulle 
port on ne vit paraitre un veritable Frfere Rose-Croix. 

Findel, l’historien allemand des francs-magons (p. 131), 
ajoute a ce rdcit, qu’en 1615, parut un livre : Echo de la 
Prater nite illuminee par Dieu du venerable ordre des R.-C., 
Miqucl il attribuc bcaucoup d’importance relativement a 
l’origine du systeme suedois. Ce rite, dit-il, nonobstant ses 
formes templi feres, est bus 6 csscntiellement sur les prin- 
cipes des Rose-Croix. Il pensc que le fondateur de ee 
systeme (du 18 e degrfe) a puisfe principalemcnt a cette 
source. 

Un ministre protestant, Valentin Andreae, fecrivit cn 
1616 une satire sur les Rose-Croix : Manage chymiquc du 
chretien Rose-Croix , qui fut prise au sferieux et fut la cause 
d’une foulc de fondalions de Chapitrcs de la Fraternitfe, 
surtout dans les pays du Rhin. 

De TAllemagnc, ces « Socictcs theosophiques et hermfe- 
tiques », comme Findel les nomme (p. 132), se repandiront 
en Ilollande, en Italic et cn Angleterre. En Angletcrre, le 
terrain pour la semence dcs Rose-Croix fetait deja preparfe 
par le docteur Robert Fludd a Londres, l’oraclc des mys- 
tiques et dcs thfeosophes. Par lui, le grade des Rose-Croix 
s’fetcndit rapidement. Il prfetendit, avec toute I’hypocrisie 
du sectaire, que c’fetait « un ancien symbole de la croix du 
Christ rougie de son sang de couleur rose ». 

En France, le Grand-Orient reunit, cn 1786, les deux 
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Ordres du Chevalier Rose-Croix et du Chevalier Templier 
d’Hdrodom cn un scul, ct en no mm a les adcptcs « Souvc- 
rains Princes Rose-Croix d’Htirodom. » 

Personnc ne demandera que nous multipliions encore les 
preuves pour (Stablir quo cc grade dc Rose-Croix fut habile- 
ment introduit par les chefs secrets de la franc-magonnerie. 
C’est 8U sculc originc. L’idcntitd dc sa doctrine, dc sahaine 
ct dc ses pratiques sacrileges avec cclles de la Kabbale, des 
Gnostiques et dcs Manichdcns, nous indique l’identitg des 
auteurs, e’est-a-dire dcs Juifs kabbalistiques. 

6. Les Chevaliers Prussians ou les Noachites. 

Le 21° degrd, lc grade dc Chevalier Prussien, s’appelnit 
autrefois le Grand Patriarchc ou le Noachitc. II doit son 
nouveau nom, dit-on, a Frederic II, roi de Prusse. C’est 
pcut-6tre pour plaire a leur royal protecteur, et pour mieux 
sc servir dc son influence, quo les francs-magons chan- 
gerent cii sou honneur lc nom dc cc dcgr6. Cc grade ainsi 
quo Ics aulres grades chcvaleresqucs doivent leur origine 
a une autre source qu’a la combinaison des auteurs des 
trentc-trois grades. 

La franc-mugonncrie cst le reaum6 dcs doctrines du paga- 
nisme, dc la Kabbale ct des grandes heresies des siecles 
passes. Ccs doctrines sont enseignees avec bcaucoup de 
precaution par les chefs supr6mes de toutc la soci^td. 

Les grades militants sont institutes pour les soutenir par 
la force et les drifendre. 
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1, Lee Juifs enseignant dans la franc-magoimerie. 

«Le roi Salomon fit aussi venir de Tyr Hiram , qui 6tait 
fils d’une femme veuve de la tribu de Nephtali, et dont le 
pfere etait de Tyr. II travaillait en bronze, et il 6tait rempli 
de sagesse, d’intelligence et de science pour faire toutes 
sortes d’ouvrages de bronze 1 . » 

Hiram, le grand hdros de la fable magonnique, 6tait done 
issu d’un manage mixte entre nn Cainite et une Adamite. 
Son pere 6tait Tyrien, de la race de Cham, de Cain, et par- 
tant, selon la fable des Ophites et des Magons, un descen- 
dant d’ftblis, de l’Esprit de la Lumiere qui, sous la forme 
du serpent, avait s£duit £ve. Sa mere etait de la tribu de 
Nephtali, etpartant descendante de Sem, de Seth et d’Adam, 
la creature du mauvais Dieu Adonai*. 

II ne faut pas demander aux francs-magons ni aux Juifs 
comment ils expliquent les paroles de la Genese : « No6 
engendra trois fils : Sem, Cham et Japheth*. » 

Ce mariage mixte dont est issu le heros de la franc-ma- 
conneric est le symbole de Talliance entre le Juif et Satan, 
dont est issue la socidte secrete. Le Juif et Satan font cause 
commune dans ce <c grand oeuvre » et se partagent les avan- 
tages de la secte occulte. 

Examinons les doctrines et la haute direction de la franc- 
magonnerie, et nous trouverons partout le Juif. 

11 nc reste plus aucun doute, les decorations et les ensei- 

1 III Reg., oh. vn, v. 13, 14. 

2. Gen. y vi, 10. 
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gnements dc la logo prouvent quo la Kabbale juive est la 

doctrine , Fame, la base et la force occulte de la franc-ma- 

connerie. 

» 

On n’n qu’a lire deux ouvrages, acccssibles a tous 7 pour 
s’en conyaincrc : la Kabbale , par Cli- Franck, ct les Mys- 
three de la- franc-maconncrie , par Leo Taxil. Ccux qni veu- 
lent fairc dcs etudes plus approfondies ont a lenr disposi- 
tion, d’un cotd, 1’immcnsc literature sur la philosophic des 
Juifs, la Kabbale, le Talmud ct leur application pratique 1 2 , 
ct de l’autrc, les nombreux ouvrages sur la franc-ma?on- 
ncric* ct sur les autres socidtds secretes. 

L’argumcnt lc plus fort pour prouver que la franc-ma$on- 
nerie cst line cabalc juivc se base sur l’harmonie parfaite 
entre les bijoux, decors, mots de passe ct mots sacrcs de la 
sectc avee la doctrine dc lu Kabbale. Nous avons, en effet, 
ddjh remarqud que lc bijou qui nous a mis sur les traces de 
la connexion entre la Kabbale ct la franc-magonncric est lc 
triple triangle, cntrclacd et surmontd d’une Couronne reprd- 
sentant les trois Triadcs dos Sdphiroth luibbalistiqucs avec 
lc Either , la Couronne, h leur t6tc. 

2. Les Juifs dirigeant la franc-magonnerie. 

Youloir prouver la direction donndc par les Juifs ii la 
marchc politique des nations par lc moycn de la franc- 
magonncric, c’csl entreprendre une tachc assez difficile, non 
a raison du fait lui-m6mc, a peu pres gdndralcmcnt admis, 
mais a raison dc la contradiction acharnde des francs- 
macons accept 6s, mais pas inities dans les hauts my stores. 

Rcprcnons lc fil historique du pouvoir politique dcs Juifs 
chez los autres peoples, pour mieux comprendrc leur role 
dans la franc-masonncric. 

Les paroles dc Pharaon a Joseph rctentissent encore dans 
les oreilles dcs Juifs, et la memoire nc s’en clfacera jamais : 

1. Par exemplc le livre d'Hcnri Dcsportcs, lc Myslcrc du sang chez 
les Juifs de tous les temps . 

2. Voir les ouvrages de Clavcl, du P. Ncut, du P. Dcschoraps, dc 
M. Claudio Jannct, ct surtout dc l’arocat allcmand Emil Eckert. 
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« Ou pourrais-je trouver quclqu’un plus sage quo vous, ou 
m&mc semblable a vous? Ce sera clone vous qui aurez l'au- 
torit6 sur ma maison. Quand vous ouvrirez la botichc pour 
commander, tout le peuplc vous obcira; ct je n’aurai au- 
dessus de vous quo le tronc ct la quality dc roi. Jc vous 
6tablis aujourd’hui pour commander a toutc l’/igyptc. En 
m6me temps, Pharaon ota son anneau de sa main ct le mit 
en cello dc Joseph; il le fit rev&tir crime robe dc fin lin, et 
lui mit ail cou un collier d’or. II 1c fit ensuite montcr sur un 
de ses chars qui dtait le second apres le sicn, ct fit crier par 
un h^riiut, que tout le monde fldchit le genou devant lui 1 . » 

L’anncau royal"h la main et le collier d’or an cou, voila 
l’idcal qui ne sortira jamais de 1’esprit du Juif. 

L’histoire du roi David et de son fils Salomon, voila l’id^al 
de la nation juive. Rien de plus legitime. Ce sont les figures 
par excellence du futur Roi des rois, de J6sus-Christ, le fils 
de David. 

Le Rither-Malkhuih , le diademc royal sur la t6te 
d’Esther, n’a pu que confirmer Israel dans son r6vc de domi- 
nation universelle. Aprfes la publication de la lettre royale 
qui fit s avoir dans tontcs les provinces et a toils les peoples 
sounds a Pcmpire du roi Assuerus que les Juifs gtaient pr6ts 
h se venger dc lours ennemis, Marcloch£c, sortant du palais 
et d’avec le roi, parut dans un grand dclat, portant une 
robe royale dc couleur d’hyacinthc ct dc bleu celeste, ayant 
une couronne sur la t6te et un manteau de soie ct de 
pourpre. Toute la ville fut transportcc de joie; et quant aux 
Juifs, il leur sembla qu’unc nouvcllc lumifere se levait pour 
eux a cause dc cct lionneur, dc ces congratulations et deces 
rdjouissanccs publiques... Marclochee cut soin d r dcrirc 
toutes ces choscs; et, en ayant fait un livre, il l’envoya aux 
Juifs qui demeuraient dans toutes les provinces du roi, afin 
que le quatorzifemc ct lc quinzifcmc jour du mois cl’Adar 
leur fussent des jours de ffrtes qu’ils cdl^brasscnt tous les 
ans a perpdtuite par des honneurs solennels 2 . 

1. Gcnese, xr.i, 38. 

2. Esther, ch. vm, ix. 
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« Lc Seigneur (ajoutait Mardochye) a ordonne qu’il y eftt 
deux sorts, Tun du peuple de Dicu et 1’aiitrc de toutes les 
nations; ct cc double sort vint paraitre devant Dieu au jour 
marque des cc tcmps-lii a toutes les nations 1 . » 

3. Types dcs lois suit centre, soit pour les Juifs. 

Comme types de tous les decrcts des royaumes futurs, soit 
contre, soil pour les Juifs, nous citons les passages suivants 
des deux lettres du roi Assuerus, dont la premiere fut com- 
posite par Aman, son premier ministre, ct la seconde par 
Mardochec, le succcsscur d’Aman : 

« Lc grand roi Artaxcrces... aux princes ct aux seigneurs 
sounds a son empire... Aman, el eve par sa sagesse et sa 
fidelity, le second apres lc roi, nous a domic avis qu’il y a 
un peuple disperse dans toutc la terve, qui se conduit par 
de nouvcllcs lois, et qui, s’opposant aux coutumcs des 
autres nations, meprise les commandements des rois, et 
trouble, par la contrariety de ses sentiments, la paix et 
l’union dc tons los peuples du mondc... Voyaut qu’unc soule 
nation sc revolte contre toutes les autres... nous avons 
ordonne qu’ils soient tu^s par leurs ennemis, avec leurs 
femmes ct leurs enfants 2 . » 

II est assez curicux que cette lettre d’Assuyrus ne se 
trouve pas dans le texte hebreu, mais sculement dans 1’edi- 
tion Vulgate. Les Juifs Ten auraient-ils fait disparaitre? 

L’autre edit, formuly par Mardochec, dit : « Le grand roi 
Artaxcrces... aux chefs ct aux gouverncurs... Plusieurs 
abusant de la bonte des princes... ne sc contcntcnt pas de 
meconnaitrc les graces qu’on leur a faites, ct de violer dans 
eux-m6mcs les droits de Inhumanity naturelle, mais ils 
taclient de perdre par leurs mensonges et leurs artifices ceux 
qui sont fiddles... Si nous ordonnonsdes clioses quiparais- 
sent difle rentes... e’est cn vuc du bicu public qui nous 
oblige de former nos ordonnanccs scion la diversity des 

1, Esther, x, 10. 

2. Jbid.j xiii, 4, 5. 
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temps et la necessity de nos affaires... Aman, ctranger, 
Macfedonien d’inclination ct d’origiiic, qui n ’avait rien de 
commun avec le sang des Perscs, mais que nous avons 
elevfe comme le second apres le roi... avait entrepris de 
nous faire perdre la couronne avec la vie. Car il avait fait 
dessein, par une malignitc toute nouvelle et inouie, de 
perdre Mardochee par la fidelite et les bons services duquel 
nous vivons, et Esther notre Spouse, avec tout son peuplc; 
afin qu’aprfes les avoir tuds, et nous avoir ote ce sccours, il 
nous pftt surprendre nous-mfeme et faire passer aux Macfe- 
doniens Pempire des Perses*. 

« Mais nous avons reconnu que les Juifs se conduisent 
par des lois trfes justes, qu’ils sont les enfants du Dieu trfes 
haut, trfes puissant et feternel, par la grace duquel ce 
royaume a et 6 donne a nos p feres et a nous-mfeme, et se 
conserve encore aujourd’hui. C’est pourquoi nous dfeclarons 
que Ie& lettres qu’il vous avait envoyfees contre eux cn notre 
nom sont nulles, et qu’ii cause de ce crime il a etc pendu 
avec tous ses proches, Dieu lui-mfeme, et non pas nous, lui 
ayant fait souffrir la peine qu’il a meritfee. Nous ordonnons 
que les Juifs puissent tuer ceux qui se preparaient a les 
perdre le treizifeme jour du mois d'Adar. Nous voulons... 
que vous mettiez ce jour au rang des jours de ffetes... et s’il 
se trouve une province ou une ville qui nc veuillc point 
prendre part a cette ffete solenncllc, nous voulons qu’clle 
pferisse pat* le fer et par le feu, et qu’elle soit telleincnt 
dfetruite, qu’ellc demeure inaccessible pour jamais non scu- 
lement aux hommes, mais aux bfetes 2 . » 

Ces deux lettres sont tellement caractferisques qu’elles 
ont servi et peuvent encore servir de modfeles jusqu’ii la fin 
du monde. 

4. Les Machab^es, derniers vrais Juifs Chevaliers. 

Avant de voir tomber les Juifs completement dans leur 
aveuglement, nous rencontrons dans leur histoire les nobles 

1. Esther, ch. xvi. 

2. Ibid., xvi. 
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caraclercs dcs Machabdcs, port ant haut Tctcndard du vrai 
pcuplc dc Dieu pour la defense dc leur religion et non pour 
la compete dc IWivcrs, et combattant au 110 m du Seigneur 
avec tin courage hdroiquc et religieux. Les Juifs ont conserve 
dans la fruuc-magonncric la devise dc leur ctendard : Au 
30* degre, le mot saerd cst : Adonal *, et au 33® degrd le 
mol sublime cst : Mikamoka Benlim. 

Ccs paroles sont une corruption dc l’hebrcu Mi Kliamokha 
haeliniy Jehovah? i. c. Qui estcommetoi entre les dieux , Je- 
hovah? Elios sont cinpruntccs au Canliquc deletion dc graces 
prononce par Moi’sc apres le passage dc la mcr Rouge 2 . Les 
hluchabdcs les avaient fait inscrirc sur leurs dlcndards; et 
lours graiulcs vicloircs etaient atlribuccs a leur force sur- 
naiurclle. Plusieurs auteurs disent quo le nom dcs Macha- 
bccs cn est derivd; car si on lie ensemble les prcmifercs 
lcttres dc cos quatre mots, on obtient le nom dc ma-cha-b-i } 
cc qui cn licbrcu veut dire le Machabcc 8 . 

Ccrtes, les Mnchabecs ont dtc la gloirc du peuple d’ls- 
raCl; mais il cst elrangc quo des chrd liens so laissent placer 
sous leur ctendard. Ccpcndant, ilfaut pardonner aux francs- 
niacons encore cettc mystification de la part des Juifs : ils 
n’ont jamais etudic Fhcbreu et ne connaisscnt pas la signi- 
fication de leurs mots sacrcs. 

5. Les Juifs ddclius par lc dcicide. 

La trugddic divine du Calvatrc a changd Ic mondc. Lc 
peuple juif vtent d'acconiplir sa divine mission. Il a donnd 
au mondc lc Redcinpicur. Depuis longtcmps ddja cc pcuplc 
dtait divisc cn deux partis, lc parti orthodoxe et lc parti 
hdtdrodoxo. Cc dernier, lc parti phnrisicn, tua lc Mcssic, 
parcc qu’il nc rdalisuit pas 1’idec d’un roi tcinporcl. Lc 
parti orthodoxe rcconnut son Messic et forma Fliglisc pri- 
mitive. 

De cc moment commence la lutic acharncc du peuple 

1. Leo Tuxil, II, 366. 

2. Exode, xv, 11. 

3. Cornelius a Lapidc, in Exod xv, 11. 
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dfeicidc contre le Christ et son Eglise. Anfeantir le christia- 
nisme, qui n’est pour lui qu’une «herfesie 4 »,voiIii un devoir 
religieux plus sacre encore epic ccluidc sc soumettre toutes 
les nations dc la terre. Du Christ, tel quo les prophfetes 
I’nvaicnt predit, « portant nos iniquites 2 », cc les mains ct 
les pieds pereds s » et range parmi les scdlcrats 4 , il n’a 
aucune idee. L’humilitd ct le sacrifice de TIIommc-Dieu 
lui sont incomprfehensibles, et la croix cst pour lui « un 
scandale 5 ». 

« Lc sceptre ne sortira point de Juda, ni lc prince de sa 
postdritc jusqu’a ce que vienne cclui qui doit fetre envoyfe; 
e’est lui qui sera l’attente des nations®. » Cette prophetic du 
patriarchc Jacob a 616 accomplie lorsque lc royaumc dc Juda 
passa entre les mains d’Hferode. Voila dix-huit sifecles quo la 
nation juive a perdu son existence politique. Cepcndant, 
les Juifs ferment les yeux obstincmcnt a cettc prophetic, et 
s’en tiennent aux paroles du me' me patriarche Jacob adres- 
secs a Juda : « Juda, vos fr feres vous loueront, votre main 
mettra sous lc joug vos ennemis 7 . » Pour cux, la force de 
ces dernieres paroles ne devait pas cesser avec la perte du 
sceptre au temps de l’arrivee du Messic. 

Ne reste-t-U done pas encore, discnt-ils, les deux co- 
lonnes / et B y Juda et Benjamin, commc representants du 
penplc elu? Les tribus disperses sc rclrouvcront et la pro- 
phetic s’accomplira quand mfeme per fas et nefas . 

6. Les francs-magons Iravaillant pour les Juifs dfeclius. 

Les francs-macons travaillent pour les Juifs dans leur 
temple. Indfependamment des deux colounes J et B y Juda et 

1. Saint Paul, cn se defendant contrc Tertullc, devant lc gouverneur 
Felix, nomine ainsi le christianismc dans lc sens des Juifs. Tertullc 
l'avnit uommfe « la secte seditieuse des Nazardens ». Actes, xxiv, 5, 14. 

2. Isa'ic, xxxv, 11. 

3. Psoume, xxi, 18. 

4. Isuic, lui, 12. 

5. I Cor., i, 23. 

6. Gcnese, xlix, 10. 

7. Ibid., v. 8. 
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Benjamin, cc temple est orn6, dans son pourtour, dc dix 
a litres colonnes represent ant les dix tribus perdues d’ls- 
rad. « Dans la frise ou architecture qui repose sur les 
douzc colonnes, rfegne un cordon qui forme douze nccuds, de 
la forme connue sous le nom dc lacs d’amour (e’est 1’amour 
fratcrnel qui cntrclace les douzc enfants dc Jacob); les 
deux extremites sc terminent par une houppe, appel^e 
Houppe deni dee, et viennent aboutir aux colonnes J ct B » 

Lorsquc Roboam, succcsseur dc Salomon, ne voulut pas 
6coutcr lc veeu du pen pie, « Israel sc separa dc la maison 
dc David, coinme il est encore s6pure aujourd’hui Roboam 
assembla toute la tribu dc Juda ct la tribu de Benjamin 
pour combattrc contre la muison d’Israftl. Alors lc Seigneur 
adressa sa parole a Semci’as, homnic dc Dicu, ct lui dit : 
« Parlcz a Roboam, fils dc Salomon, roi dc Juda, a toute 
la maison dc Juda ct dc Benjamin et a tout le rcste du 
pcuple, ct ditcs-lcur : Voici ce que dit Ie Seigneur : Vous ne 
ferez point la guerre contre les enfants d’lsrafil qui sont 
vos frercs; car e’est moi qui ai fait ceci. Ils dcoutcront la 
parole du Seigneur 1 2 3 . » 

Que les francs-ma^ons coniprennent done ii quel temple 
ils vouent leurs labours, et de quel pcuple ils sont les ser- 
viteurs trfcs humbles I 

Les dix tribus d’lsrad scront retrouvees, se dit le Juif, 
car Jehovah nous Pa promts : cc N’aycz pas peur, 6 Israel, 
je vous dclivrerai de ce pays si tfloigne ou vous ttes (Baby- 
lone), ct jc tirerai vos enfants de la terre oil ils sont cap- 

tifs J’cxtcrminerai toils les pen pics parmi lesqucls jc 

vous ai disperses; ct pour vous, je no vous perdrai pas cn- 
tifcrement, jc vous chaticrai scion ma justice, afin que vous 
nc vous croyiez pas innocents 8 . » 

Duns lour avcuglcmcnt, les Juifs onl transform^ PHomme- 
Dieu proinis cn ccttc figure kabbalistique dont nous avons 


1. Leo Tnxil, i, 344. 

2. Ill Rois, eh. xn. 

3. Jcrcm., xxx, 10. 
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parl<$; puis, aprfcs en avoir fait unc Emanation de leur 
Ensoph, le Juif, V Homme par excellence, est dcclarti par 
eux une Emanation dirccte de cct Adam Kadmon : le Juif 
est VHomme-Dieu.y comme Carlilc l’a bien d6fini. — Ajoutez 
au decide le sacrilege de l’apotheosc du Juif, et vous com- 
prendrez la rage indicible du Juif kabbalistiquc coutre le 
Nazareen , son hdresie et son Eglise, vous comprcndrcz en 
m£me temps cette activity febrile qu’il met ii detruire avec 
son maillet tout ce qui s’oppose a son ambition, et a batir 
avec sa truelle le temple de sa domination universclle, dont 
il polit les pierres brutes des le grade de TApprcuti. 

Avant d’arriver a la franc-maconncric, il nous faudrait 
recucillir les noms de tous les Mardochdes juifs, depuis le 
deicide et la destruction du temple jusqu’aux croisades; 
mais le but de cette 6tudc nc nous permet pas d’6crire leur 
histoire; d’ailleurs, dans notre petite lie de Maurice, il 
n’existe pas de bibliothfeque pouvant nous en fournir les 
elements. Esp^rons quo d’autres plumes entreprendront 
Taction des Juifs dans les persecutions des dilutions avant 
Constantin le Grand, sous Julicn l’Apostat, dans Tinvasion 
des Sarrasins en Espagne, dans les rdvoltes des sectes des 
Gnostiques, des Manichecns, des Bulgarcs jusqiTaux Albi- 
geois, et dans les revolutions des differents pays jusqu’a 
nos jours. Nous sommes stir qu’ils rencontrcront partout 
leur haine forcen^e du Christ et leur devorante soif de la 
domination universelle. 

Nous nous sommes propose sculement de demasquer la 
franc-maconncrie. Le lecteur doit 6trc deja convaincu 
qu’elle est csscnticllcment la Kabbalc juive, dont toutes les 
doctrines se rctrouvent dans les emblfcmes et decors ma- 
conniqucs. Il le sera bien davantage lorsque nous lcrons 
la description dctaill£e du plan niaconniquc dans ses trente- 
trois degres. 

Assudrus, depuis lc treizieme sifccle, est le trfcs puissant 
Ordre des Templiers, continue dans la franc-maqonnerie ; 
le Juif kabbalistiquc est son Mardochec. 
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7. Corruption de l'iduc du Mcssie par los Juifs. 


En voyant la force, hi discipline, les richesscs et Pin- 
fluencc tics Tcmplicrs, 1c pen pic juif a dik leur envier ce 
que 1c Seigneur lui avail promis ii Iui-m£mc, en disant par 
labouchc de David : « II domincra de la mcr jusqu’ii la mcr, 
et do puis 1c fleuve jusqu’aux cxlrcnrites de la terre. Devant 
lui sc prostcrueront les Ethiopians, et scs ennemis lcclic- 
ront la terre. Tous les rois de la terre Padoreront, et toutes 
les nations lui scront souiniscs 1 . » 

Idee liar die, grande et fccondc : s’aflilicr cct Ordre pour 
la complete de Funivers? Avee lui s’accomplira cctlc pro- 
phetic brillautc l 

A rouverture dcs seances du Supreme Conscil du 33° dc- 
gr6, lc Souverain Grand Commandeur President, s’adrcs- 
sant au Lieutenant Grand Commandeur, lui dit : 

D. « Puissant Souverain Lieutenant Grand Commandeur, 
quel age avez-vous? 

R. — Trcntc-trois ans accomplis, Trfes puissant Souve- 
Tain Grand Commandeur. 

D. — Quelle cst notre mission, puissant et illustre Frfcre? 

R. — Discuter et promulgucr les lois quo la Raison et le 
Progrfes rendent ncccssaires pour la felicite des pcuplcs, 
delibercr sur les moyens les plus cflicaccs ii employer pour 
combattrc et vaiucrc les ennemis de I'llumanitc. 


D. — Quel cst notre devoir? 

R. — Defendre les immortcls principes de VOrient , et les 
propager sans ccssc sur Unite la surface du Globe. » 

Les principes dePOrient sont les principes de la Kabbale 
juivc. Les propager en coinbalLaiiL tous ses adversaires, 
voilii Ic but supreme de la frane-magonucric. Les Juifs 
cnscigiicnt les principes el les Templicrs en conibattent les 
ennemis, voilii la constitution de la lVanc-macoiinerie. 


Dcjii Tacitc 2 disait quo les Juifs avaient foi en unc prd- 


1. Psaumc lxxi. 

2. Jlistor L., v, 13. 
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diction contcmic, scion eux,dans les ancicns livrcs (le lours 
pnHres, quo V Orient prevaudrait, ct que dc la Judce sorti- 
raicnt les imutres du mondc. Ilclas, pour cux, lc roi d’Israel, 
1c couqulraut prcdit, dont le noin cst V Orient 9 etait venu 
cn cflct, ct scs apotrcs sont dcja alles conquerir lc mondc. 

Zachnric prcdit uu grand prfttre Jesus que le Mcssic vien- 
drait au temple que Zorohabcl avait conunencd ii rcbatir ; 
« Ecoutez, 6 Jesus, grand prfttre, vous ct vos amis qui sont 
auprfcs dc vous, parcc qu’ils sont destines it 6trc la figure 
de l’avenir : Te in’en vais faire venir V Orient } qui cst 111011 
serviteur*. » Les interpretes sont d’accord pour dire que 
Tsadekh, V Orient on le germe , signifie lc Messic promis. 

Plus tard, le niGme prophete regut de Dicu l’ordre de 
mettre unc couronne d*or sur la t6te du grand pr6tre Jesus 
et dc lui dire : « Yoilii Yhomme qui a pour nom V Orient : 
ce sera un germe qui pousscra de lui-m6nic, ct ii batira an 
temple au Seigneur 2 . » 

Le grand pr£tre recut la couronne ct le noin tV Orient, 
puree qu’il etuit « la figure de Vavenir e’est-a-dire du 
Mcssic, du futur Roi d’lsrad, qui devait batir son I^glisc, 
le vrai temple de Dieu. 

I/autre Zacharic, le pere dc saint Jcan-Baptiste, prcdit 
pour cette raison, dans son beau cantique Benedict u$ , a sou 
fils : « Toi, enfant, tu scras appeld lc prophete du Tres- 
llaut : car tu iras devant la face du Seigneur lui preparer 
les voics, afin de donner la science du salut a son peuplc, 
pour la remission dc ses peches, par les cntraillcs de la 
misericorde dc notre Dicu, dans lcsquellcs nous a visites 
V Orient d’en hunt 3 », e’est-a-dire lc Messic promis. 

L’Eglise catholique chantc , trois jours avant Noel , 
rantienne suivantc : « 0 Orient, splendour dc la lumiere 
etcrncllc et Solcil dc justice : venez ct illumincz ccux qui 
sont assis duns les tenebres et dans Toinbrc dc la inort. » 

Mais, helas! les Juifs n'out pas voulu rcconnaitrc lc veri- 

1. Zacharic, in, 8. 

2. ibid., vi, 12. 

3. Luc, i, 78. 
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table Orient ; ils Patten dent encore et esperent Ic voir. Eli 
raltemlant, dans Jos logos maconniqucs, ils placent son 
cmblfemc du cote do I’Orieiit, et lui prodiguent lours horn- 
mages et leurs adorations. Les frail cs-ma^o ns eh rations so 
ran gent avee oux el flrkdiissent 1c gen mi devant 1c Messio 
imaginairc , no comprcnant pas qn’en agissant ainsi ils 
nient iinplicitemcnt la venue du veritable Messio, an noin 
duqncl ils out ct6 baptises! Jusqu’oii done iront la mystifi- 
cation et rnveuglemcnt de ccs pauvres serviteurs des Juifs! 
Nc comprenncnt-ils pas encore cjuc la franc-niaconncrie 
n’est qn’un moycn <lo lit les Juifs so serveut pour arriver a 
dominer l’uiuvers ? Cc n’est quo pour sc servir de la puis- 
sance formidable qu’avait aequise l’Ordre des Templicrs, 
quo les Juifs sc sont allies a ces religieux. 

La eonqmHc promise par Dieu au veritable Orient , ils 
void on l la lui arracher avec 1’aidc des Templicrs et de Pad- 
versairc de Dieu quo Notre- Seigneur appellc lc « Prince de 
cc mondc 1 2 » . 

8. Influence (les Juifs dans les loges maconniqucs. 

La premiere chose qui frappe lc nouvol adepte dcs loges, 
e’est le caracterc juif dc tool cc qui s’y Irouvc. II entend, 
depuis le l Rr jusqn’au 30° degre, ton jours parlor de « la 
Grande (Euvi'C » de rebut ir lc I cm pie dc Salomon, dc 
Passassiuat dc Parchitocte lliram AbifF, dcs deux eolonnes 
lioaz cl J akin ■ , d’nnc foule de mots dc passe et de mots 
sacres hebreux, et do Tore juive, oil usage clicz les francs- 
macons, ajoutant 4000 ans a noire ere pour nc pas hono- 
rcr la naissance du divin Sauvcur. 

Apres avoir bicn elabli la franc-inaeonnerie dans les 
divers pays clireliens, les Juifs out obtenu dans Lous les 
Grands-Orients lour preponderance par I’inducncc et le 
liombrc. Ils out cn outre otabli uu grand nombre dc logos 
cxclusivcmcnt juives. Dejir avail l la revolution dc 1789, les 


1. Jean, xiv, ilO. 

2. Ill Hois, vii, 21. 
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Freres von Eckor ct Eckh often avaicnt etabli ii Ilambourg la 
« Logo de Mclchis6dech » pour dcs Juifs. Los Juifs von 
Ilirschfcld et Cotter fondercnt a Berlin, vers la fiiidu sieclc 
passe, la « Logc de Tolerance », « cn vuc de rapproclier, 
par la Maconncrie, les Juifs dcs Chretiens, de rendro les 
premiers plus Illiniums et de les clever a un plus hauldegre 
dc culture intellectuelle ». Le nuniero dc novcinbrc 1864 
du journal secret mneonnique de Leipzig dit quo « le centre 
do ccs logos juives etait ii Paris sous Cremicux ct le Grand 
Rabbin ». 

Le 12 juin 1808, la logc « l’Aurorc croissante » flit etnblie 
ii Francfort, cxclusivcment pour les Juifs, sous le Grand- 
Orient dc France. Aprcs la bataillc dc Waterloo, les cir- 
Constances politiques forccrent cette loge dc sc separer de 
cc Grand-Orient. No voulant pas se soumettre ii la condition 
que le Landgrave Charles dc Hesse exigcait, de nommer 
toujonrs un chretien pour maitre, ellc demanda son nffilia- 
tion ii la Grande Logc d’Angleterrc, ct Fobtint on 1817. 

En septeinbre 1836, douzc Juifs deni undercut aux trois 
Grandes Logos de Berlin d’admettre des Juifs dans leur 
sein. Toutcs les trois s’v refuser cnt. Depuis, la question de 
Fadmission dcs Juifs dans des logos eh re lien nos fut beau- 
coup discutoe. Le Juif Gotthold Salomon, de la loge « FAu- 
rore naissantc » usa d’un argument qui rein porta enfin la 
victoire : cc Pourquoi, dit-il, les in aeons lie datent-ils pas 
leur ere dc la liaissance du Christ, niais, coniine les Juifs, dc 
la creation du monde? Pourquoi le nom du Christ n'est-il 
jamais prononcc ni daus les serinents, ni dans les prieres ii 
Fouverturc d’unc loge, ni aux banquets? Pourquoi lie trou- 
vons-uous aucun symbol e chretien dans le rite enlier de la 
Maconncrie? Pourquoi Pequerre, Ic niveau ctlc fil aplomb? 
Pourquoi la devise : « Sagesse, Force ct Bcaule » au lieu 
de « Foi, Esperance ct Charitc » ? 

Les Juifs firent done leur entree dans deux des Grandes 
Logcs prussieimes, commc ils F avaicnt fait longlemps avant 
dans les loges anglaises et francaiscs. Le Comte de Fcrnig, 
Vice-President du Conseil Supreme dcs logcs prussicnucs, 
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dcclara que « lc Grand Archiloclc dc l 1 Uni vers » eta it le 
Dicu des Juifs. 

Fischer 1 ecrivit alors : « La grande, mujorite dc l’ordrc 
magonniciuc n’admct pas le Christianisme, niais lc combat 
j uscju’aii couteau ; la preuve so trouve dans radmission des 
Juifs dans les loges. » 

En 1844, Disraeli mil dans la bouclic du Juif Sidonia les 
paroles suivantes 2 : <c Depuis quo votre societe cn Angle- 
terre a commence a £tre agitoc, ct que des associations 
puissantes nienaeent vos institutions, vous vo ycz The- 
breu, autrefois si loyal, toujours dans les rangs des 
nivclcurs ct des latitudinal res... Cette mystericuse diplo- 
matic rnssc, qui alarme tan l PEuropc oecidentalc, cst orga- 
nisec ct principalemenl cxeculcc pur des Juifs;... la formi- 
dable revolution qui se prepare actucllcincut cnAllemagnc, 
ct qui sera, cn eflct line secondc ct encore plus grande 
Reformation, sc dcveloppe cntic re in cut sous les auspices 
des Juifs. Dans le mi nistre des finances cn Russic, le eonite 
Cancrin, jc rcconnais lc fils d’un Juif lithuanien;... dans le 
minislrc espagnol, Seflor Mcndizabal, jc vois un Juif de 
l 1 Aragon;... dans le President du Consei I francais, inareclial 
Sou It, jc rcconnais le fils d'lui Juif francais;... dans le 
Minislrc prussicn, le conitc d’Arnim, jc vois un Juif. Vous 
voycz done, clicr Coningsby, le mondc est go u verne par 
Lout a fait d’autres persomiages que ne se I'imaginent cenx 
qui no sc Iron vent pas derrierc les coulisses. » 

L’hisloire ne manquerapas de raconter un jour que toutes 
les revolutions des derniers sieclcs out leur originc dans la 
scetc lnaeonuique, sous la direction supreme des Juifs. Ccux 
qui entrcnl dans la luge part ici pent, seicmmeiil ou incons- 
cicinmcnl, a la guerre de la Synagogue inoderne contre les 
Lrones el les autels de nos .pa tries. 

Pendant la revolution de 1848, dirigec par lc Grand- 
Orient de France, son Grand Maitre, le Juif Cremicux, devint 
minislrc dc la Justice. Get honiine fonda en 1860 V Alliance 

1. lievne maconniquc, jauvier 18'i8. 

2. Coningsby, VI, ch. xv. 
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hrailile Universelle et prod am a, avcc une eflVontorie incon- 
cevable, clans lcs Archives Israelitiques do 186 L, p. 651, 
cjue « cn la place dcs Cesars ct dcs Papes, va surgir un 
nouveau rovaumc, une nouvellc Jerusalem ». Et nos bons 
fra ncs-m aeons aux yeux ban dcs a i dent les Juifs dans leur 
« Grand CEuvre » cle batir ce nouveau « Temple de Salo- 
mon », ce nouveau Royaume cesaro-papiste des Kabba- 
listes ! 

9. Plaintes des frnnes-mneons sur In preponderance juive 

dans les loges. 

En 1862, un franc-niacon berlinois fit iniprimer, sur la 
preponderance des Juifs dans les loges, une fcuille dc huit 
pages, qu’ii communiqua sculement a des personnes compc- 
tentes. Sous lc titre : « Un signe des temps », il signala un 
caractere tres dangereux dans les elections bcrlinoiscs du 
28 avril et du 6 mai 1862. cc Un element, dit-il, est venu a 
la surface et a excrce line influence pernicieusc et dissol- 
vante dans toutes les directions : le Juif. Le Juif cst ii la 
t6te, par ses ecrits, par ses paroles et par ses actions; il est 
chef ct agent principal dans toutes les entrcpriscs rcvolu- 
tionnaircs, juscpic dans la construction des barricades. On 
l’a bien vu en 1848, a Berlin. Comment s’est-il Jait qu’ii 
Berlin non moins de 217 clecteurs speciaux juifs aient ete 
<flus, ct que dans deux districts aient 6te dins des Juifs a 
I’exclusion de tout chr6tien ? » 

Get etat dc clioses n'a fait qu’empirer depuis. Les Juifs 
sont la majority dans la corporation municipale; de sorte 
que Berlin a le droit d’etre nomm6 la capitalc dcs Juifs. 

« Dans la Presse, les Juifs parlent du « pcuple )> ou de 
la <c nation » corame s’il n’y avait que des Juifs, et qu’ii 
n’existat plus dc dilutions. L’explication dc cc fait est 
don nee par les francs-macons agitaleurs, dont Fr Lamar- 
tine a dit que les revolutions dc 1789, 1830, 1848, etc., ont 
ole soulcvees par la liguc maronnique ; aveu confirmd par 
le Fr Gamier Pages, ministre dc la Rtfpubliquc, qui, en 
1848, dcclara publiquement que « la revolution francaisc 
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do 1 848 etail lo iriomphe dess principes de la ligue macon - 
nifjae , quo la France avaiL rcru Finitiation maeonnique, que 
AO 000 inacons franca is avaient pro mis lour assistance pour 
achevcr Fceuvrc glorious? do Felablissemont de la Repu- 
blique dost in oc a <Hrc elublie dans tonic FEuropc ct sur 
Ionic la face de la terre a, 

Le comblc dc lout ccci cst le pouvoir politique et rcvolu- 
tioniiairc dcs Juils, scion los paroles dc J. Weil, chef dos 
mucous Juifs, dans un ocri l secret: « Nous exercons line 
influence puissantc sur les moiivcinents dc notre temps ct 
sur le. progrts de la civilisation vers la ripublicanisation de 
torn les peuples.}) Et un autre chef inaconnique,Ic Juif Louis 
Bocrne, dil,duns un liit'me cent secret : a D’unc main puis- 
sanlc, nous avons secouo les piliers sur lesqucls esl base 
l'ancien edifice, do mauicrc a les fa ire genii r. » 

Mcndizabal, encore un Juif, Tame dc la revolution portu- 
gaise cn 1820, eifcctua la prise d'Oporto ct de Lisbonnc, et, 
en 1838, ini porta, par son influence maeonnique sur la Junta, 
lu revolution en Kspagnc, o{ril devint premier Ministro. 

Lc Juif Mcndizabal promil, conunc ministre, dc rcstaurer 
les finances precaires dc FEspagne; mais dans un temps 
bicn court, le resultat de scs manipulations fut line aug- 
mentation terrible dc la dette nalionale, et line grande 
diminution dcs revenus, land is que lui ct scs amis avaient 
entnsse d’im menses fortunes. Pour ccttc accumulation dc 
lcurs richcsscs person nelles, ils out trouvd unc occasion 
magnifique dans la vente dc 900 institutions clirclicnucs, 
rcligieuses cl charitables, que les Cortes, sur la proposition 
dcs Juifs, avaient declarccs proprietes nationales . Les hiens 
ccclesiastiqucs fureut traites de la inline manifcre. La deri- 
sion impiulentc des sentiments rcligicux ct nationaux du 
pcuple alia jusqu’a cc point, que la maitressc dc Mcndizabal 
osu porter cn public un collier magnifique ayant, pen de 
temps nvant, servi d’orncmcnt a line statue dc la sainlc 
Yiergc Marie dans unc des cgliscs dc Madrid. 

Lc franc-macon berlinois continue : « Les dangers pour 
lc Irotic et pour Fautcl, dont les menace lc pouvoir des 
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Juifs dans la franc-mngonneric, sont niontes jusqu’au plus 
haut degre, ct il cst temps d’elever la voix con t re eux, 
comine viennent dc le faire les chefs dc la franc-maeonnerie 
alleman de, cn ecrivant : « Les Juifs out bien eompris que 
« Tart royal » (1’art dc devenir roi) 6tnit un moycn capital 
pour etablir solidenicnt leur propre regne 6sot6riquc... Le 
danger menace non seulcment la Mafonncrie, notre Ordre, 
mais les Etats cn general... Dans les loges, les Juifs trouvent 
maintes occasions pour pratiquer leur systemc bicn connu 
dc corruption, et dc mettre de la confusion dans un bon 
nombre d’affaires... Coinbien doit 6trc dangc reuse Pinllucncc 
dcs Juifs sur les affaires niaQonniques, lorsqu’on se souvient 
de la part active prise par ce peuple dans les crimes de la 
Revolution frnncaisc ct dc I’usurpation corse ; lorsqu’on con- 
sidferc la tenacite de la croyancc des Juifs en mi futur regne 
juif sur tout l’univcrs et Pinflucnce immense qu’exercc Por 
juif sur beaucoup de Miuistrcs d’Etat. Lc peuple juif forme 
une caste en opposition hostile a toute la race humaine, ct 
Ie « Dieu d’IsraOl » n’a qu’rus seul peuple elu, auqucl tons 
les autre s pcuples ont ete donne s comme « cscabeau ». 

« Considerez maintenant qu’entre les 17 millions d’ha- 
bitants dc la Prussc, les Juifs lie coniptent quo pour 600000; 
considerez avec quelle ardeur convulsive cette nation, dans 
sa viva cite orientale et irrepressible, travaille ii sc donner 
tous les moyens pouvant servir a revolutionner PE tat, a 
occnpcr par P argent m6mc les ctablissements d’ education 
superieure, et a monopoliser en sa faveur les postes du gou- 
vernement; considerez aussi Pinsurmontablc horreur de ces 
marchands d' argent pour tout ouvrage manuel; regardez 
enfin Poppressiou que souffrent nos artisans par Pusurc et 
la speculation des Juifs; — ct alors, demandez-vous a vous- 
i»£me quel doit tMre le poids des chafncs jetecs par eux sur 
ccux de nos compatriotcs qui mange nt leur pain a la sueui- 
dc leur front! 

« S’amalgamer avec la masse du peuple , leJuifs’y refuse; 
il ne le fait qu'nvec la classe noble : ils veulcnt devenir la 
noblesse (orientale) de PAllemagne. Ils pretciident doininer 
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stir nous coniine ministros, presidents, gonverneurs, offi- 
ciers, majors; jamais ils no voiulront so mettre an rang do 
1’ouvricr. 

(i II oxiste on Allemagne unc alliance secrete avee des 
formes nui?o uniques, placec sous des chefs in con mis, trn- 
vailhmt ton to (bis pour des fins non magonniques. Les 
niembres de colic alliance sont presque tons Juifs; ils tra- 
vaillent en degres et on syslcmes, avec des rites et des 
svniboles, chretiens seulemont en apparcncc. 

cr Xe dodaignoz pas noire avortissemont dans cc temps de 
danger! 11 lie s’agit pas de ridicules calomnics, auxquelles 
croit soul le people illettrc, mais d’uno fraude inoui’e et 
impudent e an plus haul degre, abusant des ehoses les plus 
saintes! (Les criminels lie so caehent plus dans les tenebres, 
ils se moniron t an grand jour comme nos frercs et se van- 
tent pid)li(|uemenl de la protection et dc la fraternity dcs 
princes a Demands. » 

C’est un mu?oii que nous avons entendu. II sc plaint 
anicronicnt que les Juifs Torment mie ma^ouueric dans la 
mayonncric, lout coniine la ma?onneric forme un Etat dans 
1’Etnt. 

« Ajoutez a ce qui a He dit, continue le mn$on borlinois, 
que les Juifs sont maintenant recus dans toutes les logos de 
Punivers, tandis qu’il v a dcs logos juives dans lcsqucllcs 
des chretiens no sont refus sous aueun prdtexte. A Loud res, 
oh sc trou vo lc vrai foyer dc la revolution, il y a deux loges 
juives dont aueun chrcticn 11 ’a jamais franchi le seuil. Ccst 
lit que se conceit trout cl de lh que parlcnt les fils dc toutes 
les revolutions. De lit, les autres loges sont dingoes. Lh sc 
trouvonl cc les su poricu rs secrets », de sortc que, presque 
tous les revolutionnaircs chretiens tie sont quo des poupdes 
avcugles entre les mains dcs Juifs. Coin se fait par le nioycn 
du secret. » 

cc Pendant la foire annuellc dc Leipzig, unc logo juivc esl 
en permanence. Ellc n’ouvre jamais sos porles it un ckretien, 
Aux logos juives de Francfort el de Ilambourg no sont 
admis quo des emissaires des autres logos. » 
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« La conference mayonnique do Bayreuth, cn 1873, se 
prononya en faveur de l’adniission des Juifs, inais la Grande 
Logo bcrlinoise « Los Trois Globes » coutinua ii faire dcs 
difficultes. Eli avril 1874, la question dc Tad miss ion dcs 
Juifs fut souniisc ii tous les Maitrcs niayons dc la depen- 
dancc dc ccttc Grande Logc. 1 390 Maitrcs mayons furent 
pour, ct 1 395 contrc lcur admission. » 

(f Le journal maconnique Bauhutte , du 6 join 1874, cst 
furieux contrc ccttc mnjoritc ct appcllc ses membres dcs 
Obscurantistes maconnique * . II ajoutc : « Ccttc exclusion 
ofliciclle d’une grande famillc mayonnique et d’hommes 
dignes cst une mesure dure ct peu fraterncllc, unc nega- 
tion dc Tidtfc fondamentale de l’art royal, line hcrcsic dans 
la franc-mayonncrio et un anachronism e. » 

« Quoique dc nos jours les fils d'lsraCl aient acces ii 
presque toutes les logos, ct que, sous peu, doivent tomber 
devaut eux les dernicres barriercs, ils sont asscz habiles 
pour unir les a vantages de la franc-maconncric avec ccux 
de lour propre race. La fin dc la franc-muyoiuicrie — Tcm- 
pirc du monde — est idcutiquo avec les aspirations dc la 
race dont lc Roi futur a recu ccttc promess c : « Tous les 
« rois de la terre l’adorcront ct toutes les nations Iui scront 
« soumisesL » 

Leur Messie n’est cependant pas unc person nc indivi- 
duclle, inais leur race, dominant par la franc-inn conn erie 
1’u ni vers cnticr. 

En Europe, ils gardent avec soin lc secret sur Texistence 
et le nombre de lours loges; mais cn Am6riquc, ils sont 
inoins reserves. Sous le nom de Bnal beritli (Fils dc V Al- 
liance), leur confederation maconnique trouve admission 
dans toutes les loges, premier avantage pour cux, auquel 
s’en ajoutc un second, cclui dc garder lours loges inacccs- 
sibles ii ccux qui nc sont pas Juifs. II y a muiutenant plus 
dc 210 loges juives en Amerique, La Ioge n° 1 fut fondec a 
New- York en 1843, et comptc plus dc 200 inenibres. II y a 


1. Pennine lxxi, v. II. 
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vingt nns, Ic n ombre ties Juifs aniericains mucous s’clevnil 
a 18 000. 

Carlile, line des plus grundes auloritcs maconniques, dit 
(p. 86) : « La nuifoiineric dc la Grande Logo cst actuelle- 
iiicut enlicrcment juive. » 

La Gazette de la Croix , 1’orgaiic principal des conserva- 
teurs prussiens, donna on 1875 (29 juin-3 juillct) unc s6rie 
d’articles demontrant que les principaux ministres des gou- 
verneniciits prussic n et allcmand, sans cxcepter lc prince 
de Bismarck, etaient coniplctcmcnt entre les mains des rois 
juifs de la Bourse, non sculeinent co aspirant avec eux, mais 
encore dupes par eux; ct que les banquiers juifs gouver- 
naient en rdalite el la Prusse ct rAllcniagne. Cola fit dire an 
Juif Gutzkow : « Les foudalcurs reels du nouvel empire 
allemaud sont les Juifs; les premiers guides dans toutes les 
sciences, dans la presse, dans la representation ct dans la 
politique, sont des Juifs. » 

En 1860, un livre lut ccril sur cc sujet par M. Stamm; il 
prouve que « lc rfeguc de la liberte universcllc sur la terre 
sera fondc par les Juifs. » Dans la inline anucc, M. Sammter 
publia dans lc Volksblatl prussicn unc longue lcttrc pour 
demon Lrcr que a les Juifs occupcront bientot la place dc la 
noblesse chretienne : la noblesse su ran nee doit perdre sa 
position ii cctte epoque dc luinicrc ct dc liberte univcrscllcs 
dont nous sommes bicn proebes. Nc comprenez-vous done 
pas, ccrivit-il, lc vrai sens de la promesse du Seigneur Dieu 
Sabaolh ii notre pferc Abraham, promesse qui s’accomplira 
sArcment, qii’iiu jour toutes les nations dc la terre scront 
ussujctlics a Israel? Croycz-vous quo Dieu entendait par la 
une monarchic universcllc avec des rois juifs? Oh non ! Dieu 
a disperse les Juifs sur toutc la surface du globe, afin qu’ils 
devinsscut un levain au milieu de toutes les races ct qu’enfin 
ils 6tendisscnt, coinine elus, leur domination sur dies. » 

II n’est pas probable que la terrible oppression subic par 
les nations chreticnucs de 175 u rope, qui sc voient appau- 
vries par rusure ct Tavaricc des Juifs, et sc plaigncnt de 
voir les richesscs nation ales accumulecs entre les mains des 
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grands banquicrs, sc con ten tent dc quclques sou I eve me nts 
antis e antiques. Les monarchies, dont les fondements nc 
sontpas encore entierement pulverises parlc maillot macon- 
nique ct dont les dynasties no sont pas encore reduites an 
niveau des maqons sans-culottcs, aux yeux Landes ct mix 
souliers abattus, se coaliscront contrc la sccte monstre et 
kriseront les rungs des anarchistcs. Carlile Iui-m6me, ec 
franc-macou enragtf, effrayd du sort dc Thumanite entre les 
mains des Juifs, dit : « Lorsquc les lcgislatcurs s’occupc- 
ront de nouveau des societes sccrfctcs, ils feront Lien dc ne 
pas admettre encore une exception en favour dc la franc- 
magonneric. » 

Lc privilege du secret est legalcmcnt accords aux magons 
en Auglctcrre, cn Allemagne, en France, et croyons-nous, 
dans tous les pays. Le fait que toutes les revolutions sortent 
du fond des arriere-logcs serait inexplicable , si nous ne 
savions pas que les ministeres dc tous les pays — la Bel- 
gique niomcntancment exceptcc — sont entre les mains des 
mngons diriges au fond par les Juifs. 

Ce quo nous avons dit seniblc suffire pour devoiler Fun 
de9 grands mysteres de la frunc-maeonneric. Quels en sont 
les directeurs secrets? Ce sont les Juifs. 

10, Les Presidents du Supreme Conseii du 33 c degre ne sont pas 

les vrais chefs. 

Mais entre les Juifs, quels sont done les chefs secrets dc 
la franc-maconnerie ? Ce ne sont surement pas les Souve - 
rains Grands Inspecteurs Geniraux du 33° degr6; lours 
noms sont imprimes, et ils sont cn si grand nombre! Ce ne 
sont pas non plus les Presidents da Suprdme Conseii ; car, 
dans Tinitiation ii ce 33° grade, ils parlent de leurs chefs : 
« Les princes et les prfctres, ne pouvant vainer e une institu- 
tion qui leur est hostile et qui leur est si redriu table, out 
eu, ii diverses dpoques, la perfidic de passer dans Ic camp 
ennemi, dc se fuirc inacoiis cnx-m6mcs ct d’iutrodnirc dans 
la niagonncrie cos usages, ccs formulas, ces titres, ccs 
ltfgendcs si absurdes qui devaient fausscr Fesprit dc Finsti- 
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Itilion, qui cn denat undent les tendances, et qni, a la place 
dcs doctrines lihA rales cl dcmocratiqtics, semblaient favo- 
riscr dcs prineipes religieux ot aristocrat iq nos. » 

a Nos chiefs, cn presence do cc danger, rossorrerent les 
liens des vrais monibres do cotto soeidle secrete par excel- 
lence qui ostia niaconncrie, et dcsinuit s’assurcr, sinon la 
protection, an nioins la tolerance dcs puissants do cc mondo, 
ils les laisscrent prendre part auxlravaux maconniqucs donl 
ils no lenr rcvelerent quo ce qu’ils voulaicnt bicn leur 
reveler. Voyant sans sourcillcr la niaconncrie transform^, 
en apparencc, on une socicte aussi insiguifiuutc que pos- 
sible, de bienfaisance et do cliarite, dont cos puissants de 
la ter re croyaicnL tenir le bant bout, nos chefs leur lais - 
.sc rent declarer que la Politique et la Religion etaient com - 
plhtement etrangcres a la rnaconnerie* . » 

II nous esl impossible de rclcvor ici tons les niensonges, 
toutc Thy poor i sic, 1’avcn mAine do faussctc, dont les braves 
Presidents accablcnt, dans eette declaration, ceux qu’ils 
no m me nt nos chefs; il nous sulfit, cn ce moment, dc faire 
reman pier qii’ils no disent pas : Nous 9 les chefs 9 niais : nos 
chefs 9 ce qui implique 1’avcu, quau dela dcs 33% au delddu 
President du Supreme Conseil , il y a encore d’a utres chefs : 
Jes vrais chefs inconnus. 

Qui sont-ils? Oil sont-Hs ces chefs? 

11. La soi-disant Saintc Trinitc, les vrais clicfs inconnus. 

Nous a vans devant nous le Temple dc Salomon, Carte 
generate de Vorganisme el du plan des travaux de V alliance 
revolutionnaire* par 1c docteur Edouard Emile Eckert, avo- 
cal (Prague, 1855). 

L ’explication qui I’accoinpagnc nous domic lino idee clairc 
de tout I’cnscniblc de la franc-niaconncric, — conibinaison 
dinboliqiicmcnl ingenictisc; — nous n’uvons ni le dAsir ni 
le devoir dc la reproduire ici. Nous en cnipniutons seulc- 
inent ce qui pout nous At re utile. 


1. Paul Kosen, Satan et 6’ i0 , p. 294. 
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Lc temple de Salomon cst bati sur mi tapis dc 16 carres 
oblongs qui s’appcllc Ic Vestibule. Lc temple consiste en 
14 pierres cubes, 9 qui ferment lc premier eta go, 4 le 
second, et X lc troisiemc. Chaque cube represente line loge 
oa line partic de T uni vers. Un des cubes iTcst pas visible, 
eta lit couvert par les quatre cubes du second etage. Tous 
les autres cubes lie sont visibles qu’aux trois quarts chacun, 
scul celui dc T etage superienr est entierement au jour. 

Cc dernier est lc sifcgc dc la lumicrc; lc cube central du 
premier etage qui est entierement cache est lc sifegc dcs 
tenebres, Voilii la representation du dualisme divin, de la 
doctrine kabbalistique. 

Nous passons sous silence le dderoissement graducl dc la 
lumi&re de TIntelligencc qui vient d’en haut, ct qui se perd 
tout ii fait dans le dernier cube representant la Matibre . 

Au centre du cube superieur setrouve YIIomme-Dieu , que 
nous reconnaissous de suite comme V Adam Kadmon , 
I 1 Homme archetype dc la Ivabbale. Son symbole cst lc Phinix. 
11 cst lc portcur de In double couronnc, dc Tempi rc mate- 
riel ou politique, ct dc Tempin' spirituel ou ecclcsiastique; 
com mo tel il est aussi represente par un Aigle a deux t6tcs 
couroiuiees d’linc sculc couronnc. Comme clief de V empire 
univcrscl politique, il s’appelle Em per ear du Monde; comme 
chef de Tempi re univcrscl ecclcsiastique, son noin cst Pa - 
triarehc du monde; comme chef dc toute activite virile dans 
tout Tun i vers, il s’appcllc Grand Architecte de UUnivern; 
comme chef dc 1’nctivitc du pouvoir gouvernant le monde, 
on lc nomine lc Grand Maitre; cnfln, comme unite person- 
ncllc dc tous ces atlributs, il porte lc nom dc Jdhovah. 

Cc qui doit nous etonner, e’est dc trouver Ics designations 
dc Patriarche, cT Em per ear du monde ct do Grand Mallre 
ii cote de cellos dc Jehovah et dc Grand Architecte de VU in- 
vent* 

Carlile nous apprend 1 que « lc sens primilif du mol Juif 
elait celui d homuic sage ct parfait par son dcvoucincnt ii la 


1. Manual of freemasonry, p. 177. 
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science. Le mol a la m Amo porlee cjue Jo nom tie Jehovah; 
litteralcment, cVst V Homme-Diet t , le Saint-E sprit on 
PE sprit inspire dc riioiiinie ». Comme tel, il est 1c Grand 
Architect c de VUnivers. C’csL un rare tomoignage en favour 
de c« que nous avons deja trouve. : P Homme primitif ou 
Adam Kadmon est Tide a 1 du Jttif 

II faul cepondanL disli nguer outre lc Jttif ideal qui csl 
idcntiqnc nvee Jehovah , el Ic Jttif incur ni dans ce momle. 
Co dernier esl le Grand M alive de la soviet e secrete par 
excellence ; il a pour assistants deux autres Juifs on csclavcs 
tics Juifs, Ic Patriarvhe et V Etnpeveur du monde . 

Ccs trois person n ages, le Grand Mattrc, le Patriarche et 
YEmpcrettVy coniposont ee qu’on appcllc, en blasphemant, la 
sainte Trinite . 

Encore nne fois, oil sunt done les clicfs de la franc- 
maconncric? 

11. Residence dcs Clicfs inconnus des Juifs 
cl dc la franc-mn^onncric. 

Lc 29 join 1869, ftte de saint Pierre, a eu lieu a J^eipzig 
un concilc jnif, Ires pvobablement en vne du eoneile du Va- 
tican, eonvoqiK 4 pour lc 8 decern bre dc la inline nnnec. A 
cetle reunion comparurcnt les grands rabbins dc Timpiie, 
dc Russie, d’AIIcmagnc, d’Anglctcrrc, dc France, desPavs- 
Bas, dc la Belgique, etc... Les Juifs orthodoxes et les 
reform 6s conslilnercnt deux fractions so tenant Pune et 
Paul re en equilibre. Et voiei la these commune aux nils ct 
aux autres, telle qu’ellc a etc fornmlec : « Le S vnode rccon- 
nait que le devcloppcmcnt ct la realisation des idecs mo- 
dernes constituent la plus sfirc garanlie pour lc present et 
pour Pavcnir du Judaisme ct de ses enfanlsL » 

Y a-t-il done unc solidaritc outre les Juifs de POecident 
et ecux de POrient, le grand rabbin de Turquic et ccux des 
pays chrtfticns? L’abbc Chabauty* nous Papprendra : « 11 

1. Auguste Koliliug, le Juif scion lc Talmud f edit, francaisc pat* 
A, Poutigny. Paris, 5a vine, 1889. 

2. Les Juifs nos mail res! Paris, Palmd, 1882. 
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est historiqnenient incontestable que, depuis lenr dispersion 
jusqu'au onziemc sioclc, les Juifs ont on un centre visible 
et comm d’ unite ct de direction L » Aprfcs la ruinc de Jeru- 
salem, cc centre se trouvu longtcmps, tan tot a Jnphne, tan tot 
iiTibdriade; il etait represente par les Patriarchies dc la 
Judee, qni jouissaient d’unc grande autorite. <c Ils deculaiont 
les cas de conscience et les affaires importantes dc la nation : 
ils dirigeaient les synagogues cmrnnc chefs superieurs ; ils 
Itablissaient des inipots ; ils avaient des officiers appclcs 
« apotres », qui portaient lours ordres anx Juifs des pro- 
vinces les plus rcculecs. Leurs richesses dcvinrentimmenscs. 
Ccs patriarches agissaient d’une manicrc ostensible on ca- 
chec, scion les dispositions des empereurs romains ii Tigard 
ties Juifs. » 

Au-dcssus dc ces Patriarches etaient les Princes dk la 
captivitk, qui residerent longtemps a Bnbylone 2 . 

« Les ecrivains juifs mettent nne grande difference entre 
les Patriarches de la Judee et les Princes de VexiL Les pre- 
miers, affirm cnt-ils, n’etaient quo les lieutenants des seconds. 
Les Princes dc la captivitc avaient la quality et Pautoritc 
nbsolue de chefs sn primes de toute la dispersion d lsraCl. 
D’apres la tradition des Docteurs, ils auraient etc institucs 
pour tenir la place des anciens Rois; et ils ont le droit 
d’cxercer leur Empire sur les Juifs dc tons les pays du 
monde. 

« Les Califes d’Orient, effrayes dc leur puissance, lour 
susciterent dc tcrribles persecutions, ct ii partir du onzifcme 
sieclc, rhistoire cesse dc faivc mention dc ces chefs d’ls- 
raCl. Dispam rcnt-ils completcmcut, oil transporterent-ils 
nilleurs 1c si6ge de leur puissance? Cette seconde liypothcsc 
est dc be silicon p la plus vraiscmblable, elant donnes les do- 
cuments suivants : 

I. Lfltro das Juifs d’Arlos h coux do Constuntinoplc. 

(( llononibles Juifs, Sulut ct grace. Vous devez savoir 

1. Theodore Reiuach Vaffirmo dans son Iiistoire des Israelites. 

2. Franck, la Kabbale y p. 270* 
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quo le Hoi do Franco, qui cst do nouveau niaitro du pays 
clc la Provonco, nous a obliges par cri public dc nous fain? 
chreticus ou do quitter son tcrritoirc. Et ccux d’Arlos, d’Aix 
ct do Marseille vculcnl prendre nos bions, incnacciit nos 
vies, ruinontnos synagogues ot nous eausent boaucoup d’en- 
unis; co qui nous rend ineertnins do cc c|iio nous devons 
fa ire pour la loi dc Moise. Voilii pourquoi nous vous prions 
de vouloir sagement nous mandcr ce epic nous devons fairc* 
Cbanior, Uabbin des Juifs d’Arlcs, le 13 Sal)alh 1489. » 

II. R£ponsu doa Juifs du Constniitinopio h ccux d 'Arles ©t de I’rovcncc. 

« Bicn aimes (Veres on Moise, nous avons rccu votre 
lettre dans luquellc vous nous faites connaftrc les anxiettfs 
et les in fortunes quo vous endurez. Nous cn avons ct<$ pc- 
netres d’unc aussi grande peine que vous-mOnies. 

« La vis des plus grands Rabbins ct Sa trapes dc notre 
loi est lc suivaiil : 

« Vous dites quo le roi dc France vous oblige a vous 
fairc chreticus : faitcs-lc, puisque vous no pouvez fa ire au- 
I re incut, maisque la loi dc Moise sc conserve dans votre 
caiur. 

« Vous diles qu'on vent prendre vos biens; faites vos 
on fa lit s in a reha nils, a (in quo par le luoyeu du trade ils de- 
pouillcnt les chreticus des lours. 

« Vous dites qu’on atlente a voire vie : faites vos cnfanls 
medeeins et apothicaircs, a (in qn’ils detruisent eelle lies 
chreticus, sans erainte de pun i lion. 

« Vous dites qu’ils detruisent vos synagogues : faites vos 
enfants chanoines ct clercs, adn qifils detruisent lour Eglise. 

« Vous dites qu’on vous fail d’aulrcs vexations : faites 
vos enfants avocals, notaires el gens qui soient iTordinairc 
appliques aux affaires publiques; et par ce nioyeu vow 
dominorez les chreticus, gagnerez lours lerres ct vous vous 
vcngcrcz d’eux. 

« Ne vous eoarlez pas dc cot ordro quo nous vous don- 
no ns, pa roe quo vous verrez par experience que, d’abaisses 
quo vous etes, vous arriverez an faitc de la puissance. 
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« V. S. S. V- E. F. Prince des Juifs do Constantinople, 
Ic 21 de Casleu 1489. » 

L’abbe Chabauty a parfaitement demontre I’uuthenticite 
ct la portae de ces documents. « C’etait, dit-il, tine ligne 
dc conduitc politique ct socialc, (pie demandaient ct qu’en 
cflfet ont rccu les Juifs cspagnols ct provcncaux. Dfcs lors, 
on s’cxpliquc parfaitement pourquoi, laissant dc cote leurs 
docteurs ct Rabbins des contrees voisincs et mftmc de chez 
cux, ils s’adrcsscnt aillcurs, fort loin> a Constantinople, 
parce quo, cl cc doit £tre pour nous maintenaut do toutc 
evidence, daus ccttc villc residait leur Chef supreme, non 
sculenicnt rcligicux, mais aussi politique; la ctait la tctc 
dc la nation. » 

La ligne dc conduitc quo cc prince dc Constantinople 
traqait aux Juifs provcncaux a 6tc ndmirablcmcnt tenue 
jusqu’a nos jours. L’abbe Chabauty a prouve que les Juifs 
obeissciil aujourd’hui, commc par lc passe, a un chef oc- 
culte, mais unique. Cc Chef cxistc; il a la inline puissance 
qu’au moycn age, ct il liienc la nation par les im'mes voies L 

Pouvons-uous dire que Ic rapprochement que nous avons 
fail est concluant, et que le Chef inconnu des Juifs cst aussi 
Ic Chef inconnu dc la franc-maconiieric? S’il nVslpas con- 
cluant, il cst au moins tres vraiscmblablc ct aple a diriger 
ccux qui ont tout int<h*£t a trouver les premiers coupablcs dc 
la liguc antichretienne et antisocial c. 

13. Residence des Chefs supremos de la franc-ma9<>nncrie. 

Adolphe Ricoux 1 2 a etc assez heureux pour mettre la main 
Bur lc « Recueil des Instructions » du Chef dogmatique des 
francs-ma^ons. Il cn apportc un document dc la plus haute 
importance, la Icttrc cncycliquc du Chef dogmatique ou 
Souverain Pontifc des francs-macons. « La frail c-ma<jonncrie 
univcrsellc, dit rautcur (p. 64), a, coniine dernier sommet 
dc son organisation internationalc, un Directoivc suprdme , 

1. Henri Desportes, le Mystere du sang , p. 335 seq. 

2. Inexistence des loges dc femmes . Paris, Tequi, 1891. 

14 
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clout lcs mcinbrcs, an nombrc dc sept , sont pris a tour dc 
rdlr dans lcs Su primes Con soils, Grands-Orients ct Gran- 
ules Loges des divers pays, ct fonctionncnt pendant six mois 
settlement.... Le sibge du Directoire suprSme est a Berlin . 

« Par con Ire, quatre chefs dc Grands Centres directenrs 
sont installers cn permanence ad vitam , relevant direcicment 
du Directeur Supreme, ct ccntraltsant, pour les lui trans- 
nicttre, les communications importantes. Cos quatre grands 
Centres directenrs sont : it Naples , pour l’Europc; it Cal- 
cutta u pour 1 ’Asic ct l’Afrique; a Washington, pour l’Amc- 
riejue du Nord, et a Montevideo, pour I’Ainerique du Slid. 

« Enfin, en dehors des quatre grands Centres dircctcurs, 
sont deux personnages, avail t chaciin line mission speciale ; 
le Chef d'action politique , parlieulicrcment charge dc la 
surveillance du Vatican, pour preeipitcr les evencmcnts 
contrc la Papautc, dcs qu’il en rccevrait 1 ’ordrc du Direc- 
toire. supreme; cc chef d’action reside a Rome (e’est actucl- 
lement le fr. Lemmi); et Ic Grand Depositairc des traditions 
sacrees, qui est en quclquc sortc 1 c Grand Lama dc la secte, 
Ic Chef dogmatique, l’untipapc secret, et qui est connu des 
Chefs dcs Supr£mcs Con soils, Grandes Loges et Grands- 
Orients, sous le titre du Souverain Pontife de la Franc-Ma- 
.^onnerie universelle, rcsidant ii Charleston. C’etait Albert 
Pike, qui vient dc monrir. » On dit qu’Albert Mackey est 
son successeur. 

Les sept Mcmbrcs du Directoire Supreme et lcs quatre 
Grands Centres Directenrs ropr^sentent encore le fameux 
nombrc onze. Cc sont probablcmcnt le President du Direc- 
toire Supreme, le Chef d’ Action politique (Empcreur) ct lc 
Chef dognialiquc (Pontife) qui forment la Saintc Trinite 
donl nous nvons parle. Avec cnx, lc nombre mystique 
monte ii treizc. 

Get ouvrage traite du nombrc kahbalistiquc onze . On 
verra un jour 1111 ouvrage sur lc nombrc satanique treize . 
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LUCIFER DANS LA FRANC-MAQONNERIE 

1. La Kabbale, source principnle de la magic noire. 

Dans son expose de la Kabbale, M. Franck nous fait 
connaUrc les figures sous lcsqucllcs on a cssaye de repre- 
sentor les Sephiroth. « 11 y en a, dit-il, trois principles, 
dont deux au moins sorit eonsaerees par lc Zohar . L’unc 
nous montre les Sephiroth sous la forme dc dix cercles 
conccntriques, oil plu tot dc netif cercles traces autour d’un 
point qui est leur centre commun. L’autrc nous les presente 
sous l’imagc du corps humain. La couronne , e’est la t6te; 
la sagesse , le cervcau; 1’ intelligence , lc coeur; le tronc et la 
poitrinc, en un mot, la ligne du milieu, estle symbole dc la 
Beauti ; les bras celui dc la Grace et dc la Justice; les parties 
infericures du corps expriment les attributs qui restent. » 

(Yoyez la planche B.) 

« C’est sur ces rapports tout a fait arbitrages, pousses a 
lour derniere exageration dans les Tikounim (les supple- 
ments du Zohar), quo se fondent on grande partie laKabbalc 
pratique et la pretention de gu6rir, par les diflercuts noms 
de Dieu, les maladies cjui peuvent atteindre les diverses 
parties de notre corps 1 . » 

Le in6me auteur dit (p. 273) : « Si Ton trouve dans le 
judaisme des traces de la plus sombre superstition, il faut 
surtout en chercher la cause dans l’effroi qu’il inspire par 
sa dcmonologic. Telle est, en effet, la puissance qu’il aban- 
donne aux esprits malfaisants, que Thommc, ii toils les 
instants dc son existence, peut se croirc entoure dc ces 
ennemis invisibles, non moins acharnds a la perte dc son 
corps qu’h cello de son ame. II n’est pas encore ne que drijii 


1. Franck, la Kabbalc , p. 151. 



212 


LUCIFER IIAXS LA FllAXC-MACOXXERIE 

* 


ils Falteudent pres do son bcrccau, pour le clispuLer ii Dieu 
ct a lu tcndrcsse d’une mere; it peine a-t-il ouvert les yeux 
sur ce monde, qtv’ils viennent assaillir sa t<Hc de tnillo perils, 
ct sa pen see de millc visions inipurcs. Enlin, malheur a lui, 
s’il nc resisLc pas toujonrs! car, avant <pie la vie ait com- 
pletenicnt abandonin'; son corps, ils viendront s’emparer dc 
leur proie. » 

Eli effet, encore de nos jours, nous souimes cn presence 
d’uno foulc dc livres populaircs, plcins de superstitions, de 
conjurations, dc secrets occultes, dc rcnicdes liiagiques, de 
prieres blasphematoires et de dessins kabbalisqucs L Quoi- 
qu’il paraissc ridicule dc faire ineiition dc cos livres, ar- 
rn elute des mains de personnes superstiticuses appartenant 
au bas pen pic, il n’csl liullcuiciit superflu de rcniarqiier qne 
dans ces livres on trouve line quautite dc figures kabbalisti- 
ques rappel ant ccrtaines decorations maconniqucs, ct cx- 
priinant la doctrine dc la Kabbale juivc ; par cxemplc, les 
deux triangles entrelaces, l’Etoilc llamboyante, la simple, 
double, Lriple et quadruple lettre lau dont nous avous deja 
expliquri la signification immonde. En outre, on y trouve 
dans les evocations des csprils, un grand nombre dc mots 
hdbreux, les nidmcs expressions ct exclamations que Leo 
Taxil 1 2 cite du Ritual des evocations , second volume du i l/a- 
nuel cabalistique, pur lo Fr.\ Cons tan l 30 c , p. 230. Les 
texlcs de ces evocations contieuncnt principalcmcnt 1c nom 
dc Dieu sous diverses formes; par cxemplc : El ati, Dieu 
vicnL; EyA pour E/teye, je suis ; J &-J e~J e — hau-hau-hau — 
vah-vah-vah* trois fois lc nom de Jehovah par syllabcs; 
Khavajolhy Khava foth, Khavajoth , des Eves, des lives, des 
Eves, etc.... 

Ce rapprochement con firmc T’opinion de prcs<pic tons les 
auteurs qui out iraitc dc la uiagie diabolique, quo toutes les 
branches ct pratiques dc la sorcelleric doivenL leur originc 

1. Les Secrets du Petit Albert t — • du Grand Albert , d* Agrippa , 
— du Grand Etteila , — » du Dragon rouge , — • du Grimoire du pape 
Ilonorius , — de la Magie rouge , eLc. 

2. Les Ere res n, p. 284. 
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a la Kabbale jnive. L’adoration do I’Etoilc flanibovantc, du 
Baphomet, et « les fovnuilcs ecritcs en caraeteres hicrogly- 
pliiques » pour revocation dcs demons, dont on doit se 
gardcr « d’abnser 4 », sont des indices suffisants cjuo la 
fra nc-m a conn eric, dans certains grades do scs arriere-loges, 
se livre onvertement aux pratiques do la magic diabolique. 

2. La Ivabbnle conduisant les francs-macons dircctement 

a la demonolatrie. 

L’histoirc d’Eblis, les mysteres renouvelcs des Ophites, 
les pratiques et evocations cabalistiques, la doctrine du 
Dnalisnie, du principc du Bien et du Mai, la falsification 
de la notion du Bien et du Mai, rcnsemble de la maconnerie 
kabbalistiquc, surtout sa guerre acharnec contre la revelation 
divine, 1c surnaturel et le christianisme, sont autant de 
preuves quo la franc-maconncrie est une secte vraiment sa- 
tanique, dans tout le sens du mot. 

Nousne scrons done pas etonnes de trouver dans certaines 
loges des signes indubitables d’une communication directe 
entre elles et Satan. Cette communication est hors de doute 
lorsque certains effets ne peuvent 6tre attribues ni a la na- 
ture inintelligcntc, ni aux hommes, ni aux bons anges, ni 
a Dieu, mais uniquciuent h des esprits intelli gents el per- 
vers. 

II n’v a pas a discutcr line these aussi evidente que cclle 
quo nous venons d’en oncer. II nous suffira de citer des 
faits bien constates. D’ailleurs, dans le 24°degrc de Prince 
du Tabernacle , le Chevalier d'Eloqucnce assure le rtteipicn- 
daire que, si Salomon, pour avoir change de culte dans sa 
vicillcssc, a perdu la communication qu’il avait avec Adonai' 
(le manvais principe des sectcs kabbalistiqucs), il a acquis 
des cc moment une science extraordinaire dans la Kabbale, 
est devenu 1’autcur des livres secrets de magic les plus 
admirablcs, et a pu se mettro en communication cons- 
tanteavec les Esprits du Feu (du bon principc dcs sectcs 2 ). 

1. Rituel sacrc, p. 46. 

2. Leo Tnxil, les Freres n, p. 244. 
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Le Prince du Tabernacle ctait deja prepare a line tello 
revelation maoonnique puisqu’il avail deja adore, dans le 
20® dogre, do Grand Patriarche , FKloilc cjui brillait dans 
lin nuage d’or, et qu’on lui avait dil cMrc YEloile du Matin , 
autrement nominee Lucifer ; el lc President l’avait deja 
exhorte : « Soycz coniine I’Etoilc do Matin, qui annonce la 
venue du jour; allez porter an monde la lumierc; au nom 
sacra do Lucifer , deraeinez PobscurantismeM » 

Nos lcclcurs savent epic pour pouvoir detourncr de la 
verite les esprits de leurs adeples, les Juifs kabbalistiqucs 
onl eu soin de changer la valour dcs mots : 

Dicu est Satan, Satan est Dieu ; 

Lc Bien est le Mai, lc Mai est lc Bicn ; 

La Verlu est lc Vice, lc Vice est la Ycrtu ; 

La Verite est lc Mensongc, lc Mensongc est la Verite; 

La Lumierc csl les Tcnfcbrcs, les Tenebrcs sont la Lu- 
mifero ; 

La Revelation est I’Obscurantisnic, rObseimuitismc est la 
Revelation ; 

La Religion est la Superstition, la Superstition est la 
Religion, etc... 

On trou ve ce rciivcrsemenl fait avec line cflrontcric 
incroyablc dans riniprecation sacrilege redigee parlc Fr 
Proudhon : « O Adorno, Dicu maudit, lc premier devoir de 
rhomme intelligent et libre est dc lc ehasscr de son esprit 
et de sa conscience... Esprit men ten r, Dicu imbecile, ton 
regno est (ini; cherchc par mi les biMes d’autres viclimcs... 
Pore elcrncl, Adonai ou Jehovah... pourcpioi nous trompes- 
tn ?. . . Les fautes dont les ineptes to demandent la remise, 
e’est toi qui les lour fais commoltrc ;.. . le maudit qui nous 
assiegc, lc vrai Satan, e’est toil... Ton nom... dcsormais 
vouc au mepris ct a l’anathcmo, sera eon spue 1 parmi les 
liommcs; car Dicu, e’est sottisc ct lficlictc; Dicu, e’est hy- 
pocrisic ct mensongc; Dicu, e’est tyrannic ct miserc; Dicu, 
e’est lc mail ! » — « Viens, Satan, vieus, lc ealoninie dcs pritres 


1. Leo Taxil, les Freres •*., II» p. 237. 
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rt dcs rois, que jc t’cmbrassc, que jc tc serrc sur ma poi- 
trine. II y a longtemps que jc to connais ct que tu me 
connais ausssi. Tes oeuvres, 6 le beni dc moil cuuir, lie sont 
pas toujours ni belles ni bonnes; mais dies seules donnent 
an sens a I’univcrs, et I’emp^clicnt dYtrc absurdc. Toi scul 
aninics ct fecondcs lc travail; tu ennoblisla richessc; tu sers 
d’csscncc a l’autoritd, tu mpts lc sccau ii In vertu. » 

Lcs rcductcurs du journal FAtco, imprime a Livourne, lc 
declarcnt ouvertement : « Satan cst notre chef; e’est lc 
genie dc la restaurntion humaine, la force vengcresse dc la 
raison. » 

La iu6nic exaltation ferocc ct mystique sc trouve dans une 
declamation du Fr. Seraffina : « Salucz le genic reno- 
vatcur! Votis tous qui souflfrez, Icvez haut les fronts, mes 
freres, car il arrive, lui, Satan lc Grand! » 

Lc Grand Maitrc Lcmmi cn dira autant : « Vers toi, cfFre- 
nes, s’en vont mes vers ; jc t’invoqne, 6 Satan, roi du ban- 
quet!... Je tc saluc, Satan, 6 rebellion, 6 force invisible dc 
la raison ! Que vers* toi montent les veeux et Tcncens sacre! 
Satan, tu as vaincu lc Jehovah des pr6tres* ! » 

Albert Pike, le Souverain Pontile dcs franes-macons, a 
bien protestc contre Tadoration dc Satan; mais il a preco- 
nise cclle de Lucifer , commc si cclui-ci nVtait pas le m&mc 
personnage! Il blame les Freres adorateurs dc Satan, ctdit: 
« Ccs freres, mils par line ldgitimc haine contre lc Dicu des 
Pr£Lrcs, glorilicnt son adversaire sous lc noin dc Satan, ct 
cn Ini conscrvant la situation et lc role d’un angc dcchu, 
rcvoltc. Il y a lii unc heresie manifesto. Lc mot dc Satan, 
ayantete invente par l’imposture saccrdotale et s’appliquant 
ii un tore surnaturcl, subalterne'ou diublc, cc mot n’a pas 
lieu d'etre prononed dans la franc-maeonnerie. 

« Existc-t-il un diable? — Les prtores disent : oui. — 
Nous r6pondons : non. 

« La legende saccrdotale est nil infanic mensongc, ct nos 
fr&rcs qui glorifient Satan n’aboutissent en realitd qu’a 


i. Paul Rosen, VEnnemi social , p. 319. 
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consacrer Fin posture ct a nous nil ire maladroitement dans 
Fopinion dc la mulliUidc ignornnlc. 

« C’csl poimjuoi nous con dam non s dc la facon la plus 
formcllc la doctrine du Salanismc, qui cst line divagation 
dc nature h fairo le jcu dos prfares. Les francs-macons sata- 
nistes domical, sans s'en douter, dcs armes contrc la franc- 
magonnerio. 

« La religion magonnique doit faro, par nous tons, 
initios dcs hauls grades, maintenue dans la pure to do la doc- 
trine Inciferionnc. Car le Diet! Lucifer dc la theurgic rao- 
dernc n’est pas le demon Satan de la vicillc goGtic. Nous 
sommes Rolhenrgistcs Optimates, et non praticicns dc la 
magic noire. 

« La magic a etc enfant 6c par Adonai, cnlomniateur de 
Lucifer. 

« Si Lucifer n’etait point Dicu, Adonai ct scs prfarcs le 
calomnicraienl-ils? 

« Oui, Lucifer cst Dicu ; ct malhcur easement Adonai Vest 
aussi,.. Till realite sciontifique du dnalisme diem cst demon- 
tr6e par les phenomenes dc la polarile et par la loi univer- 
sclle dcs sympathies ct dcs antipathies. C'cst pourquoi les 
disciples intclligents de Zo roast re, a in si qu’npres cux les 
Gnostiques, les Manichcens, les Tcmplicrs, out admis, 
conime sonic conception mctaphysiqnc logique, le systtme 
dcs deux principes dieins sc combat lant dc tou to eternity, 
et Foil nc pent croirc Fun inferieur ii Fautre on puissance. 

« Done la doctrine du Satanisme est nnc lieresic; ct la 
vraio ct pure religion philosophiqnc, e’est la croyancc cn 
Lucifer , egal d' Adonai, mais Lucifer Dieu de Lumihrc et 
Dicu du Men , lutlant pour Fliumnmlri contrc Adonai, Dieu 
dcs Tenebres ct Dieu du mat . » 

Lc premier serment quo prfac le recipicndairc an grade 
dc Kadosch, 30® dcgr6, sc prfac : « cn presence dc Dicu, 
noire pore 1 ». Or cc Dicu cst YAngc de la Lumiere , lc 
Grand Architectc de VUnivers , dont cst dcsccndu, par Eve, 


1. Leo Taxil, II, p. 259. 
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Cain avec sa race qui sc continue, par Ilirani, dans les 
francs-m aeons. 

L’enfer, scion les fables maconniques, no doit Mrc qu’un 
vrai Paradis. II cst point commotcl dans la Chamhre Infer - 
nale, dans laqucllc on introduit Ic rceipiondairc an grade dc 
Rose-Croix . « lei les demons et les damnes, quoique au 
milieu des flammes, n’ont jiullomcnt Fair dc souflrir : ton* 
an contrnire, ils paraissent radieux. Tous les maudits dc la 
Bible, Cain, Chanann, Moab et autres, out des mines dc 
pa triarches et rayon nent dc gloirc. Hiram, rcconnaissablc 
h ses insignes maconniques et a sa branchc d’acacia qu*il 
tient ii la main commc une palmc de martyr, rccoit line 
couronnc d’or qu’Eblis, l’Ange dc Lumifere, Satan, depose 
sur son front 1 . » 

Toil Les ecs idecs demoniaques sont pr6par6cs d£jii au 
3 e degrd, dans Pcxplication philosophiquc dc lu lrigende 
d’Hiram, que quelques Maitres nouvcllcmcnt initios choi- 
sissent commc lfi Icur : <c Nous sommes les soldats dc la 
science, nous conibattons la Superstition. Enfants d’Hiram, 
de Clianaan, dc Tubalcain, dc Lamech, dc Cain ct do 1’Angc 
dc Lumiere, fils dc ccliii a qui les ancicns rendaient un 
culte cn adorant lc Soleil , nous avons line grande mission 
a remplir,... nous avons a abaisser l’orgueil de hi tyrannic 
dternclle,nous avons a prendre unc tichitantc revanche;... lc 
moment n’est pcut-Atre pas loin ou Eblis sera, venge des 
iniquites d f Adonai 2 ! » 

Dc la il cst permis de conclure que le mot sacrc des Che- 
valiers Kadosch ou Tcmplicrs au 30° degre : Nekam 
Adonal — « Vengeance, Adonai! » est bien unc vengeance 
a prendre sur Adonai*, le Seigneur Dicu dc la Bible, lui 
qui cst nomine par tous les homines raisonnables Dieu, lc 
Crlatcur tout-puissant du cicl ct de la terre. 

Hiram, sous cc rapport, cst evidemment lc substitut de 
Satan. Nous n’avons qu’ii lire lc recit de la legendc ma$on- 


1. Leo Taxil, II, p. 201. 

2. Leo Taxil, les fr'rbres II, p. 135. 
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niquc, fail par « lc Tres-Respcctablc » dr la logo au reci- 
picndairo du 3° dcgrc, oil il point la figure d’Hiram : « Hi- 
ram : quel ctait cot lionmio?... d’oii vcnait-il? Son passe 
ctait tin mysterc. Envoye an roi Salomon par lo roi des 
Tyricns, adoraLeurs do Moloch, cc personnagc aussi elrange 
quo sublime avait su, dfrs son arrivee, s’iniposer a tous. 
Son genie audaeieux lo placait au-dessus des autros homines 
son espi'it echappait a Vhumanite , chncun s’inclinait dcvant 
la volonle ct la mystericuse influence do cclui qu’on nommait 
lo Maitre. La bonte ct la tiiistessk elaiont pcintcs sur son 
visage assornbri, ct son large front rcfletait a la fois V Esprit 
de Lumierc ot lo Genic des Tenebres ... Salomon roconmil 
on Ini rcxistonce d’un pouvoir superieur au sicn, pouvoir 
auquol 1’sivcnir, donL il avait la prescience, rescrvait pont- 
Atre tine sou vc rain etc plus grande qne la sienne ct plus 
universollc... Yoilii lc souvenir do celui que nous appelonte 
Notre Maitre L » 

Ajontoz a cos declarations plus on moitis voilces celle du 
Lieutenant Grand Gommandeur du 33° deirre : « Le mot do 

o 


Maitre, IVmblemc de la regeneration de la Nature, vous- 
cstrevele coniine clant aussi lc noni de la Cause Premiere 1 2 , a 


«J. Apparitions rlc Salmi dans les logos. 

Lc tableau fait par l'auLoritc maconuiquc s'accordc parfaL 
tement avec la forme sous laquelle Satan a souvent apparu 
uux youx des iiommes. Co n’est pas ici le lieu de traitor 
cctle question importantc; qu’il nous suHise dc repeter, 
pour lc benefice de coux qui no les out pas encore lus, trois- 
incidonls qui out couru les jouruaux,il n’ya pas longtcmps. 
Le plus recent fut raconte par le Blackwood Magazine ct 
reproduit par lc Pall Mall Gazelle , sous lc litre de : Unc appa- 
rition aulhentique de Satan. Le voici : 

« Sous le titre « A at Dia bolus , aal Nihil > bisloirc veri- 
« dique d’uue hallucination, » le Blackwood racontc comment 


1. Leo Taxil, p. 88. 

2. Paul lluscn, p. 268. 
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quclques spirites tic Paris cvoqucrcnl 1c diuble. L’suitcur 
du rccit Ic domic com me « Phistoirc voridique d’une entre- 
vuc avec lc diable, c£iii cut lien ii Paris, il v a quclqucs 
annecs; — un rccit veridique dans cliacun dc scs details, 
commc on pent facilement s’en convaincrc cn s’adrcssant 
aux person nes qui out etc temoins du fait ct qui existent 
encore ». II dit : « Nous no pouvons trouver la clef du mys- 
tferc, car nous nc crovons a aucunc ties doctrines dcs spi- 
rites; mais qu’iino apparition semblable ii cello quo nous 
avons racontee ait eu lieu do la nianierc ct dans les circons- 
tances rapport^cs, e’est la uu fait; et nous laissons a dc plus 
profonds psychologies que nous le so in dc donner a cc 
mystfere line explication sat isfai santo. 

« Les prin cipa les person nes dont on ait cite les noms 
sont un prince russc, Pomerantseff, ct un prfltre fran?ais, 
l*abb^ Girod, qui tournait cn derision toutc la theoric dcs 
apparitions. A un diner chcz lc due dc Frontignan, la conver- 
sation £tant venue a tomber sur le spiritisme, lc due atlirma 
avoir vu PEsprit dc 1’ Amour. L’abbc, qui se niontrait seep- 
tiquc, venait dc pron oncer nil grand sermon oil il demon- 
trait Pcxistencc cPun demon individual; il se moqua du due, 
qiiand le prince declara quo Paffirmutioii du due ne devait 
pas ctonner, attendu que, lui, lo prince, connnissait le 
(liable pour Pavoir vu. « Jc vous dis, repeta-t-il, que je Pai 
vu, le dien du mal, lc prince dc la desolation; el, qui plus 
est, je puis vous Ic fairc voir. » L’abbc s’y refusa tPabord ; 
mais, dans la suite, tourmentc par Poffre, il acccpta. 

« Les dispositions furent prises; ct, lc mfaic soir, l’abbe 
Girod, ainsi qu’il etait convenu, devait, a nenf lieurcs et 
demic, se trouver cn presence du prince dcs tenebres. Et 
cola cn jnnvier, oil plcin Paris, dans la capitalc du mondc 
civilise 1 , dans la villc-lumibrc ! 

« A neuf heures ct demie, Pomerantseff arriva. Il etait cn 
tenue de soiree, mais nc portait aucunc decoration; il etait 
d’unc pfdcur de mort. Ils entrerent dans la voiturc, ct Ic 
cochcr, qui sans doute avait deja 6t 6 instruit du lieu dc 
Icur destination, Iacha inunediatemciit la bride a scs che- 
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vaux. Pomorantsoff fit tombcr los portifcres, et, tirant do sa 
pocbc mi mouchoir dc soio, il le plia trniiqiiillcment on uno 
etroitc bandc. 

« — II mo fan t veins bander los youx, mon chcr, dit-il 
« tranquil lomont. 

cc — Diablo! oxclama Pnbbe, qui ctait tout ncrvonx.Yoilit 
« qui n’est gucrc agreable; j’ainio a voir oil je vais. » 

La voiturc roulait tou jours. 

<c — Sommos-nous an moment d’arriver? domanda Pabbri 
« Girod. 

c< — Nous 11c somnios pus bion loin, » rtfpomlit Pomcrant- 
« self, d’une voix qui parnl sopnloralo. a Girod. 

« Enfin, aprds une course (Pune demi-heure environ, 

PonieraiilsefT (lit it haute voix :« Nnusvsommes! » La voiturc 

* 

tourna et Public entendil le bruit dos sabots ferrtfs sur le 
pave d’une enur. La voiture s’arnMa. Pome ran tselT ouvrit 
lui-in^mo la portiere, el aidu le prtHre a dcscendre. cc II y n 
cc cinq marches, dit-il, prenez garde. » 

« Us traverserent une emir, monlerent nil escalicr, tra- 
verserent un vestibule. Pomerantsefi' ouvrit une portc el la 
forma a clef. I Is inarch erent encore. Une autre porte fut 
ouverte, puis fcrm< ; c it clef; ct sur cette portc Pnbbe enten- 
dit le froissement d’un epais ridenu. PomcrantscIF prit lc 
hras de Pabbo, lui fit fairo quelquos pas et lui dit douce- 
ment : 

— « Rcstcz debout oil vous cMcs, no failes pas dc bruit. Je 
« eonipte sur votre lionnour : vous nVnlevorcz pas le mou- 
« choir do vosyeux jusqu’u cc quo vonsVntendiez tics voix. » 

« I/ablio sc croisa les liras et rcsla silcncieux. II entendit 
PomcrautsefT nut roll or, et soudainement tout bruit cessa. 

« Le malheurcux prfarc devina que Pappar lenient oil il sc 
trouvait n’elnit pas ohsciir; ear bicn qu'il no put ricn voir, 
ayant les youx bandes, il out In sensation d’&trc environnd 
d’une forte lumifcrc : il sentait com me une carcsse de dart 6 
sur ses joues et scs mains. 

« Tout a coup, un bruit insolitc fit courir un frisson de 
terreur dans tout son Aire : e’etait comme Ic fremisscincnt 
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d’une chair nuc sur Ie plancher circ; et avail t qu’il cfit pu 
entitrcmcnt sc remcttre do ce premier effroi, il entendit 
la voix dc plusicurs homines qui semblaienl plunges dans 
quelque horrible extase ; ces voix disaicnl : 

« Pure ct crdatcur de tout peche ct de tout crime; prince 
« et roi dc toutc angoisse et dc toutc dcscsperancc, vicns a 
« nous, nous t’implorons! » 

« L’abbe, fou de terreur, arracha le mouchoir qui lui cou- 
vrait les yeux. II se vit dans un grand salon, nicublc a Pan- 
demic mode ct dont les pavois etaient de ch6ne. L’apparte- 
ment ctait ^clairc; la Iumifcrc ruissclait d’inuombrablcs 
oierges lixes dans des chandeliers. Cette lumierc, naturcl- 
lement douce, 1 paraissait crucllc cn raison de son intensity , 

« 11 vit tout coin comme un eclair, car. a peine ses yeux 
furent-ils libres que sou attention fut attirec devant lui par 
un groupe d’hommes. 

« Douzc hommes — et parmi cux Pomcrantseff — de tous 
ages, depuis vingt-cinq ans jusqu’ii cinquantc-cinq, tous en 
tcuuc de soiree, ct tous, autant qu’il en put juger a ce mo- 
ment, paraissant appartenir an meillcur monde, etaient 
prosterncs .sur le plancher, les mains unics. 

« Ils embrassaient le pluncher. Lours faces, ilium in cos 
d'unc infernal e extase, etaient a mo i tie con Ira c tecs, comme 
s’ils souffraient, a moitie souriantes, comiuc s’ils nageaient 
dans la joic d’un triomphe. 

« Instincti vcment Pabbe clicrcha des yeux Pomcrantseff. 
II ctait le dernier h gauche. Tandis que de la main gauche 
il tenait ccllc dc son voisin, dc la droite, il carcssait nerveu- 
semerit lc plancher cire, comme s’il cherchait a ranimer. Sa 
figure ctait plus culmc que Ics autres, mais d’unc mortellc 
paleur, et les tcintes violettes de la bouchc ct des tempos 
nnnoncaient une doulourcusc emotion. 

« Tous ils grommclaient a haute voix une sorlc d’incanta- 
tion extulique : 

« 0 Pcrc du mal, vicns ii nous! 

a 0 Prince de la desolation infinic, qui t’assicds au chcvct 
« des suicides, nous t’adorons ! 
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« 0 Crcalour de 1’nngoissc ctcrncllc! 

« 0 Roi dos plaisirs crucls ct dcs fameliqucs dcsirs, nous 
a to vciicrons ! 

« Virus a nous, tcs piods sur lc occur dcs veuves! 

« Vions si nous, les chcvcux ruisschmts du sang dc l'inno- 
« ccnco! 

« Vicns a nous, 1c front ccinl du sonorc chapelet dcs dou- 
« lours! 

« Vicns a nous ! » 

« Lc occur de Fabbe fut pris d’un frisson glacial a la vue 
dc cos (Hrcs humains, transfigures par Fcflort mental, otqiii 
elaicnl prosterncs devant lui. I/air, charge d’electricitd, 
scinblait plein dos murmurcs de harpos innombrables. 

« Le froid so fit soudain plus percant, ct Fabbd sentitla 
presence d’un nouveau venu dans Fappartemont. Detachant 
ses yeux des douzc hommes prosterncs, qui nc scmblaient 
pas sc soucicr de lui, ct qui nc ccsscrent pas leurs blas- 
phemes, Fabbc promena scs regards autour de lui, ct ils 
rencontrfcrent lc nouveau venu, un Tveizibme qui paraissait 
&lre venu par lo chcmin de Fair dont il scmblait naitre, et 
sous scs yeux. 

a C’etnit un jcunc bom me d’unc vinglainc d’annees, de 
haute taillc, imberbe com me Auguste adolescent, scs longs 
chcvcux blonds tombaient sur scs epnules commeccuxd’une 
fillclle. II etait cn tenuc dc gala. Ses joues etaicnl roses et 
commc aniniecs par Fivrcsse ou lc plaisir; mais son regard 
etait d’unc tristesse infinic, d’uii desespoir intense. Les douze 
homines, qui etaient sans doutc instruits dc su presence, 
s’abimcrent dans unc plus proforule adoration : a Finvoca- 
tion succddaient la louangc ct la priferc. L’abb6 etait pris 
d’unc Icrreur inortclle. Scs yeux nc pouvaicut se detacher 
du Trcizicmc qui sc tcuait tranquillcmcnt debout devant 
lui, un vague sour ire errant sur sa figure ; ct lc sourirc scm- 
blait rendre plus profond lc desespoir qui sc Iisait dans scs 
yeux bleus. 

« Girod fut lout d’abord frappe de la tristesse de cettc 
figure, puis de sa bcaute, cubit dc la vigucur intellectuclle 
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qui la caracterisait. I/expression n’ctait pas mtichantc, pas 
m6mo froidc ; lcs n urines, lcs lfcvrcs ct lc front decelaicnt 
1’orguoil et la hauteur; mais 1’cxquisc syinctric ct les pnr- 
faitcs proportions du masque indiquaicnt la sonplcssc et la 
force dc la volonte. Tout lc rcste contribuait ii rciidrc phis 
remarquahlc la tristesse du regard. 

« Ses vcux sc fixaicnt sur ceux dc Girod, et l’abbc cn sen- 
tait l’influcncc subtile qui pendtrait dans son 6tre par tous 
les pores. Ce terrible Trciziemc ne fixait quo lc pr6tre, 
tan dig que lcs douze homines sc livraient a line oraison de 
plus cu plus sanvage, blasph^matoirc ct cruellc. 

« L’abbe nc pouvait songer a autre chose qu’ii la figure 
qui ctait dcirant li;i ct a la tristesse qui l’envcloppait. II nc 
put penscr a fair© line prierc, bien qu’ii sc souvint dc la 
prierc. fitait-cc le desespoir qui l’cmplissait ainsi, un ddses- 
poir venant dcs yeux blcus si tristes? Etait-cc lc desespoir 
ou la mort? C’ctait unc sensation tout a la fois violcnte ct 
passionnee, n’ayant ricn dc coinmun avec la scrcnitc de la 
mort. 

« L’influcncc des yeux blcus fixes sur lui s’emparait dc plus 
en plus dc I’abbe et rinondait comme d’unc voluptc hor- 
rible. C’ctait quclquc chose comme unc extasc dc douleur 
devenant pluisir, l’extasc de quelqu’un qui serai t bauiii do 
toule cspcrance ct qui, a cause dc cela m6mc, pourraitcon- 
tcmpler avec ironic 1’auteur de toute espdrance. Girod cut 
la comprehension que dans un autre moment il aurait souri 
de ce qu’ii ^prouvait, qu’ii n’aurait senti aucune fail lance ; 
ct un nom familicr — un noin qu’ii avait entendu prononccr 
plusieurs fois par les douze homines, sans cn faire la 
remarque — frappa son oreillc : le nom du Christ . Oil 
l’avait-il entendu? II ne pouvait le dire. C’etait lc nom d’un 
jcune homme; il pouvait sc reincmorcr cela, et ricn autre. 
Encore unc fois il entendit lc nom : Christ. Il y avait aussi 
un autre nom comme cclui dc Christ, qui lui donna l’itn- 
prcssiond’iine grande soufTrancc ct d’unc profondc paix.Non 
sculcmcnt de paix, mais de joie; ctaucunes deliccs parcilles 
nc venaient des vcux blcus fixes sur lui. Unc fois encore, le 
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mini de Christ fill prononcc. All! ranlrc mot etuit Croix; il 
s’cn souvcnait main tenant : unc chose longue avee une 
chose courtc eu t ravers. Etait-ce puree qu’il y pen suit que 
('influence ties yeux blcus diminuu d’iutcnsite? On n’oscrait 
I'affirmcr; mais connuc il y peusait vague moot, sans toutc- 
fois pouvoir inurnuirev une priere , la main droitc dc l’abbc 
sc souleva lourdement, ct, comnic maehinalcnient, iltracu un 
signe do croix sur sa poilrinc. 

« La vision s’ eel ipsa. Los douzc adoratcurs so turent rt 
rcslfc rent el on du s les mis a up res dcs a litres, commecngourdis 
et pris tic faiblossn. An bout dc quclques minutes, ils so 
lovcrenl titubants el Ircniblanls. Ils rcgardercnl un moment 
Tabbe, uui lui aussi so scuta it cxtcmic. 

« PoincraittscIT, avee line presence d'esprit extraordi- 
naire, marcha vivcincnt vers l’abbo, le poussa vers la portc 
par oil ils etaicnl entres; el, apres 1’uvoir fcrmcc ii clef, afin 
dc ne pas etro suivis par lesautres, ils s’assirentun moment 
dans la chum lire uttenunte. 

« Celle fitilc soudaine les avait accablcs inentaleniciit e.t 
pliysi(|iiemcnt. Le prince, qui semblait n’avoir conserve ses 
sens quo par uu cllbrt mccauique, replaea soigneusement 
sur les yeux dc l’ubbti le bandeau quo eelui-ei tcnail encore 
dans sa main crispce. Cc n'est qu’arrives dehors qu’ils 
s’apcrcurcnt rju’ils avaicnl on b lie leurs chapeaux. 

« N im portc, imirmura Poraerniitscir, il serait dnngcrcux 
d'y retourncr. 

a El poussanl l’ubbc dans la voiturc qui les attcudait, il 
cria : « An grand galop! » 

a Ils luschangerent pas une parole. On arriva. Ponic- 
ranlsolT cnlcva le bandeau dcs yeux dc sou ami. L’abbtf nc 
put jamais dire comment il parvint jusqu’ii sa chambre. 

« Lc lciideiuain matin, il cut la fi6vro et Ic delirc. » 

On dirait quo le Treizieme , si beau, si intelligent, si 
ferine, si orgueillcux, si uicluncoliquc ct si pie in de dcscs- 
poir, el ail le inline pc rso image quo les logos conuaissenl 
sous le uoui de Hiram , et que la revelation divine nomine 
Satan 5 Lucifer, PAngc ilechu de la lumiere. 
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L’autre apparition a eu lieu aussi on France. Le trcs 
R. 1 > . Alexandre Vincent Jan del, niaitre general des Frfcres 
Pr^chcurs, avail t sa nomination par Pic IX a ec posle tflcve, 
pr6chant a Lyon, fut nn jour presse par un mouvomont into- 
rieur d’enseigner aux fidelcs la vertu du signe de la croix; 
il ne rcsista point a cette inspiration ct pnk'ha. Au sortir 
de la cathcdrale, il fut rejoint par un hoinmc qui lui dit : 
a Monsieur, croycz-vous ii cc que vons venez d’enseigner? 
— Si je n’y crovais pas, je ne l’enseigncrais pas, repondit- 
il, la vertu du signe de la croix est rcconnuc par THglise 
je la tiens pour certainc. — Vraiment... reprend l’intcrlo- 
cuteur etonne... Vous crovoz?.., Eli bleu! nioi, je suis franc- 
macon et je ne crois pas; mais, parce cjuc je suis prolbnde- 
ment surpris de ce que vous nous avez cnscigne, je viens 
vous proposer de inettre ii Pepi'cuve le signe de la croix... 
Tous les soirs nous nous reiinissoiis dans telle rue, a tel 
numero; le demon vie.nt lui-mdmc presider la stance. Venez 
ce soir avec inoi, nous nous tiendrons a la porte de la salle ; 
vous ferez le signe de la croix sur I’asscinblce, ct jc verrai 
si ce que vous avez dit est vrai. — J’ai loi ii la vertu du 
signe de la croix, ajouta le P. Jan del, in a is je ne puis, sans 
y avoir mfirement pens6, accepter votre proposition. Donncz- 
moi trois jours pour rellechir. — Qua ml vous voudrez 
dprouver votre foi, jc suis a vos ordres, reprit encore le 
franc-macon, » ct il donna son a dr esse au dominicaiu. 

Le P. Jandel se rendit aussi tot auprfrs dc Mgr de Donald 
et lui demanda s’il devait accepter lc defi, au nom de la 
Croix. L’archev6que reunit quclques theologiens et di scuta 
longtcmps avec eux lc pour et lc contre de cette demarche. 
Enfin, tous finirent par 6trc d’avis que le P. Jandel devail 
accepter : c< Allez, moil fils, lui dit alors Mgr de Bonuld en 
le bbnissant, et quo Dieu suit avec vous! » 

Quarantc-huit lieurcs restaient au P. Jandel; il les passn 
ii pricr, a sc mortifier, a se reconnnandcr aux prieres de ses 
amis; et, vers le soir du jour dcsigne, il alia frapper a la 
porte du franc-macon. Cclui-ci I’attcndait. llien ne pouvait 
reveler le religietix; il etait v6tu d’tin habit lai'que; seule- 

15 
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mcnt, il nvait cache sous cot hah it une grande croix. Ils 
pnrtcnt ot arrivent hientot dans une grande salle, meiihlec 
avec heauconp do luxe, ot s’amUenl ii la porlc... Pen a pen, 
la salle so romplit; tons los sieges allaiont ctrc oeeupes 
lorsquo lo demon apparait sous la forme limnaine. Aussitot, 
tirant do sa poitrine lo crucifix qii’il y lonait cache, lc 
P. Jandel Pelevc a deux mains cn formant stir Passistnuce 
lc signo do la croix. 

Un coup do foudre u’aurail pas on un retail] tat plus inat- 
tendu, plus subil, plus oolatant!... Los bougios s’etoignent, 
les sieges sc ronvorseiit los tins sur losautres, tous los assis- 
tants sYnfuieiit... T.e lVauc-maoon ontrainc lc P. Jaiulol, et, 
quaml ils sc trouvout loin, sans pouvoir so rendre coniptc 
dc la maniere clout ils out echappe aux tenohres ot a la con- 
fusion, Padoptc do Satan so precipile auxgenoux du pn'tre : 
<c Jc crois, lui dil-il, jo erois! Prioz pour moil... Conver- 
tisscz-inoi ! . . . Entcndcz-nioi!... » 

To l ost lc fait raconte par hcaucoup d’orgaues dc la presse 
rcligiouso. 

En voici encore un autre : « Un oflieier franca is, jcunc 
encore, affilic a la franc-maeonnerie, allait prononcer sos 
derniers sermoiits et recevoirla dernifcre initiation dans une 
arricrc-logc. Les freros etaient re unis pour la higuhrc cere- 
monie, lorsque tout a coup, sous la forme humainc, apparait 
lc ddmou, les portes et les lenMres etanl soigneuscmenl 
fcrmecs. » 

A cette vne, lc jcunc liomnie ost bouleverse, ct il sc dit : 
« Puisqne lo demon existo, Diou doit oxister aussi. » La 
penstfe do la justice divine sc presente cu nn'ino temps ii son 
esprit eflYaye, ot il n’ose ullor plus loin : la miscricordc 
infinie Patten da it a cc moment ot la grace touchait son 
coeur. 

Il sc convcrtil, quitta Parmee ct on Ira dans lc novicial 
d’un ordre rcligieux. Ordonne pn'tre, il consacra do longues 
anndcs aux travaux dcs missions etrangercs. 11 revint cn 
France oil il a tU6 supcricur d’unc com mu uautc pendant 
quelquc temps. Il vit encore, cl a raconte lui-m6ine ce fait 
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auR.P. Jourdan de la Passardifcrc, supdrieur des Oratoriens 
tic Saint-Philippc de Ncri. 

Nous 11 c voulons pas multiplier Ies faits de ce genre ; ils 
sont la continuation de 1’histoire de la magic noire tpii se 
repeto dans tous les siccles, suit sous d’ancienncs, soit sous 
de nouvclles formes. 

La frane-maconnerie est rheriti&rc des anciennes supers- 
titions diaboliques et de la ddmonolatrie de 1’antique paga- 
nisme. 

C’est dans ce sens que nous coinprcnons les paroles du 
President an rdcipicndairc du 33° et dernier degre ; cc Avant 
tie vous devoilcr lc secret supreme qui fait notre force et 
rend la maconnerie eternelle (parce que Satan ne meurtpas), 
j’ai a vous prior, frerc, de ne jamais vous ccartcr de deux 
principcs essenticls, sur lesqucls repose toute Torganisation 
maconniquc. Le premier principc est que le pouvoir vient 
d'en has » 

Jesus-Christ enseigne Ie contrairc, en disant ii Pilate : 

« Vous n’auriez aucun pouvoir sur moi, s*il ne vous avait 
etc don ne d’e/i haul*. » 

4. La Kabbale juive et le Spiritismc moderne. 

Le spiritismc moderne n’est que la ndcromancie antique. 
Cette errour funcste se base sur la supposition qu’il nV a 
pas de difference entre les esprits et les iines des defunts. 
Lc demon, qui peut sc deguiser en Ange de Iumierc, peut 
aussi bicn se caclier sous la pretendue forme d’lin mort. II 
ny a que son but, tromper les hommes, qui ne change pas. 
Les Times des defunts, n’ayant plus de corps, no peuvent 
plus agir sur la matifere. 

Les spirites, afin d’empdeher que Ton ne rcconnaissc la 
trace de Satan dans les faits surnaturcls du spiritismc, se 
sont offerees d’expliquer ccs faits par lc moycn d'un cer- 
tain corps acricu, attache aux ames humaincs avant et aprfes 
lour existence en ce moiide. 

1. Rosen, Satan et C l V p. 278. 

2. Jean, xix, 11. 
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Commc pour lcs autrcs branches de la magie noire, il 
(nut cherelier les racincs de la nocromancio et du spiritismc 
modcrne dans la Kabhalc jtiivc. 

Dans* Je livre du Zohar , nous rencontrons cc quc nos 
spirites modcrnes designcnt par le nom barbare de peris - 
prit . 

Oulrc la triple amc cpii correspond a la tripartition do 
I 1 Homme primordial , rhomme recoil dVn liaut une ccvtainc 
forme mode/a de son corps avec lcs traits individucls qui 
distinguent cc corps de ccux des autres homines. « C’cst 
elle cpii nous recoil la premiere a notre nrrivde dans cc 
monde; c’cst elle qui sc developpe avec nous quand nous 
grandissons, ct e’est avec elle encore quo nous quittons la 
terre L » On a clit quc cette doctrine n’a pas tftc invcntec 
par lcs Juifs de Uabvlonc, mais reeue des Pcrscs, qui noni- 
ment cette forme Fraraschi, mot corrotnpu plus tard on 
Fewer et Frohar . C’est une erreur. Lc Farrar din Yascht, 
le xxix 0 chapitrc du Khordah-Avesta, le Yaena xxin®, ct 
d’uutrcft passages du Zend-Avesta nous donnent une autre 
idtie que cellc du perisprit. Les Fra rase hi sont intclligcnts ct 
protegent rhomme, du premier moment de son existence 
jusqn’a sa fin, ct I’acconipagncnt dans l’autre monde. M6me 
lcs peuples ont leurs Fraraschi. Us ex printout done aussi 
bicn que possible I’ideo des Anges gardiens. <c Si lcs puis- 
snnts Fraraschis des homines purs u’accordaicnt pas lour 
protection... lc developpement (du monde) appartiendrait 
aux Drujas (Demons), lc royamne aux Drujas, lc monde 
corporcl aux Drujas 2 . » 

Les Ferrer des Perscs no correspondent ni aux idees de 
Platon ni a cette forme kabhalistique quo lcs spirites mu- 
derncs appellcnt le priucipc individucl 3 . 

Les spirites modernes ont voulu prouver Pcxistcnce de 
ce perisprit : 1° par rimpossibilitc dans laquellc sc trouve- 
rait un pur esprit, cominc Tame humainc, d’agir dirccto- 

1. Zohar , 3° part. — V. Franck, p. 176. 

2. Farvardin-Yascht, 12. 

3. Franck, p. 176. 
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ment sup la niaticre grossicre do son corps, — assertion 
absolumcnt gratuitc; 

2° Par la necessity d'admettro entre 1c corps ct Fame 
un lion qui appartienne par son origine a la matierc ot par 
sa subtility ii l’esprit, — assertion absurde d’une substance 
matericllc compose© et iniutelligentc, et on lntinic temps 
spiritucllc, simple ct intolligcntc; 

3° Par P assertion quo ce perisprit est tire dc Tether 
universe!, — assertion doublcment fausse, puisque ni Texis- 
tcncc ni la nature dc cet ether univcrsel iTont jamais tite 
prouvees, ct, quand mtime clles auraient etc titablics, cet 
ether 11 c servirait aitcunement a expliqucr les phenomfcncs 
tant ordinaires qu’extraordinaircs dcs rapports cxistant 
entre Tame et le corps. 

Les spirites se sont aussi eflorccs dc prouver Texistencc 
de cc perisprit par dcs auto rites de la Saintc Ecriture, dcs 
Peres de TEglisc et des dccrcts des Conciles ; mais nous 
avons fait voir aillcurs 1 que chacunc dc leurs preuves est, ou 
erronde, ou controuvee, ou bascc sur dcs falsifications ct 
dcs interpolations dc textes. 

Quant au rapport qui cxistc entre lc spiritisme et la 
franc-maconncrie, il iTcst plus difficile dc Tetablir, aprfrs 
les revelations de M. Leo Taxil sur les loges androgynes. 
Yu la connexion csscntielle dc cettc branchc dc la magic 
diabolique avec les doctrines dc la Kabbalc, ct les evoca- 
tions dont nous venons de purler, il est absolumcnt stir 
que les socict6s spirites sont cn relations amicales ct fami- 
Iifcres avec les arrierc-loges ou sc pratique lc culte du Ba- 
phomet, du Serpent et dc Lucifer. 

1. La lutte de Venfercontre le del . Conferences sur les superstitions 
anciennes et modevnes . Port-LouU, 1890. 
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SENS DECUPLE DE Li LEGENDE 

ET DES SYMBOLES MACONNIQUES 


1, Multiplicity des voiles employes pour cnchcr le vrni mystere 

de la franc-maconnerie. 

Ce serait une illusion de croire que, pour cacher ses 
mysteres, la franc-maconnerie n’emploie qu’un scul voile. 
Dans la magonnerie ccossaise, reputtie la mere des autres, 
il existe 33 degres , dans chacun desqucls les adeptes 
doivent jurer de ne jamais reveler leurs secrets ni a des 
profanes ni a des frfercs d’un degrti inftirieur. II existe 
ensuite les 90 degres du rite de Misralm, rite suptirieur a 
TEcossais par le nombre de degres, mais inftirieur cn va- 
leur intrinsfeque. Nous laissons la considtiration de ce rite 
ct des autres rites de cote. Le rite ticossais est l’cssence de 
la franc-magonnerie. 

Mais, disons-le encore, ceux qui sont inititis aux 33 de- 
grtis ne sont pas, pour ccla, dtijii inititis a tous les mysteres. 
Les loges d’adoption de divers rites ont leurs mysteres 
iniques, qui nc sont pas explicitemcnt coutenus dans ceux 
des 33* degres. 

Viennent encore les mystferes voiltis par tout lc systfeme 
maconnique, les vrais mystferes des Chefs inconnus. C’est 
la que se rtivtile, a l’insu de la presque totality des francs- 
macons, la Synagogue dechue. Et enfin, derrifcre la Syna- 
gogue se cache encore celui qui est de tout droit nomine le 
Chef de tous ces ouvriers des ttinebres, Satan. 

Ajontez a cela quo, pour dcrouter les profanes en dehors 
et cn dedans des loges, il y a des explications multiplies 
des mysteres. Les inititis s’y retranchent, lorsqu’un inqui- 
sitcur trop ardent tache de parvenir au veritable et dernier 
secret. 
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La legende inaronniquc d’Hirain et de la construction du 
Temple de Salomon cst le zero insignifiant qui conlient, 
coniine 1’Ensoph kabbalistiquc, les dix Sephiroth, les dix 
sens divers dans lesqucls on pent Tcxpliquer. En rhonneur 
dcstrois Sephiroth suporieures qui foment la partic intclli- 
gente de I’lionimc archetype, nous verrons 1c sens diabolique, 
kabbalistiquc et niaronniquc ; en coimnemo raison des trois 
Sephiroth suivunlcs, qui constituent la partic morale d'Adam 
Kadmon, nous expliquerons les sens theologiquc, philoso- 
phique et ethique; sur la base de la troisieme. triade des 
Sephiroth qui sont la parlic physique de rilonime primitif, 
nous dopnerons les sens hisluriquc, politique et physique 
de la dite legende. Enfin, pour representer dignement la 
dixieme Sephirah, 1c Royauine aux pieds de rHomme par- 
fait, nous verrons le sons judai’que dc la legende d’llirnm. 

Eli vued’ une pi us grande clarte, nous li’obscrverons pas cot 
ordre, inais suivrons la niarchc qui nous pa raft la plus utile. 

II y a encore, en rhonneur des trois Sephiroth supericures 
et des sept infericures, les Irois decors : le tablier, le cor- 
don ct le bijou, et les sept cmblfemcs : la battcrie, l’ordrc, 
le signe, le mot dc passe, rattouchcinent, le mot sacr6 ct 
l’agc inneon liiquc. 

Les mots sont presque tous des mots hebreux, l’hebreu 
ctant une languc peu coiinuc, dont Tctudc n’est pas cncou- 
rag6c. Les coulcurs aussi jouent un grand role dans les 
inystfcres maconniques, et out leur signification; de m^mc 
la formation dcs logos, leurs autcls et lours decorations, les 
ceremonies des receptions et des banquets, dcs baptemes, 
dcs manages ct des funeraillos du culte maconnique. 

II cst impossible dc se defaire dc rimpression qu’un tel 
anias de syniboles ct dc voiles artificieux fait sur 1’esprit 
dcs profanes cl dcs macons eux-iiiAmes. Le secret cache 
sous taut dc voiles doit constitucr ou un bien immense, 
puisqu’il n’cst accorde qu’aux plus studieux ct aux plus 
perseverants, ou uu immense mal, puisque Ton a une peur 
extreme de lc voir devoile ct connu. Lc divin Sauvcur a 
dit : « La lumicre cst venue dans le niondc, ct les liommcs 
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ont micux aimc los tcnebres que la lumifcrc, parcc que leurs 
oeuvres ctaient mauvaises. Car quiconque fait Ic mal bait la 
lumifcrc, et nc vient point a la hi mi ere, dc peur que scs 
rouvres no soient accusees. Mals cclui qui accomplit la veritc 
vient ii la lumicre, afin que ses ccuvrcs soient manifestoes, 
parcc qu’elles sont faites en Dieu 1 . » 

2. Forme symbolique de la legende mneonnique. 

Lc heros principal de la legende nuwjonniquc est Hiram , 
nomine aussi Hiram-Abi (num pcrc Hiram), on Adon- 
Hiram (le Seigneur Hiram). II reprfcsentcrn,dans la legende, 
TArchitectc du temple de Salomon ; dans Texplication astro- 
nomique de la legende, lc Soleil; dans Texplication morale, 
THomme parfait; dans F explication politique, le pcuplc; 
clans Implication historique, le dernier Grand Maitre des 
Templiers, J. B. Molay; dans Implication judaique, le 
peuple Juif; etdans Texplication diabolique, Satan, le Grand 
Architecte de l’Univers. 

II ne sera pas inutile dc racontcr, en favour des profanes, 
la legende maconniquc telle qu’ellc est communiquee aux 
rfccipiendaires des loges, afin de pouvoir mieux comprendrc 
son explication multiple. Nous suivons le recit donne par 
Lfco Taxil dans sou livre les Fr&res Trois-Points. 

C’fctait au temps de la plus grande puissance de Salo- 
mon, fils dc David. Ce roi, renomme par sa sagesse, faisait 
clever un temple magnifique h la gloire de Jehovah. L’ar- 
chitecte charge de cette construction 6 tait Hiram. Quel 
dtait cet homme?... D’oii venait-il? 

En parlant des Ophites et de leur dfcmonolutrie dans la 
franc-magonnerie, nous avons racontd I’originc et Fhistoirc 
de Cain et de sa race jusqu’a Hiram, le constructeur du 
Temple de Salomon. Nous reprenons Thisioire dc cc der- 
nier au point oil nous l’avons laissfce interronipuo. 

Hiram, le fils de l’E sprit du Feu, des Genies du Travail, 
vit triste et solitaire au milieu des enfants d’Adam, et il 11’a 


1. Jean, m, 19, 21. 
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dit a aucun d’cux Ic secret de sa sublime origin e. Tons le 
rcdoutent, et Salomon plus (pi’ aucun autre. La crainte qu’il 
inspire ctoufle l’affcction de tons les caws uvant mAmo 
qu’clle naissc; Salomon, (pi’iiu secret instinct avortit de la 
grandeur myst6ricuse d’lliram, et cpii se sent humili6 dc- 
vant lui, lc bait de toutc la force de son orgucil. 

Envoye au roi Salomon par lc roi des Tyricns, adorn- 
tcur de Moloch, Hiram, cc personnage aussi etrangc que 
sublime, avait su, d6s son arriv6e, s’imposcr a tons. Son 
gdnic audacieux le plaeait au-dcssus des autres hommes; 
son esprit (Scluippait ii riunnanitc, et chacun s’inclinait dc- 
vant la volonte et la mystericusc influence do cclui qu’on 
nommait le mailrc. 

La bonle et la trixtaxse etaiont peintes stir son visage 
axsombri; son large front re Act ait a la fois l’E sprit de Lu- 
miferc et le GAnic des Tenfebrcs. Grand architecte et grand 
statuaire, Hiram n’avait jamais connu d’autre maitre qiic la 
solitude, d’autres modeles que ceux que lc desert lui avait 
fournis parmi les debris inconnus et les figures eolossales 
et .grandioses de dieux ct d’animaux symboliqucs, espfeces 
dvanouies, spectres d’tin mondc ancicn ct d’une soctete 
jnortc et disparuc. 

Son pouvoir c v tait grand; il avait sous scs ordres plus de 
trois cent mi lie ouvriers, hommes de tons les pays, parlant 
toutes les langucs, depuis l’idiome snnserit de l’Himalaya 
jusqu’aii lan gage guttural des sauva ges Ivbiens. Sur un 
ordre d’Hiram, la multitude innombrablc des travaillcurs 
s’avancait de tous les points de 1’ horizon comme les flots 
d’unc mer pressdc, prAls a inonder les vallous ct les plaincs 
insuflisantes pour hi contenir; on bien encore, presentant 
k perte de vue l’aspect d’une mosaique de tA.tcs humaines, 
cllc s’dchelonnait en amphitheatre jtisqu’au sonimet de l’ho- 
rizon, aussi uombreusc quo les cHoilcs du ciel ou que les 
grains de sable du desert. 

Balkis reine de Saba, viiit ii Jerusalem pour saluer lc 


1. Ce nora signifie Seduction de Baal. II n’est pns bibliquo. 
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grand monarquc ct admirer les mcrvcillcs de son regne. 
Ellc trouve Salomon tout vetu d'or, assis sur tin trone fait 
dc bois de ccdre dor 6, les pieds pos<$s sur tin tapis d’or. 
11 Ini soluble voir d’abord une statue du plus prdcicux dcs 
metaux, avee un visage et dcs mains d’ivoire. Mais la statue, 
s’animant, s’avance au-devant dc Balkis. Le roi la fait asscoir 
a scs cotes sur ce trdne qui cblonirait tout autre que la 
Reine du Midi. 

Balkis, aprfes avoir offert a Salomon dcs presents somp- 
tueiix, lui propose, a la mode orientalc, trois enigmes. Le 
Sage, — e’est le nom que Salomon sc fait donner, — ayant 
corroinpu le grand prdtre des SabSens, ct obtenu de lui 
d’avniice a prix d’argent les trois £nrgmes, en a fait prd- 
parer la solution par Sadoc, 1c grand pr6tre des Hcbreux. 
Aussi pcut-il rripondre a la reine aussittit qu’cllc a parld. 

Salomon promfene Balkis a travers ses palais, dont il fait 
admirer les magnificences. Puis il la conduit au temple 
qu’il s’occupe d’dlever au Dieu d’Israel. Quand ils sont 
arrives aux fondations dc Fautcl, la Reine re marque un 
pied de vigne arrachd dc terre et jetd ii l’^cart. Un oiseau 
merveillcux qui accompagne toujours Balkis, une huppe ap- 
prise Hud-Hud { , lui fait comprendrc par ses crisplaintifsqucl 
est cc signe mtfprise, quel depot sacrc cette terre rceouvre, 
cette terre violce par Porgueil de Sjilomon. « Tu as eleve ta 
gloire sur le tombenu de tes pferes, dit Balkis au Roi ; ct cc 
cep, cc bois sacre... — Je l’ai fait arracher, interrompt 
Salomon, pour clever ici un autel dc porphyre et de bois 

1. Teree, roide Thrace, dpousa Progne, fille du roi d’Alhcncs Pan- 
dion II, et en cut un fils, Itys; puis, quclque temps npres, il fit vio- 
lence a Philomfcle, soeur de sa femme , lui fit couper lu lnngue pour 
I'empccher de reveler le crime et l’enferma dans une tour. Mais Phi- 
lomdlc ayant Irouvd moyen d'instruire sa soeur de son mnlheur, toutCs 
deux, pour se venger de Tdrde, lui servirent les membres d’ltys a un 
grand repns, puis elles lui rdv&erent ce qu’elles avaient fait. Ter£e, 
cn proie au desespoir et a la colfere, fut metamorphose en huppe j cet 
oiseau poursuivit sans cessc les deux oiseaux dont Pliiloinele ct Pro- 
gnd prirent la forme cn mdme temps, le rossignol et Yhirondelle . — 
Bouillet, Dictionnaire d'histoire. 
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d’olivicr que je fcrai dccorcr dc quatrc Seraphins d’or. — 
Cottc vi^ne, poursuil Balkis, avait etc plantcc par Noe, 
lc pere dc ta race. Un descendant dc Noe n’a pu sans im- 
piete fairc arraehcr ce cep venerable. C’est pourquoi lc 
dernier prince de la race sera clone comnic nil criuiincl ii 
cc bo is qui devait Hvc saere pour toi. » 

Cepeiidaul, le feu dcs yeux de la Heine du Midi a eni- 
brasc le eceur de Salomon, et il est devant clle comine un 
serviteur, coniine un osclave devant lc maitre de qui depend 
sa vie. D’nbord Forgucil de Salomon avait revoltc Balkis; 
mais bientbt elle a etetoucliee de voir que lc Roi est devenu 
par ranumrun autre lionime, et, fierc d’avoir change ce coeur 
superbe el hmttain, elle a fait an roi qui l’imploruit la pro- 
messe de Fepouser. Mais, soitqu’ellc visile lc palais duRoi ou 
le Temple qui s’elevc cu riionncur duDicudes Ilebreux, soit 
que Salomon lui montre quclqii’unc des autres mervcilles 
qui out porte si limit sa gloirc, eliaquc lois qu’cllc demande 
le 110m de Fouvricr qui a coueu, qui a execute ces chefs- 
d’omvrc adinirablcs, lc Roi lui respond : « C’est un certain 
lliram, person nage bizarre et farouche, que m’a envoyd lc 
roi dcs Tyricns. » 

Balkis veut quTliram lui soit presente. Salomon cssaye de 
la distraire de cette idee. Mais, comnic il lui fait voir dcs 
colon lies, des statues d’auiiuaiix ct des statues dc ch(?rubins, 
comnic il lui montre lc trone d’i voire et d’or qu’il s’est fait 
criger en face dc Fan tel, comm© il lui parlc de la mcr d’ai- 
ruin qu’il va fairc exeenter, la Reinc dc Saba lui demande : 

« Qui a eleve ecs colonncs? qui a ciscle ces statues? qui a 
dresse ce trone? qui va -coiilcr cette mcr d’airain? » Salo- 
mon est toujours oblige dc lui repondre : « C’cst lliram. » 
Balkis est done impatiente dc lc voir, et Salomon, pour ne 
pas oflenser la Heine, cede a ses dtisirs ct ordonne quTliram 
soit umcnc. 

Quaiul lliram, Far ti sail de taut dc mervcilles, parait devant 
la Heine de Saba, ct qu’il edive sur clle, sans erudite comnic 
suns vanity, son regard dc flamme, Balkis sc sent troublde 
dans tout son £tre. Aprcs qu’cllc a rctrouvd quclque assu- 
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ranee, clle questionne Hiram sur scs travaux, et defend cet 
onvricr modfele, excmple de toutes les perfections, contre 
les critiques qu’inspire ii Salomon une bassc jalousie. 

Commc elle demande a voir rassemblec sous ses veux 

%> 

cettc armde innombrable dc mucous, de charpenticrs, de 
mineurs, dc fondeuvs, de forgerons, dc ciseleurs, dc tail- 
leurs de pierre, de sculpteurs que dirige Hiram, Salomon 
lui dit que toils ces ouvriers, venus dc tous les pays et par- 
Innt toutes les Iangues, sont disperses dc tous les c6t6s et 
qu’il est impossible de les rdunir. 

Mais lc Maitre, apres avoir rendu honneur ii Balkis, se 
dirige vers I'cntrec du Temple; il s’adossc au portique ex- 
tgricur, et, se faisant un pedestal d’un bloc de granit, il 
jrttc un regard assui’6 sur la foule convoqu(;e qui se dirige 
vers le centre des travaux. A un signe d’Hiram tous les 
visages se tournent vers lui. Le Maitre alors lkve lc bras 
droit, et dc sa main ouverte il trace une ligne horizontal, 
du milieu de laquelle il fait tomber une ligne perpendicu- 
laire, figurant deux angles droits en £querre, signe auquel 
les Syriens recounaissent la lettre T. 

Ace signe de rallienient, la fourmilifere humaine s’agite, 
comme si une trombe de vent Pavait bouleversce. Puis les 
groupcs sc foment, se dessinent en lignes regulieres et 
harmonieuses ; les legions se disposent, et cesmillicrs d’ou- 
vriers, conduits et dirigds par des chefs inconnus, sc parta- 
gent on trois corps principaux subdiviscs chncun en trois 
cohortcs distinctes, dpaisses et profondcs, oil nrarchent : 
l°les Maitres; 2° les Compagnons; 3° les Apprentis. Au 
centre sont les travailleurs de pierre ; ii droite ceux qui tra- 
vaillcnt le hois; ii gauclie, ccux qui s’adonncnt ii l’industrie 
des m£taux. 11s sont la par ccntaines de milliers. La terre 
tremble sous lours pas; ils s’approchcut, scmblables aux 
hautes vagues dc la mer prates a envahir le rivage. Point 
de cris, point de clamcurs; on n’entend que le roulement 
sourd et cndenc6 de leur marche, pared au grondement dun 
tonnerre lointain, prdcurseur de Touragan et dc la tcmpfcte. 
Qu'uu souffle de colere vienne a passer sur ces tdtes, et ces 
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(lots amines cmporteront dans lc tourbillon do lcur puis- 
sance irresistible tout cc qui voudrait fa ire obstacle a lour 
impetueux passage ! 

Dcvant ce tie force i neon nn c qui s’ignorc cllc-mi>me, Sa- 
lomon a pali. 11 jelte nil regard eflare sur le brillant mais* 
faiblc cortege dcs prAtres ct des courtisans qui rentourent. 
Son treble va-t-il 6 Ire submerge et hroyepar les flots dc cet 
ocean huinain?... Non! Iliram vient d’etendre le bras : tout 
s’arrAtc !... A un signe, cettc arniee iimoinbrablc se dis- 
perse; ellc se retire frciiiissaiitc, mais obeissant ii l'intelli- 
gence «|iii la domiue et qui la doniptc. — Eh quoi, sc dit 
Salomon, tin seul signe de cettc main fait naitre ou disperse 
des armecs?... Puis, com pa rant cettc force occulte, ccttc 
puissance formidable a la sieiiue, lc grand roi, qui croyait 
avoir rccu de son Dicn lc savoir et la sagessc, comprit que 
ces dons claim t peu dc chose aupres dc ec qu’il venait de 
dccouvrir; et alors, cn sou ame, il rccoinuit l 9 existence d’un 
pou voir supcricur au sicn, pouvoir auqucl Pavcnir, dont il 
avail la prescience, reservait pcut-Atrc line souvcruinet6 
pins grande que la sienne et plus universe lie. 

LnReine aussi, cn voyant la puissance d’ Hi ram sur cette 
foulc, comjirend qu’il cst plus qu’im ho mine. Balkis regretle 
Ten gage men l te in era ire qui la lie ii Salomon, et celui-ci 
surprend les yeux do la Heine fixes sur rouvricr. 

Mais eettc puissance d’ Hiram, si grande qii’aucunc entre- 
prisc lie scmblait cn depassor l’etendue, eprouve un eclieer 
d’uuUuil plus cruel epic la Heine, venue pour assister a son 
Iriomphe, est tcinoin dc soil huiniliatioii. 

Un conipagium macon, nomine Jubelas (ou Phanor ou 
SLerkin), un eoinpagnon charpcnlior, no mm 6 Jubelos (ou 
Amrou ou Olerfut), et un compagnon minenr, nomine Jubc- 
luin (ou Mclliousacil ou Abibala), out reclame lc tilre ct lo 
salairc des Ma fires, et Hiram lcur a refuse cettc augmenta- 
tion de salairc ii laqucllc ils n’nvuienl pas droit. Pour se 
venger, le compugtion macon a mAlc le calcairc a la brique 
dans les preparatifs de la coulee dc la mcr d’airain; le com. 
pa gnu n charpcnlicr a prolongc les traverses des poutres, 
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pour les exposer a la damme; 1c compagnou mineur a pris 
duns lc lac empoxsoiine de Goiiiorrhc des laves sulfurcuscs 
qu’il a traitreusement nuHccs a la fontc. 

Un jcunc ouvrier, nomine Benoni (fils do mu tloulcur), 
qui a pour Hiram l’amour devoue d'un enfant pour son pore, 
a surpris ce complot infame, et il va le reveler a Salomon 
pour qu’il arr6tc la coulee de la mcr d’airain. Alais Salomon, 
heureux de voir Hiram humilic devant la Reinc, veut quo 
ricn ue soit interrompu. 

L’hcurc solennelle a sound. Lcs obstacles qui retenaient 
1’airaiu liquidc sont deartes ct des torrents dc metal fondu 
se prdcipitent dans le bassin immense qui doit 6trc le moulc 
de la mcr d’airain. Mais, cc moule trop charge se dechirc, 
et le liquide dc feu ruissclle de tous cotes. Hiram croit que 
faction du feu vitrifie le sable, et pour I’arrMcr il dirige 
une colonne d’eau sur la base des contrc-forts du moule. 
L’eau et le feu se m6lent pour se combuttre; l’cuu brdlante 
n’est plus qu’une vapeur qui se degage de l’etrcintc du feu 
en fuisant jaillir dans les airs le metal fondu, et cettc pluie 
rctombe sur la multitude innombrable accouruc pour voir 
cc spectacle, et sfeme partout l’epouvante et la inort. 

Le grand artisan deshonore cherche a u tour do lui et nc 
retrouve plus son fidfele Benoni. Dans sa douleur, il 1 ’accuse, 
et ne sait pas que le pauvre enfant a peri victime de son 
d6vouement, en essayant encore dc prevenir cettc grande 
catastrophe, apreslerefus de Salomon d’etendre son sceptre 
pour tout arr6ter. 

Hiram n’a pas quitte lc theatre de sa defaitc et dc su 
honte. Accable par la douleur, il 11 c prend pas garde que 
cette mcr d’airain fondu quo la vapeur a soulcvec tout en- 
tire, et qui est encore agitec j usque dans scs profoudeurs, 
pout a chaquc instant rcnglontir. Il ne songe qu’a la Heine 
de Saba qui est la, qui sc preparait a salucr un grand Iriom- 
pile et qui n'a vu qu’un grand desnstre. 

Tout a coup il entend une voix etrangc et formidable qui 
sort de Tabime de feu et qui l’appellc trois fois : « Hiram ! 
lliram ! llirum ! » Il lcvc les yeux et il voit au milieu du feu 
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unc forme humainc, niais bicn plus grande que les hommes 
qui vivent sur la terre. J/cHrc surlnmiain s’avancc vers lui 
en disant : « Views mon fils, views sans craintc; j’ai souffle 
sur toi et tu peux respire r duns la flam me. » Envoi oppe dc 
feu, Hiram Irouvc, dans l'clcmcnl oil un fils d’Adum aspi- 
rerait la mort, dcs deliees inconnues. Un attrait mystcricux 
Pemporte, et, sans plus resistor, il demande ii celui qui vient 
de l’appolcr et qui l’eniiiibnc ainsi : « Oil m’entrafnes-tu? — 
Au centre de la terre, dans Fame du mondc, dans lc doinaiue 
d’Eblis et de Cain, ou regne avec eux la liberty. Id expire 
la tyrannic jalouse d'Adonat. lei nous pouvons, on nous 
riant dc sn fureur, gofitcrlcs fruits dcl’arbre do la science. 
Ici cst lc domaine dc les pores. — Qui suis-jc done? ot qui 
cs-tu ? — Jc suis lc pero do tes pores, je suis lc fils dc La- 
me cli et lc petit fils dc Cain, jo suis Tubaloain. » 

Tubalcain introduit Hiram dans lc Sanctuaire du Feu, et 
la, il lui explique la faiblcssc d’Adonai' et los basses passions 
de cc Dicu ennemi dc sa creature et qui l’a conda 111116c a 
inourir pour sc venger des bienfaits epic les g6nies du Feu 
ont repandus sur cllc. Ili ram s’avunco, et il se Irouvc en 
presence de 1 ’iuitcur dc sa race, de Cain. L’angc dc Lumierc, 
qui a engendre Cain, a laisse lomber 1111 reflet de son inef- 
fable beautc sur la face dc ce fils donl la grandeur irrite la 
jalousie d’Adonai. Cain racontc a cc dcrnicr-nd dc sa race 
ses fautes, ses vertus plus grandcs que scs fautes, et scs 
malhcurs qui, par lu persecution d’Adonai, out 6gal6 ses 
vertus. 

Hiram voit tous ccux de la race dc Cain qui sont morts 
avan t lc d6lugc. Pour ccux qui sont morts depuis cct acte 
dc vengeance impitoyablc, tous soul la presents, ct pourtant 
Hiram 11c peut les voir, car la terre retient leurs corps; 
mats leurs times soul rcnlrecs dans cc domaine dc Cain ct 
d’Eblis, qui cst Tame du mondc. 

Et Hiram entend la voix dc cclui qui cst 116 dcs amours 
dc Tubalcain ct dc sa scour Noh6ma, ct qui lui-m6me eonnut 
charnellcnient la femme dc Cham ct eut d’clle Chanaan, 
perc dc Norn rod : « Un fils naitra dc toi, que tu 11c verras 
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pas ct qui te donnera une innombrablc postdritc. Ta race, 
bicn supencure a la race d’Adain, sera par elle foul 6c aux 
pieds. Pendant do longs siecles, ta race cmploiera tout son 
courage et tout son g6nic a combler de bienfaits la race 
in grate ct stupidc d* Ada in. Enfin, les mcillcurs devi end roll t 
los plus forts. Us ctabliront par tout© la terro le culte du 
Feu. Tes enfants, sc ralliant a ton nom, ddtruiront le pou- 
voir des Rois et tous les ministres dc la tyrannie d’Adonai. 
Va, mon fils, FAngc dc la fninuerc ct les Genies du Feu 
sent avec toi ! » 

Hiram cst transports du sanctuaire du Feu sur la terre. 
Tubalcain v cst revenu avec lui pour un instant. Avant dc 
quitter son petit-fils, il acheve de rclevcr son courage; il 
lui donne le marteau dont il s’est servi lui-m6nie. dans les 
travaux qui Font rendu si fameux, et il lui dit : « Par cc 
marteau qui a ouvert le era t ere des volcans, et avec Faide 
des G6nies du Feu, tuvas realiser F oeuvre quo tu as concue 
et faire admirer mix t6moins dc ta defnitc la Met* d’airain. » 

Apres quo Tubal cam a disparu, Hiram se sort du marteftu 
prtcirux pour reparcr son oeuvre. Quelques instants out 
sufli, et les premieres Incurs du jour eelairent cette nouvellc 
morvcille accomplie par le genie d’lliram. Tout le pen pie 
d’lsraOl eelfcbrc sa gloire, et la Rcinc de Saba, dont les 
contradictions de Salomon out ivrile Famour naissant, a le 
ccDiir inondc dc joie. 

Comme elle sc promono, accmnpagnec de ses femmes, 
hors des muvs dc Jerusalem, iui secret instinct conduit au- 
pres d’clle lliram, qui sc derobc il sontriomphe ct qui croit 
foujours chercher la solitude. Ils sc font Fun ii Fautrc Favcu 
dc lour amour. IIud-Httd , Foiseau qui cst a up res dc la 
Rcine de Saba le messager des G6nies du Feu, et qui en 
loules ciironstauees a manifesto une grande aversion pour 
Salomon, Hiul-IIud vovaut lliram tracer dans les airs le T 
myslerieux, vient voltiger au-dcssus dc sa U'te et sc pose 
nvee complaisance sur sou poing. A cc signe, Sarahil (de- 
fection de Jehovah), la liourriee de la Reinc, s’ccric : 
« I/onicle esl accompli ! Hud-Hud a rcconnu Fepoux quclcs 
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ponies du Feu destincnt a Balkis, le seul dont elle puisse 
sans crime accucillir Fam our. » 

Ils n’liesitcnl plus, ils sc prcnncnl mulucllcment pour 
epoux ot chcrchcnt les m ovens dc depager la parole cjiie 
Balkis a donnee ati roi ties llebreux. Hiram s’eloigncra 1c 
premier dc Jerusalem. Pen apres, la Heine, impulientc dc 
sc rthmir a lui on Arabic, trompora la vigilance de Salomon. 

Mais les trois mauvais conipagnons, dont la traliison a 
etc dejoude par riiitcrvontion des Genies du Feu, ct qui 
epiont sans ccssc Ilirani pour sc vongcr dc lui, surprenneut 
le secret dc scs amours. Ils sc presentent devaut Salomon. 
Jubelas lui dit : « Iliram a ccssc dc venir dans les chanticrs, 
dans les ateliers ct dans les usincs. » Jubclos lui dit : « Vers 
la troisieme licure dc la nuit, un hotninc a passe devaut inoi, 
qui sc dirigeail vers la tente do la Rciuc dc Saba; j’ai re- 
con nu Hiram. » Jubelum lui dit : « Eloigncz mes compa- 
guoiis ct ceiixqui vous entourent, lc Roi scul doit entendre 
cc qne j’ai a dire. » Reste seal nvee Salomon, Jubelum 
poursuit : « J’ai profile des ombres do la unit pour me m6lcr 
nux cuiuiqucs do la Rcinc; j’ai vu Iliram sc glisscr aupres 
d’ellc, ct quand jc me suis esquive, uu pen avant l’aubc, il 
ctait encore scul avee die. » 

Salomon s’cnlretienl avec Ic grand prtHre Sadoc dc ce 
qu’il vienl d’apprendre, ct ils clicrchcnt ensemble lo mnyen 
dc tire r vengeance d’Hiram. Mais cclui-ci a dcinande line 
audience ii Salomon pour obteiiir dc lui son cong6. Salomon 
rinlcrrogo snr lc pays oil il vent allcr on quittant Jerusalem. 

« Jc veux rctonriicr si Tvr, repoud Hiram, aupr&s du Roi 
qui m’avail onvove vers vous. » Salomon Ini an nonce qu’il 
cst Jibrc. Cependcinl Iliram doit encore, avail l son depart, 
distribucr la paye aux ouvriers. Salomon lui demande qui 
sont ces trois compagnons, Jubelas, Jubclos, Jubelum : 
cc Go sont, dit Iliram, des ouvriers sans talent qui von- 
draient avoir lc titre ct le salairc des maitres; mais j’ai 
repousse lour injuste reclamation. » 

Salomon congedie Iliram, cn protestnnt dc Faffcction qu’il 
lui gardcra toujonrs; ct il rappcllc les trois compagnons. 11 
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annonce qu’Hirnm se retire, ct ajoutc : « Plusieurs maitres 
sont morts, qu’il faut remplacer. Cc soil*, a pres la paye, 
allcz trouver Hiram, ct deinandez-lui votro initiation an 
grade dc Malt re. S’il vous l’accorde, s’il vous donnc sa 
confiaucc, vous uurcz aussi la mienne. S’il vous refuse l’ini- 
tiation, domain vous coinparnitrcz devant moi ; je rcntcndrai 
justifier son refus, ct je vous cutendrai vous defendre contre 
lui; et je prononcerai entre lui et vous, a moins toutefois 
(jue Dieu l’abandonnc et marque parquclque signc eclatant, 
qu’IIirain n’a pas trouve grace devant lui. » 

Hiram ct Balkis vont sc stfparer pour se rcunir bientot. 
La Reine dc Saba dit a 1’epoux de son coeur : « Soycz deux 
fois hcurcux, mon Seigneur ct mon maitrc bien-aim6; votrc 
scrvantc cst impaticntc de se rcunir pour tonjours a vous, 
et vous retrouvercz avec elle cn Arabie un fruit de votre 
amour qu’cllc portc dans son sein. » Il s’arrachc desbras de 
cellcque ces paroles vienncnt de lui reudre encore pluschfere. 

Salomon, avcrti par la delation de Jubclas, dc Jubelos et 
de Jubelum, vout hater son maria go avec la Reine dc Saba. 
Lc soir, ii la suite d’un souper, il la pressc de c<kler a son 
amour. C’cst le moment que Balkis attendait. Elle 1’excite ii 
boirc, et Salomon s’y prc'te, espcrant trouver dans le vin 
l’audacc de faire violence ii Balkis. II cst plein dc confiance 
et d’espoir, voyant qu’ellc-nn'mc a vide sa coupe toutc 
plcine d’un vin qui se change, qunud on l’a bu, cn unc 
(lammc ardentc, cinbrasaut tons les scjis. Mais, attentive 
sur cllc-ni6me, elle n’a que feint de boire, pour le tromper. 
Bientot Salomon cst plonge dans Ic sommcil dc l’ivresse, 
cl la Reine cn pvofite pour rctircr du doigt du monarque 
I’annoau qu’cllc lui avait donne cn gage desa foi. Un cheval 
d’ Arabic cst tout prepare; il ciuportc Balkis loin dc Jeru- 
salem, au pays dc Saba, oil elle doit rc trouver Hiram. 

Ifclas ! les trois mauvais compagnons virent plus qu’avec 
envic ccux que leurs talents ct leurs vertus avaient mis au- 
dcssus d’eux et qui etaient adinis dans la Chambre du mi- 
lieu. IIs rdsolurent de penetrer dans ce lieu sacre et de s’y 
introduirc de gre ou dc force. 
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Corrnne ils nc pouvaient attcindre cc but sans avoir on 
lour possession leinotsacre des Maitrcs, ils se conccrterent 
sur les moyens do I’avraehcr a Hiram. D’un commun accord, 
ils rrisolurcnt dc rintimidcr, afin do lui arracher par la 
crainlc cc mot qu’ils nVspdraicnt pas oblenir do sa libre 
volontc. Ils otaient decides a lui donner la mort, afin dc sc 
soustrairc a !a juste punition quo devnit attirer surlcnr tdto 
one si crimincllc andnee. N’osprtrant nnmn pardon, ils 
tenaient a derober a tout prix les indices accusateurs qui 
pouvaient les designer mix a litres ouvriers comme les meur- 
triers du Maitre. Vainc illusion! Les outils employes par 
eux pour la perpetration dc lour crime devaient r6v6ler la 
classc d’ouvricrs ii laqucllc ils apppartenaient. 

Apres avoir pris dans le silence et dans I’ombrc toutes 
les dispositions qui devaient, d’aprfes lenrs calculs, faire 
rcussir leur detestable entrcpvisc, ils attendirent Tinstant 
oh, a la chute du jour, les ouvriers, ayantvempli leur tachc, 
quittaient Tatclier pour aller sc livrer an repos, parce quV 
lors le Maitre, qui demeurait toujours le dernier, se trou- 
verait soul, et par consequent sans defense. 

Le temple avail trois portes, Tune a 1’Est, qui communi- 
quait uvec la Chainbrc du milieu et etait reservee an Maitre; 
tine autre an Sud, et la troisiemc a TOnest. Cette derniere 
servait d’cnlrde commune a tons les ouvriers; c’6tait auss 1 
par la qu’Hiram avait continue dc sc rctircr, avant d’ avoir 
inspects tine derniere fois les travaux du jour. 

Les trois complices se placercnt ii chacnnc dc ces portes, 
alia que si le Maitre dchnppait a l’mi, il nc pi\t eviter les 
mitres. Jubclas s’embusqua a la porlc du Sud, Jubelos a 
cello dc 1’Oucst, et Jubclum it cello de TOrient. 

Aprfcs quclques instants d’attento, Hiram sort dc la 
CUambre du milieu pour visiter les travaux et s ’assurer 
comme de coutumc que ses plans out et6 executes. II dirige 
d’abord ses pas vers la portc du Sud, et apci'eoit Jubclas 
anuc d’unc rfeglc pesantc. Le Maitre lui domandc pourquoi 
il n’a pas snivi les autres ouvriers et cc qu’il vent dc lui. 
Le compagiton Jubclas lui repond avec la plus grande aitducc: 
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« Maitre, il y a longtemps que vous me retenez dans Ies 
rangs inferieurs; je veux de Tavanccment; admettez-moi 
au rang des Maitrcs. — Je ne puis, dit Hiram, avec 
sa bontc ordinaire, je ne puis, a moi scul, t’nccorder cette 
faveur; il fa ut aussi le concours dc mes Frfercs; lorsque tu 
auras complete ton temps, et que tu scras sudisamment ins- 
truit, je me ferai un devoir de tc proposer en conscil des 
Maitrcs. — Je suis assez instruit, repond lc tcm6rairc, et 
je ne vous quitterai pas que je n’uie requ Ic mot des Mnitres. 
— Insense, rcpliqua Hiram, ce n’est pas ainsi que je l’ai 
recu ni qu’il doit se demander; travaillc, persevere, et tu 
seras recompense. » 

Jubelas insiste ct va jusqu’a la menace. Hiram, sans se 
laisscr intimider, lui rdpond avec fcrmetc qu’en vain il esp&re 
obtenir par ce moycn la faveur qu’il sollicite, et d’un mou- 
vement de la main, il l’engagc a sc retirer. Au m6me instant, 
le Compagnon, furieux, vent lui assener sur la tdte un violent 
coup de rfeglc. Le coup est detourne par un geste que fait 
Hiram, ct la lourde regie, la regie de vingt-quatre poucea, 
portant a faux, atteint le Maitre sur la gorge. 

Hiram, justement inquiet, s’avance prdcipitamment pour 
sortir par la portc de l’Ouest ; mais lit aussi il est arr6td par 
.Jubelos qtii, d’une muni ere plus mcnaqnnte encore, lui 
demande le mot des Maitrcs. Entrevoyant le danger qui 
s’aggrave, Hiram fait un pas en arriferc, pour se retirer et 
gagner la porte de 1’Orient; maisil ne fuit pas assez promp- 
tement pour eviter mi terrible coup d’equerre que Jubelos 
lui porte au cceur. lilbranle par ce coup, Hiram se dirige en 
chancclant vers la derniere issue du temple, par laquclle il 
espfere s’dchapper. Vain espoir! il est arrdte de nouveau par 
le dernier conjure, Jubclum, qui lui demande aussi le mot 
de Maitre. « Plutot la mort, dit Hiram, que de violcr le 
secret qui m’a et 6 confie! » Au m&me instant, le sc£l<h*at lui 
assenc sur le front un violent coup de maillct qui le renverse 
et l’etend a ses pieds. 

Lcs trois meurtriers s’etant rejoints, se demandferent 
rdciproqucinent la parole dc Maitre; voyant qu’ils n’avaient 
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pu Tolitcnir, ils furcnt dcscsp6res d’ avoir commis un crime 
inutile ct nc son gc lent plus qn’a cn fairc disparaitre les 
traces. A cct effet, ils cnlcvercnt Ic corps, Ie cachfcrent sous 
des decotnbres, et, dans la nuit, ils le portfcrent hors dc la 
villc et renterrbrenl prfcs d’uu bois, plantant sur sa toinbe 
unc branch e d’acacia. 

L’abscnce d’Hiram aux travaux nc tarda pas ii faire con- 
naitre aux onvriers la terrible catastrophe; ils songfcrent 
aussitot a un crime et l’attribuercnt aux trois compagnons 
Jubelas, Jubclos et Jubelum, qni, depiiis ce jour nefaste, 
manquaient a l’appcl. Les Maitres se reunircnt done dans 
la Chambrc du milieu qu’ils lendirent de noir en signe de 
deuil. 

Quand les funises dc 1’ivrcssc sc sont dissipccs et que 
Salomon s’est retrouve scul, abandoning par Balkis, il 
s’est d'ubord laisse emporter par la colcrc et il menace 
Sadoc ct son Dicu Adonai. Mais 1c prophetc Ahias de Silo 
arr&te court cettc fureur en rappclant ii Salomon que le 
meurtricr dc Cam fut puni sept lois, et 1c meurtrier dc Lii- 
mcch septantc fois sept Ibis. Salomon, pour detourncr de 
lui cclte coiidamnation, ordonne qu’on recherche lc corps 
d’lih'ani. 

Il jugca ncuf maitres assez parfaits pour lenr confier In 
poursuitc des assassins d’Hiram. Quoiquc Ions fussent ani- 
mes d’une inline ardcur, cepcndant il cst ii croire que nul 
n’nurait pu dtfeouvrir lu rctraile des meurtriers, si un 
inconnu nc 1’cftt indiqu6c a Salomon. TjC roi y envoya sans 
ddlai les ncuf zeles maitres, et I’un d’eux, Stolkin , 6tant 
cntrc precipitainment dans la cavernc, n’cut pas plutot vu 
Jubelum (Abibala) qu’il lui porta au ca»ur un coup de poi- 
gnard, dont lc t mitre tomba mort sur place. Jubelum tu6 
dans la cavernc, au-dcssous du buisson ardent, etaitlc prin- 
cipal assassin d’Hiraiu. 

Jubclas (Sterkin) et Jubelos (Otcrfnt) ses complices, 
ayant rcussi ii s’echapper dc la cavernc, se refugierent au 
pays dc Goth. Cc pays etant tribulairc du rovaume d’Israfd, 
Salomon ecrivit sur-le-ehanip a Maaca, roi dc Geth, afin 
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qu’il livriit. les deux assassins aux personnes dc confiance 
qu’il cnvoyait. En consequence, le puissant monarquc anna 
Ic mdmc jour quinze in ait res des plus zc les, an uombrc 
desquels ctaient les neuf qui avaicnt ctd ii la recherche 
de Jukcliim (Abihala). II lcur donna des troupes suffisantes 
pour les cscortor. Les quinze maitres sc mircut on marchc 
le 15 du mois qui respond ii notre mois dc juin, et arrivfcrent 
au pays de Geth le 28 du m6mc mois. Ils prdsentbrent la 
lettre dc Salomon au roi Maaca, et cclui-ci, frissonnant ii 
cettc nouvelle, ordonna ii 1’ instant qu’on cffcctuat unc 
recherche sdvfere des deux meurtriers et qu’on les livrat 
sans retard aux envoyds du Trfes Puissant Souverain d’lsrad; 
il ajouta, au surplus, qu’il se trouverait heureux quo scs 
foats fussent purges dc deux monstres semblables. On fit 
done uuc minutieuse recherche, et I'on trouva ces scdlerats 
dans une caverne nommee Ben-Dicar (Fils de transfixion), 
le quinzibme jour de la recherche. Zerbael et Eligam furent 
les premiers qui les dccouvrircnt. On les saisit, on lcur mit 
des chain es sur Icsquclles on grava le genre de snpplice 
qui lcur dtait reserve. Ils arriverent a Jerusalem le 15 dn 
mois suivant, et ils furent conduits aussitot a Salomon, qui, 
apres avoir exhale contre eux sa juste colcre, ordonna qu’on 
les mit dans les cachots de la tourd 'Hezar (lieu etroit), pour 
les fuirc perir, le lendemain, de la mort la plus cruelle; ce 
qui fut execute a dix heures du matin. Ils furent attaches a 
deux poteaux par les pieds et lc con, les bras lids par dcrricre . 
On lcur ouvrit le corps depuis la poitrine jusqu’au bas du 

ventre; on leur arracha les et on les laissa de cette facon, 

exposesa l’ardeur du solcil, pendant l’cspacc de liuit heures. 
Les m ouches et les autre s insectcs s’abrcuverent de leur 
sang. Ils dclataicnt en plaintes si lamentablcs qu’ils emurent 
leurs bourreaux dc compassion, cc qui les obligca ii lcur 
coupcr la tdte. Leurs corps furent jetds dans les fosses dc la 
ville pour servir de paturc aux bdtes feroces. Salomon or- 
donna ensuite que les trois tdtes d’Abibala, dc Stcrkin et 
d’Oterfut fussent exposees sur des pieux, dans le m6mc 
ordre quo ces misdrables s’etaient apostds dans le temple 
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pour assassin or Hiram, a fin dc donncr mi cxemplc a tous 
sos sujets, ct pnrticuliercmcnt nux ouvricrs niaoons. En con- 
sequence, la t6to de Stcrkin Alt placcc a la portc du Midi, 
cellc d’Olerfiit a la portc d’Occidciit, ct cellc d’Abibala ii la 
portc de 1’ Orient. 

A Tepoquc oil Salomon excita les trois nuiuvais compa- 
gnons contre rarchiteclc du Temple, il clait mi fervent 
adoratcur d’Adonai ot il subissait, sans s’en douter, 
la secrete influence dc cct eiinemi jure dcs descendants 
de Cain. Mais, depuis lors, Salomon repara uoblement ses 
torts. Apres avoir inhume le corps d’Hiram sous l’autel 
mi'me du Temple, Salomon, abandonnant le culte d’Adonai, 
finit ses jours on britlant rencens devant Moloch, la divinity 
des Tyriens, genie du Feu, el Fun dcs lieutenants de l’Ange 
de la Lumicrc. 

Cepcndant, la era into assiege toujours le grand Roi sur 
son Iron c d’i voire et d’or massif. Il conjure toutes les puis- 
sances dc la nature de lui faire grace. Mais il a oublid de 
conjurer le plus petit dc tous los iuscctes, le eiron (lc petit 
hoinme, 1’ouvrier du Feu). Le eiron, patient dans Faccon!- 
plissement de la vengeance due au Genic du Feu, rouge, 
sans s’amMcr jamais, pendant deux cent vingt-quatre ans, 
le trone de Salomon, et ce tronc, sous lequel la terre sem- 
blait lldchir, s’ecroule avee un fracas cpouvantublc! 

3. YGritc historique sur lerecit magonnique. 

Avant de donner les diffi* rentes explications du roman 
maeonnique, il 11 ’est que juste de retablir la verite sur les 
personnages et les actcs des personnes que la franc-macon- 
nerie fait jouer dans ce drame. Les trois Livres des Rois 
ct le second des Paralipomenes racontcnt les faits que la 
sccte a honteusement pervertis pour renseiguement sym- 
boliquc dc sa doctrine kabhalistiquc ct rcxccution de ses 
plans revolutionnaires. 

« Salomon resolut dc bath* un temple an nom du Seigneur, 
el un palais pour lui-niAme. Il choisit dcs porte-faix au 
nombre dc soixantc-dix mille, ct quatre-viugt mille honimes 
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pour tailler les pierrcs dans lcs montagnes, ct trois millc 
six cents pour fttre inspccteurs. » 

a Salomon envoya anssi vers Hiram, roi dc Tyr, et lui 
do man da de lui envoy cr un ho mine habile, qui si'it travaillcr 
cn or, en argent, on cuivre, on fer, en ouvrages de pourpre, 
d’ecarlate et d’hyacinthe,|ct fairc toutes sortes dc sculptures 
et dc ciselures, pour l’cinploycr avec les ouvriers qu’il avait 
mi pres de lui, et quo David avait choisis. II lui deinanda 
aussi des hois de cfcdrc, dc sapin et dcs pins du Liban. » 

« Hiram, roi de Tyr, ecrivit a Salomon : « Je vous envoie 
« Hiram, homme intelligent et tres habile, et qui cst coniine 
« nion pfere. Sa mere est de la ville de Dan, une femme 
« veuve dc la tribu de Nephtali, et son pere etait Tyrien. II 
« sait travailler en or, en argent, cn cuivre, en fer, en 
« marbre, en bo is, et m&me en pourpre, en hyacinthe, en 
c( fin lin et en ccarlate. II sait encore graver toutes sortes 
« de figures, etilaun genie merveilleux pour inventer tout ee 
« qui cst necessaire pour toutes sortes d’ouvrages. II travail- 
« lera avec vos ouvriers et avec eeux de David votrepere. » 
« Salomon commcnga done ii batir le temple, ct Hiram 
etant venu le trouver, fit tous lcs ouvrages qu’il lui ordonna. 
11 fit deux colonnes de bronze, et fondit deux chapiteaux de 
bronze, en facon de lis, pour mettre sur le haut de chaque 
colonne. Et il y avait encore au haut des colonnes, deux 
rescaux pour couvrir deux cordons qui etaient aux chapi- 
teaux et, au-dessus des rets, d’autres chapiteaux propor- 
tionnes ii la colonne ; et autour de ce second chapiteau il y 
aviiit deux cents grenades disposecs en deux rangs. Il mit 
ces deux colonnes au vestibule du temple, et ayant pose la 
colonne droite, il Tappela Jakin; il posa de m6mc la seconde 
colonne qu’il appela Boaz. Il fit aussi une mer de fonte 
Loute ronde de dix couddes dc diamfetre. Cette mer etait 
posee sur douze bceufs, trois desqucls regardaient le Septcn- 
trion, trois l’Occident, trois le Midi et trois FOrient. Hiram 
fit aussi des marmites, des chaudrons et des bassins, et il 
acheva tout l’ouvrage que le roi Salomon voulait faire dans 
le temple du Seigneur. » 
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Voila tout cc quo TEcriturc Sainte racontc d’Hirnm dc 
Tvr. Son originc dc TubnlcaVn et do Lucifer, les signos 
mysterieux par lcsqucls il gnidait les ouvricrs, sos amours 
avoc la roinc dc Saba, sa mort tragiquc ct sa doscontc dans 
rcnfcr, tout cela cst fable et mensongc. 

« La rcinc dc Saba, racontc I’ficrituvc sainte 1 , ayant 
entendu purler dc la grande reputation dc Salomon, vint a 
Jerusalem pour en fuire F experience par des tfnigmes. EIIc 
avait avoc cllc de grande s richesses et des chameaux qui 
port a ient des aroniates, et lino grande quantitc d’or et dc 
pierres prdcicuscs. Ellc vint trouver Salomon, ct lui exposa 
tout cc qu’cllc avait dans lc cneur. Et Salomon lui expliqun 
tout cc qu’cllc avait propose ; et il ii’v cut rien qu’il ne lui 
dclaircit entioremoiit. Yoyanl tonte la sagesse dc Salomon 
et la maison qu’il avait batie, olio eta it toutc hors d’cllc- 
m£inc, ct dil a Salomon : « Cc qu’ou in’avait dit dans mon 
« r ova u me dc votre nierile ct dc votre sagesse est bicn v6ri- 
« table, et j’ai recoil nu qu’on ne m’avait pas dit la moitic dc 
« ce quo jc vois dc votre sagesse. » Ensnitc, ellc lui pro- 
senta six-vingts talents d’or, et unc quantitc prodigicusc dc 
parfunis et de pierres trfes prdcieuscs. Ln roi, dc son eotc ; , 
donna a la rcinc dc Saba tout cc qu’cllc put dcsirer ct cc 
qu’elle demanda, et beaucoup plus quYIIc ne lui avait 
apportd. Et la rcinc sYn retourna dans son royauinc avee 
toutc sa suite. » 

Lc roman des amours dc cctte rcinc, son nom dc Balkis, 
Sarah il, Ie nom dc sa servantc, I'oiscau ffrtd-Hud> etc... 
sont des inventions juives' ci rien autre chose. 

4. Interpretation physique du roman mneonnique. 

Afin do de rou ter Ics esprits scricux qui elicrcheraicnt ii 
percer les mvslercs maoonniques, les auteurs de cctte 
socidtc sccrfetc, c’cst-ii-dire les Juifs, ont donne a Thistoirc 
d’lliram, cominc nous l’avons dejit fait remarquer, plusicurs 
interpretations diflercnles. La premiere cl la plus vulgairc, 

1, x° ehapitre (lu III 0 livre des Jiois, et ix e chnpilre du 11° livre 
des Paralipomenes . 
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qui reniplit presque tout 1c « eours philo sophique » dc 
Ragon, ost l’application de la fable a la nature matcriclle. 
Hiram doit representor le solcil ([ui batit 1c temple dc la 
nature en la feeondant de sa chaleur et l’eclairant de sa 
lumiero. Cnmmc centre du systeinc des planfctes, il ost le 
Grand Architecte dc rUnivers qu’il batit commc son temple. 
La route dc ce temple signifie lc firmament. La colonne 
lumineuse J cst le symbolc du solstice deliver auquel le 
solcil retrouvesa viguonr; la colonne sombre B est cclui du 
solstice d’etc auquel lc solcil commence a dccroitrc. Les 
trois dormers mois de l’annec, octobrc, uovembre ct de- 
cembre, sont les trois meurtriers Jubelas, Jubelos et Jubc- 
luni, qui l’un apres l’antrc portent dcs coups mortcls a leur 
maitre, lc soleil. Les trois premiers mois dc Tanntfc, jan- 
vier, fevrier, mars, sont representes par Stolkin, Zcrbattl et 
Eligum. qui vengent le meurtre du maitre et ramcnent le 
soleil. L’etoile flambovante a cinq points signifie les cinq 
mois de production, ct les pomnies de grenade, la fertility 
<lc la nature, produitc par faction tour a tour vivifianto et 
mortifiante dcs deux colonnes, ou des vicissitudes du Soleil. 
Les trois fenAtrcs sur le tableau de la logo sont les trois 
points du voyage journalier du soleil : le matin, le midi et le 
soir. Le pave 1 mosai'que avec scs pierres blanches et noires 
cst rimage du jour ct de la nuit. L’acacia signifie le pas- 
sage de rhiver a l’ete, et, partant, lc renouvellement de la 
vie et dc la nature. L’tfqucrrc nous rappelle les quatre 
parties du monde, et lVp<^e flamboyante les rayons du soleil. 
Les douzc colonnes du temple symbolisent les douze cons- 
tellations du zodiaque; rechellc mysterieuse a sept marches, 
Ics sept plauetes. La lyre d’ApolIon a sept cordes, lc trian- 
gle et la II Ate a sept tuyaux, sont des images de la melodie 
•produitc par le mouvement des sept planfetes, l’harmonie 
dcs spheres imagin^c par Pythngorc. Le crane et les comes 
du latireau qui cnchasscnt cette lyre, representeut hi terre, 
notre vachc laiticrc, au-dessus de laqnelle s’entomic l’har- 
monie celeste. La pierre brute est la nature encore informe 
ou sterile ct mortc ; la pierre eubique, la nature formee, fer- 
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tilisee, produisnnt dcs epis, du ble, du vin. Lc feu du soleil 
est J ’clement vivifia nt dc I’univcrs; lc serpent cuvcloppant 
un globe ou unc baguette, est le dcvcloppcmcnt do la vio 
ctcrncllc rcprcsentcc par lc serpent on ccrclo, toujours 
existant cn so devorant toujours lui-ni£iiic, ete. , etc.., II 
nous parait inutile d’expliqucr plus an long comment unc 
logc rep re sente rnnivers, et lc Venerable sur son tronc, lc 
soloil. Avec tant soit peu d’i in agination, chacun peut con- 
tinue r cc eliapitre ct fa ire unc plus longue application dcs 
signes et decorations maconniques a la nature matcriclle ct 
a ses diverses evolutions. 

Mais ce cjui est moins facile, e’est de trouver l’interpnS 
tntion de la legondc mucomiiqiic cn tant qu’clle touche la 
nature dc riiommc. 

Ilien dc ce qui vient de la doctrine dc la Synagogue 
dccliue et dc renscigncmcnt dc TAngc dcclni, lie saurait 
6 trc moral dans I’ucccplion ordinaire dc cc mot. L’interprd- 
tatiou dont il s’agit iei, est cn realite tout cc qu’il y a dc 
plus scabreux, dc plus immoral; e’est tellcmcnt ddgoAtanl 
quo nous n’osons pas rimprimer en franeais. Encore ne lc 
ferions-nous pas en latin , si lc but ct le sujet de ce livre 
11c nous y fomiicnt. 

Cum homo constct corporc ct aninia, doctrina ct praxis 
scctm mnssoniem, quoad partem hominis corporalem, nihilo 
diflcrunt a inysteriis iniquissimis antiquitatis gentilis. 

Hiram imaginem refert hominis corpore et aninia pcrfccti. 

« Unde venit homo? » qumrit Pracses Consilii Supremi 
gradus trigesimi tertii 1 . En gradus Tironis , qui primus est 
totius ritus. 

« Quaproptcr ejus tessera (mot sacre) sigiiificat ctcnon seu 
uteriun (Boaz). 

« Quid est homo? » Eccc gradus sccundus, sivc Socii , 
cujus tessera (Jakin) sigiiificat phallon seu virgain. 

« Quascst dcstinutio hominis? » llabcs lertium gradum, sen 
Magistri , cujus tessera Mac-benac (comiptio, filius corru- 


Paul Rosen, p. 281. 
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ptionis), significat putrefactionem. In hoc grudu complctnr 
stuclium dc hominc quatenus est materia. 

«*Conscicntia sui ipsius docctur homo, sc non esse cffc- 
ctum alicujus causrc.Ecce ([uartus gradus, sive Magislri per- 
fectly cujns tessera significat, crcationis human® princi- 
pium, fincm ct dominnm esse phallon. » 

Ex quo patet, priorem columnam, eamque umhrosam, 
cpiam Bociz vocant, designarc materiam sive pvincipium 
pnssivum muliebre, alteram vero, lucidam, qurc vocatur 
Jakin, principium activum virile, exutriusque vero conjun- 
ctione, ct mediante seminis putrcfactione, oriri grana gra- 
nati, fructus vitre renovatsc, id est, novus homo, sicut avis 
phoenix fabulatur ex suis resurgere cineribus. Unde habes 
verbum symbol icum (mot dc passe) quart i gradus, ziza sou 
zizoiiy quod hebi'ai'ce significat ; flos scu virtu s floris. 

Quis non videt in hi see symbolis restitutam phallola- 
triam? Inde multiformis repra?sentatio membri virilis, qua? 
in signis massonicis undequaque occnrrit : Lilt era G, signi- 
licans generationem, imagine obscena refert scrotum 
pcncmquc, aut phallon in ctci'de. Littcra T junclionem 
exhibet membrorum ntri usque scxns. Per litteram istam, 
tamquam per divinitatem, Iliram gu hern at ct circumducit 
totum vulgus operiarorum s no rum. Ihcc litlera T triplicata, 
forman s quasi duo T in littcra II, eique impositum lertimn 
T, trinam docct generationem, in niun do divino, spiritual i 
et materiali; quadruplicata vero format crucom teutonicam, 
circa idem Jod vcl unicuni punctum, quod divinam suam 
potent iam gencratricem in quatuor partes mundi exerit. 
Circinus incubans norm®, in eornmqiic medio littcra G, 
obsetena est exhibitio actus conjugalis. ILx*c in usuni venit 
tnnqunin ordinariuni vexillum massonicum. Si eircini ct 
norm® puncta angularia conjungas, liabcs Crucem sancti An- 
drea^ ulitun cjusdem rci libidinos® oxhibilionciu symboli- 
enm a Massonibus adoptatam. Pvaciuctoriiun seu ventrale, 
quod virum laborantem significare dicunt, una cum appen- 
dice sua (tablier ct bavettc) idem ostendit ac littcra G. Tii'o, 
utpotc adhne impuber, appcndicein adhuc sustentatam ge- 
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stare juhelur, Socitts vero, utpote jam puber, eandem pen- 
drnlcm; (|iiamobrcni illc nonduni admittitur ad conventus 
adoptioiiis, sivc fern in arum initiatarum ; hie vero, ad secun- 
dum gradum admissus, mercedem suaui rccipit juxta colum- 
jiuni femineain B. Ad euindein (incm t radii ntur candidate 
eliirotcese iilba; « pro feminis quas pne aliis sestiniabunt ». 
Pcrpendiculuni mobile reguhe imposilum donee in ccntro 
quiescal, eandem rem turpissimam exprim it. cc Arbor me- 
dii )> el « cuhiculuni inedii » alia symbol a sunt utri usque 
mombri. Idem exprimit rosa eruei accubuns. Itcrum, pavi- 
incnUmi mosaieum quod allernis quadris albis et nigris 
constat. lLa gladius (lam mans design at pliallon vivum sen 
virgam vibrantcni. Duo triangula conserla marem oslendunt 
fcminnmqiic, sed pnccipuc Ivabbalistieum Rcgem sanctum 
sanctamqiicMatronani. Supra oslcndiinus trianguluin linearc 
cxliibere form am cnlis inliniti, Iriaiigiihini vero punctorum 
entis (inili, seu hoininis in quantum cst in di vidua imago 
divina* Trinitatis Kabbalistieie. Porro, per duo triangula 
punctata, alterum allcri ineubans el cum eo in nno punclo 
conveniens, cflicitur figura quinque punctorum quam femi- 
me initialre lioiiiiiiibus suis appcnderc solcnt. Ila bos ratio- 
liem cur in Ccmvcntihiis femi minim, quos adoptioiiis vocant, 
« omnia iiant per quinque. » Pludlolatria absque lupanari- 
bus florescerc ucquit. In illis Fratres Sororesque « operari » 
oporlel, sieut Tubalcain cum sorore Nohema laborassc a 
Masson ibus namitur. 

Sunt adhuc phi rim a liauseabunda ejusdem generis qmc 
eonscribere L«cdeL pudelque. Sit venia pro liecesfeario dirtis, 
ex quibus licet coucludere, Sectam nutssotiicuin in secrelio- 
rilms Gonvenlilms libidinosam pliallolatrinm anliquilatis 
clhuicie cum omnibus suis consucludinibus aboininandis 
redintegrassc, ei(juc emu muliemdis i liver ecu lidis nostro 
adhuc sicculo operani dare inipensum. Kheu! renovata sunt, 
modo forsan elegantiori, impudica lesta hacchanalia, satur- 
nalia, eleusinia, Borne Don*, aliaquc horrenda ejusdem 
generis; eaque al> iuilialis utriusque sexus scdulo abscoii— 
duutur sub coopcrculo imissonieo vciitraliuin. Proh pudor! 
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5, Vnleur ethiquc dc l’Histoire d’Hirnm. 

JBiram re pres elite le Bien moral qui doit faro l’institulcur 
de Thomme pavfait scion la morale muconnique, morale qui 
difffcre radicnlomenl dc l’dthiquc rationncllc ct plus encore 
de la morale chrctien nc. Ignorant encore de sa d ignite, dit 
la franc-macjonncrie, l’hoinme est commc line pierre brute 
qui, dans les loges, est ciselce ct graducllcmcnt faconnde 
jusqu’ii cc qu’cllc soit dcvcmic uiic pierre cubiquc apointes, 
Lc maltre conduit ses disciples qui veulent bien entrer dans 
lc temple dc la vertu, d’abord a la eolonne J, symbolc de la 
Fermete et de la Force; et de la a la eolonne B, figure de 
la Stability ct dc la Sagcssc. Ils montent ensuite I’cchclle 
mysterieusc par les trois degrds des vertus thdologales, la 
Foi, l’Esperancc et la Charite, et les quatre degres des 
vertus cardinalcs, la Prudence, la Justice, la Force ct la 
Temperance. Parvenu a la hauteur, ils descendant la meme 
Schelle de l’autre cote par les sept arts Iib6rauxL 

Lu superstition, l’ignorunce ct 1’ avarice sont les trois 
ennemis intcrieurs, ct le mensonge, la tyrannic ct le funa- 
tisnie les trois ennemis feroces extericurs qui attaquent ct 
tuent l’hommc, tnndis quo la Verity la Science et la Vertu 
sont ses trois sauveurs. Les pomnics dc grenades sont 
remblemc de l’amitie qui relic les membres de la famille ma~ 
gonnique, etlahuppe dentelee est le synibole dc lcur union 
fratcrnellc. Les gants donnes a l’apprenti indiquent par 
leur blancheur quo les mains d’un niaejon doivent £trc pures 
de tout excfcs, et qii’tl doit soigneusement dvitcr les plus 
ldgferes souillures. Le tablier est remblemc du travail : il 
rappelle uu magoii quo sa vie tout cntierc doit etre consa- 
cr6e au labour. Le pave mosaique, forme de pierres blan- 
ches etnoires, cimentees entre elles, symbolise runion dc 
tousles macoiis, qucllcsquc soient la couleur dc leur peau, 
leur nationality et les opinions politiqucs ct rcligieuses 

1. La gra/nmaire, la rhitorique , la logique , l f arithmdtique, la geo- 
mitric, la musique et Vastronomie . Ragon, p. 396. 
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qu’ils pro fosse lit. L’cquerre on soigne lc respect cl A aux 
reglcments ; lu perpcndictilairc, la rectitude du jugemont; 
lo niveau, IVgulild socialc; les trois lumicrcs dans la logo, 
la Sagesse, la Force ot la Bcauto 1 ; lo maillot ot lo ciseati, 
Fin tell i gen co ot la raison qui out etc donnees a riionnne 
pour le rciulro capable do discorncr lc bion d’avec lo null; 
I’dtoilc flamboynnlc, les cinq sons; la Ictlre G, geometric, 
Fiirt do mesuror, qui conduit riionuno do verites on vriritfa 
jusqu’a rinfini..., etc..., etc.... On n’a pas bosoin d’unc 
grande perspicacity pour adapter tons les symbol os macon- 
niques it celte espeee cln morale insign ifian to. Cette expli- 
cation jouc neanmoins tin grand rdlo dans la franc-maeon- 
ncrie, pour donner le change aux osprits etroits qui lie 
voient epic cc qn’oii lour nionlro.. 

6. Sens templicr do la tragedie d’Hiram. 

Dans roxplicalion tompb>ro , Hiram dovient Jacques 
Bourgiiignon Molay. Sos trois assassins sont lc pape Cle- 
ment V, lo roi Philippe lo Bel, ot lo dcnonciulcur Squin 
Florian 2 , sur (’accusation dtiqnol Philippe le Bel ontroprit 
la destruction dc l’Ordre dcs Tempi iers. Lo grade do Ka- 
dosch, 30° degnL ost line representation dramatique tie la 
mort de cc Grand Maflre, accompagneo de torriblos sernients 
do vengeance coiitrc « qui cle droit ». La logo represent© 
Jour temple; I’aiglc a deux tAtcs, lc pouvoir tcinporol ct 
spiritucl qu’ils veulont aequerir; I’opee, la vengeance; lc 
maillet, la destruction dcs Bourbons et des Papes.... ct 
ainsi dc suite. 

Personae n’a plus nn intenU qnolccmquc a vengor la sup- 
pression de rOrdre dcs Tom pliers et lo supplioc do son 
dernier Grand Maitrc; aussi ootto continuation do 1’Ordre 
n’est-cllo qn’iino foinlc pour oaclicr d’autres personnages 
qui agissent ot d’autres bills qu’ils visont et quo nous avons 
dojii asscz souveut imliqncs. lliram, 1’architcctc du temple 

1. Les trois principalcs Sopliiroth dc cliacuue dcs trois trindes 
kabbalisliqiies. 

2. Hagou, p. 161. 
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de Salomon, n’est pas la pcrsonnc pour laqucllc on saurait 
cnthousiasmer les esprits du temps nouveau. On Ini subs- 
titue done le Grand Maitro des Templicrs, dont Ie sort tra- 
gique est capable d’dniouvoir les coenrs, et dont l’apostasie 
trouvera facilement des imitateurs, pourvu quo la guerre 
contre le christianisme rapporte des avantages temporels. 

II nous suflit done d’indiquer cette explication et dc ren- 
voyer 1c lecteur aux revelations des divers auteurs sur le 
grade de Kadosch 1 . 

7. Importance politique du conle maco unique. 

Personne ne croit plus anx assurances de la loge, qu’elle 
ne s’occupe pas de politique ; et il est inutile de refuter 
encore unc fois sa protestation qui manque entierement et 
de sincerite et de vdrite. 

Hiram est le Chefou Representant de la franc-ma^onuerie. 
La franc-maconnerie elle-meme est, quant aux buts et aux 
moyens, identique a 1’ordre dechu des Templicrs : elle l’en- 
veloppe pour le soustrairc a tout regard, elle s’en sert pour 
se faire valoir et se defendre. 

Les trois ennemis mortels de la franc-maconnerie sont ; 
la Monarchic, TEglise catholique ct la Noblesse, — les emie- 
mis de rOrdre des Tcmpliers, niais generalises. Philippe le 
Bel represente tous les monarques, Clement Y toutleclcrgc 
catholique, et le denonciateur tous les privily gies. 

Les trois sauveurs sont : la Democratic, lc Naturalisme et 
lc Socialisme. 

BalkisestThumanitc; les ouvriers d’Hiram sont le pcuple 
et le proletariat, qui obeissent aveugldment au Maitre qui 
les guide par le « Tau phallise », les passions. Les mots 
d’Ordre sont : Libcrte, Egalite, Fraternite, — des mots 
sujets a une foule dc sens divers. 

Pour les masons, Libcrte signifie la destruction dc toute 
autorite civile, ecclesiastique et domestique; Jigalite vent 
dire la destruction de toute dignity, de royuutc, de sacerdocc 
ct dc noblesse; Fraternity implique la destruction des liens 

1. Eckert, Puchller, Deschamps, Rosen, etc. 


17 
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do lapatric, tie la famillc et de la propridte. On n*a qu’alirc 
les volumes du P. Ncut, du P. Dcschamps, du P. Pachtlcr, 
du D r Eckert, de Claudio Janncl.de Leo Tnxil, tie Mgr Fava, 
cl dc I ant d ’a litres auteurs, dont nous n’cntreprciidrons pas 
dc re peter les preuves et documents aussi uombreux que 
concluants. 

Salomon, entoure de Sadoc el dc scs grands, represent 
les rois entoures dcs prAtres et dc leurs courtisans. Balkis 
cst le pcuple qui admire encore les rois ct s’attachc aux 
pr&trcs, mais quo Hiram, la fraiic-maeonncric, convertit et 
cnlevc a scs anciens maftres. Le meurlre d’lliram cst Tandan- 
tissement des libertcs ct dcs droits du pcuplc par la monar- 
chic, la religion ct la propriclc. La recherche du corps 
d’lliram represente les revolutions, ct le corps retrouve, 1c 
rclablisscmcnt de la liberie du pcuplc, ou la republique 
deiuocratiquc. 

La construction du temple de Salomon sous la direction 
d’lliram symbolise la preparation graduelle dc la republique 
uuivcrsclie par la franc-niacoimeric. Les divers instruments 
des ouvriers mucous sont les embleines du travail politique 
et social dcs logos, divisc entre les divers grades et dirige 
par les Chefs Supremos de la societe secrete. Ail grade do 
Rose-Croix revient la supreme direction du travail aiitircli- 
gieux; an grade dc Kadosch on dc Templier, la supreme 
direction du travail politique et antinational. 

Si Foil dit qu’une Societe qui nc vise qu’a ddtruirc cc qui 
exisle ne sau rail cxistcr sur cctte seule base negative, on 
voit deja (pie la construction du temple dc Thuuianile, e’est- 
a-dirc (lc la republique iiiiiverscllc sous la souvcrainctl 
ma^oimiquc, esl la base posilive des ouvragos de la franc- 
maconnerie. Ce double ouvrage est symbolise par Tepee ct 
la irucllc, qiTon met dans les mains ties Princes dc Jirusnlcm } 
nil L6 e degre, ii Limitation des Juifs rcbalissanl les murs de la 
sainle villc : « Ceux qui claim l employes ii balir les murs fai- 
saiont Touvrage d’uuc main, el lenaient leur epee dc Ta utre L » 


1. Esdrag, it, 17. 
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Cliacun pourra faire a la politique maconnique l’applica- 
tion (le to us les autre s n ombre ux emblem os et svmboles. On 
dcvine facilement que le temple est F image du regnc uni- 
versel dc la franc -maconncric ; que ses deux colonnes prin- 
cipales sont la Force ct la Sagcsse, e’est-a-dire la violence 
ct la ruse; que chaquc pierre taillee est un macon parfait; 
<[ue les murs et les douze colonnes sont les pouplcs de tous 
les cotes du monde, le peuple un et indivis6 de la r6publique 
univcrselle; que la voiitc sacrce est le Supv6mc Gouver- 
nement maconnique; que le tablier est un symbole de 
I’ouvragc politique des frcrcs-macons ; que la lettre G, dans 
le sens de geometric, indique la division de toute la terre 
en provinces on districts; que le pav6 mosaique est un 
symbole de toutes les nations qui composent la rdpublique 
universelle; que la chambre du milieu est le siege du gou- 
verneinent supreme dc Fautorite maconnique, et Farbre du 
milieu son supreme chef; que le tronc de la veuve est la 
caissc dc la franc-magonncrie militantc et rdvolutionnaire, 
que tous les mucous doivent alimenter jusqu’a ce que le 
royaume univcrsel de la secte secrete soit (Stabli et af- 
fernii, etc..., etc.... 

Ce clia pitre met ii d6couvert le vrui but de la franc-ma- 
eonnerie. Lisez entre les lignes des ouvrages maconniques, 
cherchez a perccr les voiles sous lesquels les frfcrcs cherchent 
a cacher le but negatif et le but positif de l’ordre magon- 
uique, et vous trouverez toujours la destruction complete 
des principes et des bases de Fordrc actnel politique, reli- 
gieux, social et domestique, ct la construction d’un royaume 
de la luge sous le noni de republique univcrselle. Si le 
firmament est la voiite de lour temple, et si toutes les 
nations de la terre en sont le pav6, F universality de ce 
royaume aiiquel la franc-maconncrie aspire, est clair ement 
exprimee. Tous les pays du monde, peut-<Hrc a Fexception 
de la Putagonie et de FAfrique centrale, sont d6ja sous 
Fequerre et lc compas maconniques, divistis en provinces 
ct obediences, et doues dc leurs Orients, Muitres, Provin- 
cial! x, Chapitres et autres agences de gouveruement. C’est 
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Ic nouveau Pouvoir qu’itn prophfete cliante dans lc vers : 
Et princepx nexcit quod nova potentia ercscit; « Lc Roi 
ignore qu f un nouveau pouvoir grandit 1 2 . » 

Combicn do font los monarquos ont-ils etc avertis, main 
on vain! C’est qu’ils nepeuvent saisir la tote dc cette hydro. 
La tote! eo nc sont pas les Princes ct mitres Grandeurs 
qu’on commit, et dont les noins sont Ic plus bcl orncmeut 
extdrieur du Temple de Salomon : cc sont les Chefs jusqu'ici 
introuvablcs. Qu’on les cherchc a Berlin, ii Rome ct ii 
Charleston ! Pcut-etrc y sont-ils encore. 

8. Signification judniquc du drame d'Adoniram. 

Dans les chapitrcs precedents, il rcstait toujonrs un cer- 
tain liomhrc de symboles mayonniques plus ou moins inap- 
plicables. Dans le present cliapitrc, tout cc qui joue tin role 
dans la Franc-Magonncric et dans sa legende, s’applique au 
peuple juifavccunc etonnantc facility. En verite, toutce qui 
se trouve dans lu franc-maconnerie est fonciereinent juif, 
cxclusivenient juif, passionnement juif, depuis le commen- 
cement jusqu’a la fin. 

Quel interet, out les autres nations ii batir le temple de 
Salomon? Lc font-clles pour ellcs-m6mes ou pour les Juifs? 
Sont-cc cos nations ousont-cc les Juifs qui entirent un profit 
quelconque? Quid est lour avantage a s’entre-d6vorcr pour 
faire triumph or part out les « Princes de Jerusalem » (16*), 
les « Chefs du Tabernacle » (23°), les « Princes du Taber- 
nacle » (24*)? Les nations ont-cllcs convenu de s’abaisser 
toutes ensemble coniine un escabeau sous les pieds dcs Juifs*? 
Pourquoi s’cmprcsscnt-cllcs done de mettre la Couronne 
[Kether) sur la tote du Juif, et le Royaumc (Malkhuth) de la 
terra sous ses pieds ? 

II est si Evident que la franc-ma^onncrie n’est qu’uu outil 
entre les mains dcs Juifs qui y tiemient la haute main, qu’on 
est tente de croire quo les macons lion- Juifs oat complete- 

1, Ilcrmnnii tie Ldinin. 

2. Peaumc cjx. 
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ment perdu rintelligencc, Ic jour oil on lour a hand6 les 
yeux pour les initier aux my stores maconuiqucs. 

En nommant les Juifs, nous ne pensons nullemcnt aux 
Juifs orthodoxes d’avant Jesus-Christ. Ccux-la se sont con- 
vertis cn voyant accomplis en J£sus, le fils do David et de la 
Yierge Marie, toutes les proplieties, types ct symboles mes- 
sianiques dc PAncicn Testament, ct rdunis cn lui tous les 
dons de la Sagcsso, de la Science et de la Toute-Puissancc 
divines. Nous parlons des Juifs hdretiques et de la scctc 
kabbalistique, talmudiquc et pharisienne, dont les ori- 
gines remontent jusqti'au temps dc la captivite babylo- 
nienne, dont les branches tenaces survivent jusqu'a nos 
jours, et dont les chefs constituent cc qui se nomme la 
Synagogue dechue. 

Hiram est la personnifieation du pcuplejuif et dc la Syna- 
gogue dechue. C’est la synagogue qui batit son temple 
national, sous la figure du Temple de Salomon, Salomon 
ctant lc reprdsentnnt du Roi dc Juda, nomme aujourd’hui le 
« Prince de Pexil », et Sadoc le reprdsentant du Grand 
Prctre, connu aujoimPhui sous le nom dc « Patriarche ». 

Les trois ennemis qui ont tu<S Hiram ct interrompu la 
construction du Temple sont : PEglise chrcticnne, P£tat 
chrdtien et la Famillc chrcticnne. Les trois sauveurs sont la 


Kabbale, les Templiers ct la Franc-magonneric. La « Veuve » 
est la synagogue, ct les « Enfants de la Veuve » les enfants 
d’lsrnd disperses dans lc monde entier ct les alfilids des 
loges. L’Hommc par excellence est le Juif; PHumanitd, le 
peuplc juif et les lrcres macons. 

La persecution d’Hiram, qui aboutit ii son meurtre, symbo- 
lise la preparation du royaumc du Christ qui s’accomplitpar 
Petablissement de PEglise et la chute de la Synagogue. Les 


rccherchcs du corps d’ Hiram signifient les efforts des Juifs 
pour renverser PEglise et rdtablir la Synagogue dechue, la 
Synagogue kabbalistico-talmudique. La ddeouverte du corps 
d’FIiram prefigure le rdtablisscment dc la royautd judai’que, 


le Kether-Malkhuth d’Esther et de Mardochdc. La mort 


atroce a laqucllc out etd voues les trois assassins d’Hiram 
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est la punition r^scrv^e aux rois directions, an clergi catho- 
lique et a la noblesse ties nations ehrdtiennes ; — cn tin 
mot, e’est 1’ extinction dn Cliristianismo par le fer ct Ic feu. 

Salomon sign i lie Lion le lloi d’Israf 1 !, mais le roi .ortho- 
doxe ; si la Synagogue decline il fant tin roi kahbalistiquc. 
Ceci cxplicpie tout cc qui est dit dans la legendc du roi 
Salomon, de sa participation an in eurt re d’lliram et de sa 
conversion finale mi culte de Moloch, le Dieu-Fcu. 

Balkis est le peuplc anqucl le Hoi oflrc son amour, mais 
cjiii, ii la fin, so lie avec Hiram. Lcs ouvriers maitres, com- 
pagnons et apprentis, commandos par Hiram et comprenant 
ses signos kahbalistitjues, sont les francs-m aeons, et, derriere 
eux, la populace toujours pretc a suivre leur impulsion et 
lour direction. Emincmnicnt juive ethaineusc sont la r6pri- 
niande (pie Balkis adressc a Salomon pour avoir arrachd le 
venerable cep de vigne plants par Nod, ct la prediction du 
crucifienicnt in lame du dernier de sa race. 

Le temple est le royauinc uni vers el des Juifs, s’dtendant de 
TEst si rOuest et du Slid an Nord sous la voiHe du firma- 
ment. Lcs douze colonncs sont les douzc tribus d’lsrael. 
Les col on nes J et B no sont plus Jakin et Hoax, mais 
Jijda et Benjamin, les deux trihus fideles; lcs dix autres 
colonnes symbolisent les dix tribus perdues. Le cordon a 
douzc nccuds ent.rela(;ant les douzc colonnes, commence a la 
houppe dcntelce attached? ii la colonncclc Juda et sc termine 
a la* houppe dcntelee attachde ii la colonne de Benjamin. 
Les ponimes de grenade sont l’cmhlfenie de la fcconditd 
des enfants el 1 Israel. La chambre du milieu et l’arbrc du 
milieu signifient la Synagogue supreme, oil les Chefs d’ls- 
ra( l l travaillanl. sous la prdsidencc du Prince de l’Exil. 

Les outils niaconniepics, mart can, equerre, etc., symbo- 
isent Paction multiforme de la Synagogue pour arrival* a 
son but, le Kelher-Ma Ikhuth . 

I/histoire des Juifs est represented? an li> e dcgrd, leCheva - 
Her d 9 Orient on de YEpee, par Cyrus, rendant la liberty aux 
captifs et accordant si Zorobabel, Age d(? soixanle-dix ans, la 
permission de rebatir le temple; an 16° degrtf, le Prince de 
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Jirusaleiriy par Darius, ordonnant aux Samar itains de sc 
soumcttrc aux Israelites ; et au 17° dcgr6 , le Chevalier 
d* Orient ou d* Occident , par les Juifs s’unissant avec les 
Gnostiques, les John unites ot les Templicrs. Au 18° degre, 
les Rose-Croix cllobrent la Paque juive eii dlrision dc la 
passion de Jlsus-Christ. C’cstprincipalemcnt la que la liaine 
juive se permet tous les sacrileges possibles contrc le divin 
Sauvenr. Dans les grades suivants on esejuisse a grands 
traits le royaumc dlsirl des Juifs sous la forme de la Jeru- 
salem cdleste avec son Grand Pontife (19° dcgi’6) ; son Grand 
Patriarche (20° degrl) ; son Chef du Tabernacle (23° dcgrl); 
son Prince du Tabernacle (24° degre) ct son Souverain 
Commandeur du Temple (27° degre ) . 

9. Concept philosophique de In fable macoimiqne. 

La philosophic dit en d’autres termes cc qu’enseignent la 
tlilologie et la mythologie. Elle r6duit leurs personnages a 
des etres inanimls on a de purs concepts. EIIc sc plait a 
depersonnifier par des idles abstraites ce qui bien souvent 
est un etre vivant on un individu. 

II nous suffira done de dormer au Saint Roi ct a la Saintc 
Matrone et aux colonnos J et B, les noms d’Esprit ct dc 
Matiere, ou, si vous voulcz, d'Encrgic active et de Substance 
passive, ou encore dc Principe masculin ct spontanc ct dc 
Principe flminin et rlceptif; ou de Force et de Matifere, etc., 
etc. Cost du pur pan the is me. 

Les « Trois ennemis » qui s’opposent au dlveloppement 
du principc actif ct intelligent, sont F absence de vie, de 
forme et de mouvement dans la uiatierc. Les « trois sau- 
venvs » de 1’ esprit vivificatcur sont ITntelligencc, la Volontl 
et la Force motricc. 

Alin d’eviter lu necessity dc reconnoitre un Dicu per- 
sonnel, 1c pantheisinc nie la creation ex nihilo , confondant 
toujours avec unc obsti nation ddraison liable l’emanation des 
6trcs du lieant, qui cst certainemciit unc absurdity, avec 
leur creation du ncant effectucc par la tout c-puissance de 
I'filre dternel. Les pantheistes prcfcrcnl adinettrc Fabsur- 
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elite cl’ii n fitre etcrncl ct temporel, infini ct fini, im- 
nuiable et lnuablc, divin ct non-divin, plutot qu’admctlrc 
Texistencc d’un Dicu, a qui ils devront rendre comptc dc 
lcurcrrcur volontaire, avee toutes scs consequences funcstes. 

Lc Temple <pii sc batit sous lours auspices est, scion 
leur philosophic, lc Temple de la Sagesse. Hiram qui le 
batit est Temblcine de Thomme sage, appurtenant a la 
race des enfants de la Sagesse on de la Philosophic. Les 
liommcs qui, on imitant les qualitcs dc la matiferc, s’op- 
posent a la construction du Temple dc. la Sagesse, sont 
ceux qui inanquout d’iutclligcncc, dc volontd ou d’e- 
ncrgie, les superstitieux , les fanatiques et les ignorants; 
tandis ([ue les vengeurs ct amis dTliram sont les siincs 
dYlite, les intelligcnts, les vertueux ct les rdsolus. Tous 
les cmblfcmes dc la maconncric sc laisscut facilement 
expliquer cn suivant cos idecs generales. L’oeil daus le 
triangle est rintelligencc dc Tesprit; l’etoile flamboyante et 
les ttutres symbolcs du mAine genre designent Punion dc 
Tcsprit avec la muticrc; lc maillct et la truellc, Tactivitc dc 
rhonime; Tepee, sa resolution de d^fendre son omvrc; lc 
plienix, lc rcnouvellcmeut constant de la nature ; lc serpent 
en cerclc, Tetcrnite du niondc : so mangcaut, il est lc prin- 
eipe actif; mange, lc jH’iucip 0 passif; Eblis, lc principe 
intelligent ct bicnveillant, Adonai, lc principe inintclligent 
et malvcillant, etc., etc — Les lecteurs voudront bicn eux- 
mgmes supplier les lacunes de cc bref expose. 

10. Sens thcologique dc I'hisloirc d'Eblis ct d'Himni. 

En rechcrchant le sens thcologique dc Thistoire dTIiram 
et d’Eblis, nous nc voulons pas parler dc la thcologie chre- 
tienne, mais dc la thcologie maconnique ou plutot kabba- 
listiquc. II nous faut done recourir a hi source mAmc, a la 
Kabbalc, pour constatcr cc sens avee autorite. 

De YEnsoph , qui est Tlitrc ctcrncl, inscrutable, cmanc 
tout cc qui a etc, est ct sera. Sa premifere manifestation est 
le Kelhei\ la Couronne dcs dix Sephiroth, « le principe dc 
tous les principcs, la sagesse mysterieusc, la couronne dc 
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tout ce qu’il y a de plus eleve, lc diademc dcs diademes ». 
Ellc representc l’lnfini distingue du fini, 1’ lilt re cn lui-nifonc, 
nbnime dans l’Ecriturc Sainte Ehiyheh, Ego sum; idle est le 
point primitif ou par excellence. Dcvant rEusoph, Teclatnntc 
lumiere du Kether n’est que tenebres. 

Du sein dc cc Kether, de cette unite alsolue , sortcnt 
parallfclement deux principes, Tun male ou actif, Khokhma , 
la Sagcsse ; 1’ autre passif ou femcllc, Binah , rintelligencc. 
La Sagesse est ausRi nonim^c lc Pbre, car ellc a, dit-on, 
engcndre toutes clioses; V Intelligence, c’cst la Mere , ninsi 
(ju’il est ccrit : « Tu appelleras rintelligence du nom dc 
mere » 

De leur mysterieuse et eternelk union sort un Fils qui, 
prcnant a la fois les traits de son pfere et ccux de sa mere, 
leur rend tenioignagc a tous deux : c’est la connaissancc ou 
la Science , Dajath 2 . Cellc-ci ne constitue pas de S^phirah 
specialc. 

Dans cette triade Kether , Khokhma et Binah , nous ne 
pouvons pas retrouver les trois amis du bon principe, parce 
quo ces amis vcngeurs et redemptcurs supposent la perpe- 
tration du meurtre du bon principe. Or, dans le systfcmc 
kabbalistique, il n’y a pas dc principe oppose ni a l’Ensoph 
ni a la Couronne, a moins de dire que, par la concentration 
dc tout 6trc dans la Couronne, nait de lui-mftnic son oppose : 
YAbtme. Cette supposition nous parait juste, quoique nous 
ne l’ayons trouvdc nulle part affirmde. 

Aprfcs la description du monde de Vimanation , e’est-a- 
dire dcs dix Sephiroth, la Kabbale enseigne 1’ existence du 
monde de la creation , habite par un seul ange, le Meta - 
trdne , ainsi appele parce qu’il se trouve inimediatement au- 
dessous du tr6ne de Dieu represents par Adam Kadmon . II 
a sous ses ordres des myriades d’esprits que la Kabbale a 
divis£s en dix categories, constituaut lc troisieme monde , 
celui de la Formation . LeMdtatronc, avec ses dix categories 

1. Proverhes , n, 3. 

2. Franck, p. 140. 
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d ’esprits, est la seconds serie de onze iivec laquellc nows 
avons dojii fait connnissancc. 

Samar I, I’Ango do la desolation (hobr. Sammah , desola- 
tion 1 ), lc chef supremo du mornlo, so trouve oppose au Me- 
tatronc. 

Lcs trois premiers demons sous la denomination dc Sa- 
mad (Eblis) rApoudent aux trois premiers Esprits bons 
soumis au Metatronc. Los deux premiers demons sonl lc 
Tohu (Tin forme) cl lc liohu ( l* Inorgan i sc), c’cst-ii-dire I’ab- 
sence dc ton to forme visible ct dc toutc organisation; le 
troisiomc ost le Khoschek (los tenebres) qui an commonce- 
ment couvraiont la face dc Thchom (Fabimc). 

h'Alnnie (on grcc llythos ) 9 lc Tohu ot \cBohu, voila clans 
la thoologic kabbalistiquc les trois enncniis dc la Lumifere 
divine. 11s IVnipAchonl do sc dAvolopper el do batir le 
Temjilc de l’Univers visible, Olam Asia , le mondc de la 
Fabrication. Mnis ils sont vaincus par los trois vcngcurs ct 
amis du MetatrAne, los trois premiers bons Esprits. 

II n’y a pas de doulc sur ridonlilc do SamaOl, do Diabo- 
los ot d’Eblis, ce sont les noins liobrou, grec et imisulmun 
du mAmc Prince des TAnebrcs. 11 sc fait appolcr aussi VAnge 
de la Lnmicre; coin s’cxpliquc par le fait qu’il est lc Pere 
du mensonge. 

Iliram, dans lc sens thAologiquC dc la narration maoon- 
nique, ost le represciitaut de tous les homines qui travail- 
Icutsous la direction du Prince des Tenebres, qu’il s’nppelle 
Eblis, Lucifer ou Ange dc Lumicrc. 

II est inutile dc completer le parallclc thdologiquc. 

11. Idee kabbalistiquc du mythe ma^onnique. 

Lcs Juifs n’ont pas fait rapplication do lours doctrines 
sccrfetcs a la frane-maconncric, ni jamais public sur ce sujet 
lour programme politique. Tout ce quo nous pouvons done 
fairc, c’ost d’en conjocturcr la tcncur on nous basant sur 
los theories do la Kahbale cl du Talmud. Mnis un tel on*- 


1. Ps. LXXII, 19. 
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vragc n’dtant pas d’une grande valour pratique, il nous 
suffira d’eii indiqucr les traits principaux. 

Adam Kadmon, riiomme par excollonco, osl lc Ju if ideal, 
son idee divine ct Tavcli^type du Juif historique. Or, pnis- 
que l’Ensoph sc reproduit dans les diflerents mondes, et sc 
rdvcle dans des fctres temporols qni portent son image, le 
Juif historique doit s’efforccr de ressembler le plus parfai- 
tement possible l\ son prototype divin. 

Se croyant doue d’une intelligence ct d'uue sagesse su- 
p6rieures a cellos des Go'tm , ou nations en dehors ct au- 
dessous de la sicnne y le Juif se croit egalcinent leur super icur, 
enfait de grdee , de justice et de beanie : d’aprfes la Kabbale, 
il cat issu du Saint Roi, dont ccs attributs sont I’essencc. 

11 est persuade aussi de sa superiority en fait de force et de 
majesti. No lui revient-elle pas de droit de la Sainte Matrone, 
source eternelle de sa nation dminemnient privildgiec? Les 
Ames des Juifs ont lc privilege d’etre line part de Dieu 
mAmc; elles sont dc la substance de Dieu, de la m6mc fucon 
qu’un fils est de la substance dc son pere. C’est pourquoi 
une stone de Juif est plus chcre et plus agreable ii Dieu que 
toutes les araes des uutres peuples de la terre ; car les ames 
dcccux-ci vienuent du diable et sont des antes semblables 
h cellcs des animauxet des brutes 1 . Les Juifs seuls sont des 
hommesjes autres nations lie sont qu’nne vnrieted’animaux 2 . 

6tant d’une nature si noble et si devee, qui povtc en die 
Texpression des Sephiroth nominees, le Juif a droit aux deux 
Sdphirotli Kcther-Malkhuth , an diademc royal: la Couronnc 
sur sa tdc ct lc Royaume sous ses pieds. « Dieu donna 
toute puissance aux Juifs sur les 1 liens et lc sang dc tous 
les peoples. » Le Talmud tire les consequences logiqnes 
de cctte these ct permet aux Juifs dc voler, d’exploiter, 
de tuer les ch rations commc ils voudront ct poummt 3 . La 
franc-maconncrie, qui est leur outil, est done un moyen 
legitime pour atteindre co but, ct die lui sort d’ instrument 

{. Rohling, le Juif scion le Talmud , p. 91. 

2. Ibid., p. 105. 

3. Ibid.j livre III, chap, i a vm. 
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principal pour realiser la reproduction sur la tcrrc do 
l’llonime priniitif et illegal quo la Kabhalc place duns lc ciel. 

On lc voit, Hiram cst lc Juif ideal dc la Kabhale. Si lc 
premier cssai tente pour lc placer sur lc trone dc la terre 
ne rcussil pas, si la revolution qui doit y couduirc n’aboutit, 
dans lc temps, qn’ii uno defaito el a un desastre pour le 
people juif, il n’y vena (prune imitation dc ccs « creations 
qui out cchouc puree (pie Dicu n’etait pas dcscendu avecellcs 
pour y demeurcr ». Ccs creations avortdes sont syinbolisdcs 
par les sept rois d’Edoni qui ont precede les rois d’lsraGl 1 . 
A la chute dc ccs rois d’Edoin, la Kabbale rattaehe la 
croyancc ii uue sortc dc revolution dans lc niondc invisible 
dc « lVnianation divine - ' ». 

Voici un texte dc la Kabbale exprimant cctlc idee : 
a Avant que rAncien des anciciis, cclui qui est lc plus cachd 
parmi les cboscs cachecs, eflt prepare les formes des rois et 
les premiers diademes, il n’y avait ni limite ni fin. 11 se 
mil done a sculptor ccs formes ct a les tracer dans sa propre 
substance. 11 ctendit devant lui-m&mo un voile, ct e’estdaus 
cc voile qu’il sculpta ces rois, qu’il traou leurs limites et 
leurs formes ; mais ils ne puvent subsistcr. C’est pour cela 
qu’il cst ecrit : Yoici les rois qui regnerent dans lc pays 
d’Edoin avant qu’un roi regnat sur les enfants d’lsragl, II 
s'agit icides roisprimitifs ct d’lsruCl priniitif (ideal, celeste, 
intelligible). Tous les rois ainsi formes uvaient leurs lionis, 
mais ils lie purent subsistcr, jusqu’ii ce qu’il (l’Ancien) 
descendit sur eux ct sc voiliit pour eux 3 . » 

Lc niondc terrestre etant formd a riinagc du monde celeste 
et le Juif ii l’iniage Adam-Kadmon, qui lie fut couronnee 
qu’apres toutes les revolutions pr^c^dcntes (apres les rois 
d’Edoin), lc Juif ne sc laisscra jamais decourager par des 
defaites ct pur l’insucces des revolutions qu’il aura decliut- 
n6es ; il espdrera encore, il esperera toujours qu’uuc lieurc 
viciulra, lui apportant lc Kithcv-Malhhuth , ct faisanl dc lui 

1. Genes., xxxvii, 31-40. 

2. Franck, la Kabbalc y p. 153. 

3. Ibid., p. 154. 
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unc imitation rcussie ct par fait c Adam-Kadmon . Hiram 
rcssuscitera toujoiirs jugqu’au moment ou ses assassins se- 
ront an 6 antis. 

Que Ics religions, les Etats et Ies soeiritds civiles des 
Edomites, ou non-Juifs, rassaillent commc Ics tvois mauvais 
compagnons; qu’ils lui infligent la mort, — toujours settle- 
ment apparente, — il trouvera toujours ses trois Sauvonrs, 
sa philosophic, ses Iois et ses allies — soit gnostiqiies, soit 
maniche*ens, soit templiers, soit francs-magons, soit socia- 
listes, etc., etc..., toujours il rccommencera la construction 
du temple, jusqu’a ce qu’il soit acheve ct devemi unc image 
parfaite du ciel. 

La colonne luniineusc J figure le Saint Roi, et la colonne 
obscure B, la saintc Matrone; les pommes de grenade, les 
nombreux fruits de leur union; la voftte sacree, TEnsoph ; 
Ic triangle lumincux, au-dcssus du trone du Venerable, les 
trois Sephiroth superieures oule Grand Architecte de Tuni- 
vers; Ie solcil et hi lune uses cot6s representent une fois de 
pins Ic Saint Roi ct la Saintc Heine; lc double triangle cn- 
trelactf, Turnon de ces deux saints person nages ; Ic triple 
triangle cntrelacc, les trois triades de THovninc archetype. 
L’dtoilc flamboyante a cinq pointes avee la lettre G (gene- 
ration) an milieu figure de nimveau Tun ion du Saint Roi et 
dclaMatronc; selon une autre interpretation, cctte ctoile 
flamboyante qui conipte dix angles reprdsente les dix Se- 
phiroth, cinq angles pointus et masculins et cinq angles 
obtus et feminins. L’dpee flamboyante figure Ttfmanation de 
Tenprgie g6n6rutrice dc Tarchitccte divin. L’richolle myste- 
ricuse represente les sept Sephiroth inferieures par lcs- 
quellcs Tame descend pour s’incarncr, et par lesquelles elle 
remonie, ii la moi*t du corps, aprhs ses transmigrations, 
vers sa source, TIntelligencc. Le Tan ct la croix teutonique 
figurent la force generatricc du Grand Architecte dc TUni- 
vers, soit dans les trois, soit dans les quatre moiidcs, le 
inondc Moriah (Creation) ctant frtfqucninient omis, parcc 
qu’il n’est ha bite que par le seul ange Metatrone. Le pave 
mosai'que cst le sy m bole des deux gran des divisions etcrnclles 
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do hi Lumicrc on de PEsprit ct des Tenfebres ou dc la Ma- 
ture. La lyre d’Apollon figure Pharmonic entre les sept 
Sephiroth inlbricurcs, entre les sept plaufetcs qui en sont 
line image, ct entre les emanations de PEnsoph en general. 
La couronne sur les bijoux maconniqucs est la figure dc la 
premiere Se phi rah; le ecrele et le serpent mordant sa 
queue soul celle dc PEnsoph. Le serpent dcvcloppd est 
PEnsoph sc ve vela lit dans Pnnivcrs. Le serpent <1 ’a train est 
le grand arehitectc de PUnivers tronant sur Ic phallus, 
Pcniblcmc dc soil pouvoir generateur. Le Pelican nourris- 
saut on trois oil sept pctils signific encore ou PEnsoph don- 
mint sa vie aux trois Sephiroth snpericurcs, ou PArchitectc 
dc PUnivers la donnanl aux sept Sephiroth infericures ; 
enfin, lc Phenix ressuscitant des ilaiiiiucs est le inline En- 
sopli sc renouvelanl eternellement. 

Kn altendnnt, le Temple iPa que trois fenitres , visibles 

sur lc tabh k au de la logc, ear, cc par un prooede kabbalis- 

lique, il esl demontre que le nom de Dieti comp rend tous 

les rotes do Pnnivcrs, a F exception du Nord , reserve aux 

mediants eonmic un lieu dVxpiation ». « A la fin des temps 

ce cote rentrera conuiic les autres dans le noin ineffable. 

L’enfcr disparaitra , il ny aura plus ni clifttiincnts, ni 

dpre uves, ni coupablcs. La vie sera line eterncllc ftte, un 

sabbat sans fin. » Du nom dc Parchange du mal, du serpent 

vcnimciix qui s’appcllc Saniad — Dieu Poison — on rctran- 

chera la premiere moitic, qui signifie poison; la seconde 

est Ic nom comniun de tous les mitres L 

o 

Lorsqno la construction du Temple sera achcvec et tout 
lc my stem c.rplique — Parasch Kol — (mot dc passe du 
32° degre), Pelernite sera relablie. Le serpent eirculaire 
aura avalc le bout de sa queue, Icqncl aura servi ii nourrir 
son corps, la queue ollc-m^nie, et servi rn encore a lc nour- 
rir, one Ibis, cent fois, unc infinite dc fois, dans tous les 
sifccles des sicclos! Kronos avalera encore ses cnfnnts, ct 
lirahmc PUnivers, coniine Puraigncc file ses fils ct les 
rcubsorhe ! . . . Deception! Fraudc! Mensongc! 

1, Franck, la Kabbah, p. 162, note. 
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12. Explication diabolique de la parabole mnconniqae. 

De toutes les explicates possibles de la fable all^go- 
rique racontde par la franc-maconnoric a ses adeptcs, la 
plus saisissantc, la plus vraic ct nil mdmc temps la plus 
feroccment audacieuse ct ouvcrtemcnt sacrilfegc est Lexpli- 
cation diabolique. Comment s’imaginer contrc la divine 
majesty unc insolence plus bardic que cellc-ci : Cclui que 
toute rhumanitc adore comme l’umque vrai Dieu, est lc 
principc etcrncl du Mai! Cclui qu’on appellc Satan, le 
Diablo, Eblis, lc Serpent, l’antiquc Dragon, l’Ange dcchu, 
Lucifer, est le principc etcrncl du Bien ! Nous sommes 
en presence de la realisation du programme satanique que 
le prophfete Isai'c, en comparant Balthazar a Lucifer, met 
dans la bouche dc cet esprit hautain, qui fut lc premier a 
s’elcvcr contre Dieu, son Createur. Le prophete dit : 
« Comment es-tu tombe du cicl, Lucifer, toi qui parais- 
sais si brillant a l'Orient? qui disais eu ton cceur : Jc 
monterai au ciel, j'etablirai mon tronc au-dessus des astres 
de Dieu, jc m’assicrai sur la montagne de 1’alliancc aux 
cotes dc l'aquilon, je me placerai au-dcssus des nuecs les 
plus clevecs, et jc serai semblablc au Tres-Haut K » 

Eblis , uom muhom^tan equivalent a Diabolos , est la 
supreme divinite du my the maQonuique. II est lc bon Dieu, 
le principc du Bien, l’ami des hommes, l’adversairc ct lc 
martyr dc Jehovah AdonaX . Cclui-ci, notre Seigneur, est le 
mauvais Dieu, le prineipe du Mai, rennemi dc Thommc. 

Eblis se pose coniine Legal d’Adonai et comme un fitre 
existant dc toute eternite. II se compare au phenix, qui 
se rajeunit toujours de nouveau dans le feu : lc feu est bien 
son clement, mais il le meurtrit plutot qu’il ne lc ravive. 
11 se nonimc VAnge de la Lumibre , Dieu Feu , V Intelligence, 
la Sagessc , la Beaule , la Force , le Grand Architecte de 
VUnivers , il sc nonimc m6me J&hovalu II est en realitc 
Eblis, le Caloiuiiiateur : toute son oeuvre consiste en mcn- 
songes et deceptions. Il etait autrefois LAngc dc Lumiere, 

1. Isaie, xiv, 14. 
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Lucifer; aujourd’hui, quoiqn’il en retienne encore lc nom, 
il nc Test plus clans lc mtanc sons du mot; la lumicrc sur- 
miturellc Ini cst retiree; il ne lui reste quo sa lumifere 
jiaturelle, assess forte, sftrcnient, pour tromper la pauvre 
intelligence lmniaine, la plus petite, ail dire dc saint Tho- 
mas, dc toutes les intelligences erodes. Il est le Dicu- 
Feu , scion P expression commune des ancicnnes religions 
paiennes; la parodic du Saint-Espvit qui cst le divin Feu 
de T Amour unissant Dieu le Pore ct Dicu le Fils. Eblis est 
bicnl’ Intelligence d’Hermes lc Trismcgistc; il est uussi la 
Sagesse, la Beaute et la Force dc la Kabbalc. II singe la 
Saiutc Trinite, dontlc Pore engendru, par Pintelligence, le 
Fils eterncl, son image, sa splendour, sa beaute, et donl le 
Pore et le Fils produisenl le Saint-E sprit, leur amour com- 
niuii ct lour Force. Eblis n’est pas lo ercateur dc Punivcrs; 
il nio la possibilitc dc la creation, sachaut bicn d'ailleurs 
<jue sa negation ost absurde; il se nomme lc Grand Archi- 
tect e dc PUnivcrs, un architectc nc c reant pas scs matd- 
riaux, mais ne faisant quo les disposer dans un ordre prd- 
concu par lui. L’ordrc preconcu par cc grand archilcctc 
diabolique est le desordre dans lc royaunic de Dieu. Enfin, 
Eblis sc nomine aussi Jehovah, ct, par abreviation, Jao } 
Jvah et Jody non puree qu'il cst en realite cc quo cc nom 
signific, Pfttre par excellence, mais parcc qu’il s’arrogc ce 
nom afin dc pouvoir mieux t romper les homines ii courie 
vuc on de mauvaise volonte. 

Le temple eleve par Satan en riumneur de Jehovah, 
e’est-a-dire de Satan lui-mdine, et a la construct ion diujuel 
s’emploic Hiram, Phomme cnsorcele par ses tromperies, 
n’est pas lo temple que Salomon, Pancien roi des Juifs, a 
bati en Phoiiiieur du vrui Jehovah avec les matcriaux ct 
les tresors prepares par David son pore. Le vrai Jehovah 
cst pour.Salan un « Dicu jaloux du genic communique a 
Cain par Eblis, » un « Dicu in juste qui a noye Lant de mil- 
liers d’hoinmes dans les eaux du deluge 1 »; David 11c lui cst 


1. Leo Tnxil, II, p. 104. 
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qu’un poi « dc bundle » et Salomon qui avait contribute an 
mourtre dTIiram, n’a rcconvre son e slime quo clans sa 
vicillesse, alors qu’ cc il se eonvertit et brfila dc Fcncens a 
Moloch, lc Genic dn Feu ». Lc temple du Grand Architcctc 
dc rUn Ivors, qu'IIirnm lui bfttit, cst le Royaumc dc Satan 
sur la terre . 

Hiram cst le ropresentant de tout homme de la race 
d’Khlis, lc descendant des Cain, le fratricide; dcs Lamech, 
lc bigame; dcs TubalcaTn ct des Loth, les incestcs; cl il cst 
TancAtrc dcs Judas, lc traitre; dcs Juifs, les deicidcs; des 
Guostiqucs, dcs Ophites, des Manichbcns, dcs Albigcois, 
dcs Templicrs ct dcs Francs-M aeons, scs manoeuvres. Il cst 
m£mc lc reprdsentant d’Eblis, dc Satan, qui se donne pour 
Dieu. Au 33° degre, lc President enscignc au rccipicndaire : 
a Au 13° degre, le mot de Matlre , l’cmblemc dc la regene- 
ration dc la nature, vous est rcvclc conimc ctaut aussi le 
nom dc la Cause Premiere L » 

Si Eblis le Serpent a fccondd Eve pour lui fairc enfant er 
Cain, co n’est pas dans un sens materiel qu’il faut le com- 
prendre; cc serait absurde; niais dans un sens spiritucl. 
La race d’Eblis, cc sont les liommcs enneiuis dc Dieu, les 
amis dc l’Ennemi dc Dieu. 

Les trois assassins d'Hiram sont : la Superstition , nom- 
inee aussi Fanatisme on Mensonge, e’est-a-dire la religion; 
le Mosaisinc ct surtout le Christianismo ; la Tyrannie y 
nominee aussi Ambition , e’est-a-dire les gouverncments ou 
les rois justes, religieux, et surtout les rois chrctiens; ct 
V Avarice, nommee aussi Cupidite on Ignorance , c’cst-ii-dirc 
rfetat, la famille et la propriety bicn ordonn^s sur la base 
du Christiunisme. 

Lc meurtre d’lliram cst l’etablissement dans I’hnmanite 
de l’ordre religieux, civil, domestique et moral. La religion 
rd voice compremint cn cllc-m6mc tout l’ordrc voiilu de 
Dieu, est lc meurtrier principal du pouvoir salaniqnc sur 
la terre. Lc Mosai'smc, u’ayant etc qu’uiic preparation du 


1. P. Rosen, p. 268. 
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Christianismc, n’cntre gufcro dans Farmee des onncmis 
d’Eblis, niais la religion chretiennc est son cnnomi capi- 
tal, Tin fame qu’il faut ecrascr ii tout prix. 

Los trois veil go nrs (VI Li rani sont : la vraie a wperstition 
qui com proud Fa ill oi sine, lo pantlnFisine, Ios heresies, la 
inagie el la sorcolleric; la vraie tyrannic , qifcllc so presente 
sous la forme inotuirchiquo, ou arislocratique, on denio- 
cratiqne; ot la vraie avarice des usurpalctirs, des usuriers 
ct des Juifs. Formes on sociotc, ccs trois amis d’Eblis s’ap- 
pellcnt : la franc-maconnerie, expression la plus nettc dc 
radiance outre FAnge doclm, la Synagogue decline et un 
Ordrc rcligieux chrelion docliu. 

Pour Hve persuade dc ce quo nous venous d’avanccr, on 
n*a qu’ii lire Finslruclion qiFon domic au recipicndaire du 
33" dogre 1 : <c Avanl do passer cn revue Ics corps d’arnicc 
dont le Rite Ecossais dispose pour la Inttc ii ou trance contrc 
Ios ennomis do Fllumanite (comprenoz : de la Franc-Ma- 
connerie ou des Juifs) ; avant do vous devoiler 1c Secret 
supreme (eomprrnrz : la Demonolatrio) qui fait noire force 
ct rend la maconnoric eterncllo (coniine Fcst le gouvernc- 
ment do Satan), j’ai a vous prior, Frere, dc nc janiais vous 
c carter de deux priori pcs essenliols, sur losquels repose 
toutc Forganisalion maconnique. Lo premier principc est 
quo lo pou voir virnl iVen ban (selon Jesus-Christ, le pon- 
voir viont <Ten haul!) ol qu’il cst dcleguo au moyen du vote* 
dcmocralique... Lo douxiomc principc cst quo, si vousjugez 
qu’iiii profane no puisse, iiitcUccliiolIeinent pa riant, s’elevci* 
jamais a la hnulour du dogre do chevalier Kadoseh, il faut 
bien vous garder dc Finiticr, liu'me au grade d’Apprcnti, 
car jama is vous no pourrez on fa ire un vrai macon Ecos- 
sais. » — « Le Grand Maitre innocent, vous Favez pressenti, 
cst Fhonimo, F Homme qui e$l Hoi ct Maitre de hi grande 
nature (Juif ou Lucifer), Fliomnio qui nail innocent puis- 
qiFil nail inconscient (subslitulion four l>o d’un hommo ordi- 
naire ii Fhonimo ideal de la Kabbalo). Notre Grand Maitre 


1. Paul Rosen, p, 178 scq. 
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(<£ui lie saurait 6tre un homme common quclconque) dtait ne 
(e’est-a-dire cr66) innocent pour 6trc heureux, pour jotiir en 
toute leur plenitude do tons scs droits sans exception. Mais 
il cst tombe sous les coups detrois assassins (e’est-a-dire la 
Saiutc Trinity), de trois ill fames qui out soulevtf dcsobstaclcs 
formidables contrc son bonlicur ct contrc scs droits, et out 
fini par raiinihiler (e’est-a-dire leprecipiter dans l’cnfer). Ccs 
trois assassins infames sont (en figures) la Loi, la Propriety , 
la Religion. . . dont nous avons jure de tircrlaplus eclatante 
des vengeances : cc sont des ennemis auxqncls nous avons 
jure unc guerre a out ranee et sans quurticr, line guerre a 
mort. De ces trois ennemis infames, e’est la Religion qui 
doit 6trc le souci constant de nos attaques mcurtri&rcs; 
parcc qu’un pcuplc n’a jamais survdcu asa religion, etparcc 
quo e’est en tuant la Religion quo nous aurons a notre 
merci et la Loi et la Propriete; parce que e’est en 6tablis- 
sant sur les cadavres de ces assassins la Religion maton- 
nique, la Loi maeonnique, la Propri6t6 maconnique, que 
nous poiUTons regenercr la Societe. Et, comme tous nos 

SeCHETS MAQONN1QUES SONT IMPEXKTRABLliMKXT CACHES SOUS 

des sym boles, ceux du grade supreme que vous avez atteint 
sc trouYent caches dans le symbolc de notre grade. L’Aigle 
a deux t£tes (l’une blanche : Esprit on Lucifer, 1’autrc 
noire : Maticre ouDieu) vous commando la sagesse, e’est- 
ii-dirc que vous devez mettre de votre cote le plus de 
chances possible de succes, afin de vous consacrcr ensuitc 
efficacemcnt a la realisation niateriellc de la double devise : 
Deus meumqub jus : A nous tous nos droits! Ordo ab chao : 
Au neant les ennemis de VOrdre 1 / » 

Cette furcur ct ce nu&langc de mensonges ct dc mechan- 
cetes, comment les expliquer autrement quo par la haine 
inassouvie et la rage bouillante de cet Align de Lumierc 
([iii denieurc dans le feu et que nous appclons Lucifer? 
C’est lui qui a inspire ccs paroles, les derniercs revelations 
du dernier degre de la franc-maconnerie ! 


1, Paul Rosen, p. 296, 
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II fant hicn sc persuader quo 1c vrni mysterc dc la franc- 
magonnoric n’est pas expression cut rdvdld dans lc cadre, des 
33 degres, par cc qu’ellc y appcllc « Nos chefs ». Dans Ic 
Rituel du Maitro du IVere ltagon, edition oflicicllcmcnt recoil- 
nue, il estdit : « Aucun grade comiu nVnscigne ni lie devoile 
la Verite; seuloment, cliaeiin desepaissit le voile. Lcs grades 
pratiques jusqn’a co jour out fait des macons , ct non dc 
simples unties. Lc secret do la franc-maoonncrie est, par sa 
nature memo, inviolable; car le maeon qui le connalt ne 
pent quo l'avoir devine. 11 V a decouvert en iVoqucntant des 
logos instrnites, en observant, en conipurant, en jugeant. 
Unc fois parvenu a la doeouverto de co secret, il le gardera, 
a coup sur, pour lui-mcinc 1 . » 

13. Lcs deux Etendnrd*. 

La Kabbale ot le Talmud eta lit originaircs de Babylone, 
il est roinarquable que, dans sa meditation a des deux 
Etendards », saint Iguaco range lcs forces du royaunic dc 
l’en for sous Tetcudard du « Prince dc co inondc 2 » assis 
sur son trone, an milieu d’uiie vastc plaino aupres dc Baby- 
lone-; tandis quo Farmce du royaunic du cicl, sous le dra- 
pcau dc Notre- Seigneur Jcsus-Chvist, sc tronvc dans une 
plainc aupres dc .Jerusalem. 11 nous invite ii deinamler la 
grace de d6couvrir et d'6vitcr lcs pieges dc Lucifer, ct dc 
bien connaitrc ct d’imiter lcs vertus de Jesus-Clirist. En- 
suitc, il nous rcprcscntc lc Prince des reprouves, dans lcs 
plaincs do Babylone (qui veut dire Confusion), sur mi trone 
de feu, son element, environ lie d’unc fumec epaisse, c\*st- 
ii-dire do nionsonges, d’allegorics et do decors eblouissants 
et trompeurs, rtfpaiulant Feffroi autour dc; Iui par la diflbr- 
mitehidousc doses traits (voir Ic Bapliomet!) et scs regards 
lerriblcs (on tend re lcs cris de vengeance dans los loges)! 

En second lion, saint Ignacc nous fait voir autour dc 
Lucifer la foiile iiinombrablo de ses seclatcurs et dc scs 

1. Leo Taxi), Mystercs, p, 150. 

2. Jcun, xii, 31. 
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ministrcs. La sc trouvcnt reunis lcs pcchcurs dc tous lcs 
siccles (depuis Cai’n jusqu’aux Coinnnmards, aux Socialistes 
allcmands, aux Nihilistcs russes, aux Lucifcricns italicus) ; 
la sont lcs hommcs csclavcs dcs passions, lcs orgucillcux ct 
lcs ambiticux (cjui convoitcnt lc pouvoir supreme dans lc 
go u verne ljient du mondc); lcs ravissours du Lien d’autrui 
(la haute finance et lcs graiulcs entreprises trompeuses) ; 
lcs impudiques (lcs nonibrcuscs logos d’udoption, lcs Ha- 
rems dcs freres mneons); lcs homicides (les Carbonari et 

autres a(Kili6s ii la franc-niagonncric), etc Lc desscin 

de Lucifer cst de seduire lc genre humain tout entier, par 
l’ctablisscment dc la Rcpiibliquc univcrselle gouvern^e par 
le maillct d’or du Supreme Chef dc la frail c-nia£ounerie, et 
apres 1 ’avoir sdduit, dc Ten trainer dans son ciTroyablc mal- 
heur, — non pour lui procurer des deliees dans son ele- 
ment de fen, mais pour sc vengcr sur lui, la creature de 
Dicu, dc Peternellc punition quo lui a infligee la divine 
justice. Cette vengeance dc Lucifer sera la juste recom- 
pense de Tapostasio de ccux qui cc out mieux aim 6 lcs 
tenebres que la lu micro, parcc que leurs oeuvres etaient 
mauyaises *. » 

Ecoutons encore cn esprit Lucifer s’adrcssant a ses mi- 
nistres, leur ordonnant dc tendre de tous cotes dcs pieges 
aux homines pour les pordro. II leur onseigne ses artifices 
et ses tentations : comment, d’abord, il proud lcs ames par 
l’amour des richcsses (pour 6tre assiste, il faut 6tre maejon!), 
puis comment il leur inspire Tambition (pour parvenir au 
pouvoir, il fuut entrer dans la logo!), ct enfin Porgueil, 
l'abfmc sans fond, d’oii sortent tons lcs vices commc de 
leur source. Conibicn.de niais, d’insenses et d’insouciants, 
helas! des deux sexes, sc laissent prendre tous les jours a 
ces pieges ! Combien qui s’y jetlent en aveugles (lcs yeux 
d'nbord bandes, et ensnite eblouis par le lycopode ma^on- 
nique), combien cjni, pen contents de s^tro laisse seduire, 
travaillcnt encore a seduire leurs freres! 


1. Jean, iii, 19. 
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Cot ttnmlard do Lucifer, represented ainsi par saint 
Jgnacc, n'cst-il pas line image parfaitc do la franc-magon- 
neric? lit l'edtcndard do notre Roi Jedsus-Christ n'cst-il pas 
line image saisissante dc I’Eglise cliredtiennc? 

Dans une plaine rianto, aupres do Jerusalem, cited dcs 
Saints, vision do paix, embleme du ciel, la, non pas sur un 
tronc, mais hmnblement conversant avec ses sujets hicn- 
aimeds, Kotre-Seigncur sc tronve, attirant les ccnurs par la 
beumted e*t le charnic dc ses regards,- — do la vedrited ct des 
vertus qu’il enscignc, — par la paix et les consolations qu’il 
operc dans les antes clues. Autour do lui sont rasscmblos 
ses disciples et ses apotres dej tons les temps, les patriar- 
chies, leis propheles, Ie\s martyrs, les penitents, les vierges;... 
Ia, pas u n soul des vice's, pas une sculc des fniblcsscs qui 
dedshonoreuitriiumaiiite la, an contraire, toutes les vertus 
poussees jusqu’a rheroisme. Quel cst done le dcssein dc 
notre Roi divin? Cehii de ramencr tons les hommes ii la 
vertu, et par Ia vertu au bonlicur du temps et a la gloire de 
redternite. Anssi veut-il ejue ses upeUrcs aillent elans tout le 
monde pour pre'chcr rfivangile, pour inspirer mix ames 
d’aborcl le dctachciiicnt des rich esses et en suite Thumilited, 
source dc to u les les vertus. Yoyoz lc sneers de I’apostolat 
chredtien : combi cn de pecheurs convert is et h e u re u semen t 
arracheds a l'en for; eombien dc disciples coiuiuis a la saintc 
pauvreted et a I’humilited evangeliques ; eemibieni dc nouveaux 
apeUrcs formes pour le saint des antes et la gloire de Dieu ! 
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INTERPRETATION DES 53 DEGRES 

DU RITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPTE 


CHAPITHE PREMIER 

LA DIVISION DES 33 DEGRES EN TROIS ONZAINES 

1. Lcs divisions fcintes dcs 33 degres. 

Les efforts fails par la fra nc-m a conn eric pour d6router 
les regards inquisiteurs tant des adeptes quo dcs profanes 
sont anssi ingenieux quo nonibrcux. Outre la multiplicity do 
rinterprdtation des svnibolos, nous eonstatons un nombro 
considerable de Rites divers et de divisions de lours grades. 

Lc Rite eroffsnis d’Jlerodom cst compost de 25 degres, 
divisys en 7 classes. La premiere classc compte 3 degrys, la 
secondc 5 ct la troisiemc 3 : en tout onze . La quatrieme 
classe compte ygalcmcnt 3 degres, la cinquicmc 5 ct la 
sixieme 3 : encore unc fois onze. La troisiemc onzainc n’a 
fait que commenccr; car la septieme et dcrnierc classc 
compte de nouveau 3 degres; mais la huiticnic classc, a 

3 degres, ct la ncuvieinc, a 3, lie lui out jamais yt6 ajoutees. 

Lc Rite d'York cst compose dc 30 degrys divisds oil 

4 sdries : la premiere serie, ditc initiation, compte 3 degr(*s; 
la scconde, ditc Royalc-Arclie, 4; ct la troisiemc, ditc de 
Roynl-Maitrc, aussi 4; on lout onze. La quatrieme sdric, 
ditc dc Clicvalcrie, compte 19 degres. Ses trois derniers 
grades jouent lc memo role que lcs 3 grades superieurs du 
Rite ccossais ancicn acccpty. 

Le Rite de Zinnendorf appely aussi Rile Johannite , sup- 
prime lcs grades intermediaires suns grande importance, 
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muis il conserve les principaux grades d’Arricrc-Logcs. II 
est composd dc 7 d ogres on 3 classes. 

Lc Rite Evlevtique no coniptccpic 5 grades : los trois pre- 
miers, d’Apprcnti, dc Conipagnon et do Maitrc, et los deux 
principanx grades d'Arrioro- Logos, corrcspondant a ceux 
dc Rose-Croix ot de Ivadoscli . 

Lc Rile de Swedenborg est compose do 12 grades di vises 
on 4 classes. Un scul frere pout dtre rovdtu du 12° grade, 
le Grand Maitrc dc POrdre. 

Le Hite de Misra'im, dc 90 grade’s, so divisc on 33 grades 
symbol iipics, 33 grades philosopliiqucs, 11 grades mys- 
tiques et (Mi fill 13 grades cabalistiquos. Nous nc fa iso ns quo 
toucher legoronicnl au myslere du iiombrc sataniquo de 
treize. Les treizo derniers degrds du Rite de Misraim com- 
niencenl par le grade de « Doctcur du Feu Sacre », ce qui 
indiqnc leur nature. Le 82 c dogre Chevalier du Sadah 
doutablc , Iaissc entrevoir qui est cc « Tout-Puissant Redon - 
table ». Lc 83° degre, « Sublime Chevalier Theosophe », 
ddinontre Porigine de la seoto moderne dos Thdosophos. 
Enfin, pour iHre bref, lc 8(i° dogre, « Sublime mattre de 
Papncau Lmnineux », fait presscutir, inline aux profanes, 
Pair mngique dans lequel so mouvent les initios de cc rite 
memstrueux. 

Lo Rile francai&y tout commc le Rite Ecossais Ancien 
Acceptc, comporte 33 degrds; soulemont, uncertain nombre 
de ccs grades sent confdrds par comm tin icati.on, e'est-a- 
dirc sans epreuves. C'est un moycn excellent pour cacher 
le vrai sens dcs grades. Notre exposition dcs 33 grades 
ddmontrera la sagesso de POrdrc de laisscr avancer certains 
frfercs, ineplos aux vrais mystdres, jusqu’aux derniers degrds 
dont ils lPapprcnnent jamais la vraie importance. Les 
33 degrds du rite Francais sont divises cn quatro series; la 
prcinifcre comp rend 3 grades symboliqitex ; la deuxiome, 
15 grades vapitulairen ; la troisieine, 12 grades philono - 
phiques , ot la qualridmc, los 3 grades aupdrieurs. On verra 
plus tard que ce nc sont pas sculomont los 3 premiers 
gi’ades qui portent le caractorc do grados symboliques; que 
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les 12 grades philosophiques sont encore autre chose quo 
dcs grades philosophiques; ct que ccttc division on quatre 
sdries n’a pour raison d’etre que lc but de masquer la vraic 
division dcs trois l'ois onze degres de la vraic mneomicric. 

Lc Hite Ecoxsaix Ancien et Accepte compte les 33 degres 
orthodoxes ; mais renseignement donne par le « ministre 
d'Etat » au recipicndaire du 33° degre feint encore unc tri- 
partition arbitraire dcs 33 degres ; il sc divise on enseigne- 
nient primaire , coinprenant les 3 premiers degres; ensei- 
gnement secondairc, ciubrassant 13 degres, et cnscigncinent 
superieur , s’etendant aux 15 derniers degres 1 2 . 

Le « President » du grade complete cct enseignement on 
faisant savoir au recipicndaire que les 6 premiers degres 
sont consacrcs a donner une reponsc a la question : Quels 
sont les devoirs de Phommc envers lui-m6mc? — que les 
19 degres suivants repondent ii la question : Quels sont les 
devoirs dc l’homme envers ses semblablcs? — et que les 
8 derniers degres doivent elucider la question : Quels sont 
les devoirs de Fhommo envers son pays? « Six devoirs sc 
rnpportcnt arhomme isold, dix-ncufa rhomme social isole, 
ct huit a l’homme social dans la societe-. » 

La deception de ses propres membres nc finit, pour la 
franc-iuaconneric, pas m6me au 33° ct dernier degre! La 
vraic division des 33 degres en trois onzaincs nc se trouve 
que duns les Instructions les plus secretes en dehors des 
33 grades, et « dans les symboles sous lesquels les vrais 
secrets maeonniques sont inip6netrablement caches »-. 


2. La vraie division dcs 33 degres en trois onzaines. 

Paul Rosen publie dans son livre, VEnnemie socia/e, face a 
face, Pinstruction douii6e au general Garibaldi et cclle 
donnee a S. A. R. Ie prince dc Gallcs. La sincerile ebontee 
dc la premiere n’est cgalee que par Thypocrisie cUVontec dc 
la seconde. 


1. Paul Rosen, p. 254, 

2, Ibid,, p. 286. 
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N*avant on connaissanee clc ees documents qu’aprcs avoir 
(Mahore Pin tcrp rotation tics 33 grades don lice dans le clia- 
pitrc suivant, nous avons Ate content do rctrouver dans la 
premiere, on Ian gage on vert, oe quo nos recliorches avaiont 
decouvert dansle sens cache des « svmboles i mpAnct rabies ». 

Voioi un extrait de eotle piece ii laqucllc nous dcvons unc 
des plus oclatanles luniii'res sorties des tencbros dc la franc 
maeonnerie. 

« La maeonnerie, n’cUant autre chose quo la Revolution 
on action, autre chose qu’tine Conspiration permanente 
contre lc despotisme politique et roligioux, la maeonnerie 
ncs’est pas aflubleo d’clIc-niAtnc de ees decors ridicules, an 
moyen dosquols les princes el les pretres jouent dans la 
sociclc les roles en evidence qu’ils ont usurpes et voles. 

<c Mais les princes et les prAtrcs 11c poiivaut vaincre line 
institution ([iii Icur csl hostile et qui lour est si redoutahle, 
ont eu, a di verses Apoqucs, la perfidie dc passer dans le 
camp ennemi, dose faire niaeons cux-mAincs el d’introduirc 
dans la maeonnerie ccs usages, ees form 11 les, cos tit res, cos 
1 ego n des absurd os qui devaient fansser P esprit dc Pinstitu- 
tion, qui cn denaturaient les tendances, et qui, si la place de 
doctrines libAralcs et dcmocratiqucs, scniblaient favoriser 
des prin cipes religicux et aristocrat! ques. 

« Nos chefs, en presence de ee danger, rcsscrr&rcnt les 
liens des vrais memhres de cello sooiete secrete par excel- 
lence qui est la maeonnerie, el desirant s' as surer, sition la 
protection, mi moins latolArancc des puissauts de ee mondc, 
ils les luisstrent prendre part aux travaux maeonniques dont 
ils nc leur revAlerent quo ce qu’ils von In rent bien lour 
rAvclcr. Voyant sans sourciller la maeonnerie trails form Ac 
en apparcncecn une societA, aussi iiisignifiaiite que possible, 
dc bieiifaisancc et dc charitA dont cos puissants de la terre 
croyaient tenir lc hunt bout, nos chefs leur lnissercnt decla- 
rer quo la Politique et la Religion etaient completement 
Atrangfcrcs ii la maeonnerie. 

« II y a done lieu pour toi, Frere, de subir et d’accepler 
toutes ccs absurdites ridicules qui sont pour notre institu- 
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tion lc pavilion protccteur sous lcqucl ellc pent, accepts 
partout, travailler clans l’ombre ct le secret nu Sublime But 
qu’cllc est destinee a attcindro, car il ne faut pas quc tu 
roublies, clans notre Ordre, aucun grade ne devoile com- 
pletemeut la Vcritd; il oil ddsdpaissit seulemcnt le voile qui 
la cache aux regards curieux. 

cr Pour nous, investis du pouvoir supreme, pour nous 
seuls, ellc le dcpouille entierement, et inondant notre intel- 
ligence, notre esprit et notre cceur, elle nous lait connaitre, 
voir et sentir cjue : 

« \1 Homme, est a la Ibis le Dicu , lc Pontife ct le Roi de 
iui-memc, 

« Yoila le secret sublime, la clef de toutc science, le som- 
met de l’initiotion. 

a La Franc-Afaconnerie, svnth esc parfaite de tout ce qui 
esthumain, est done lc Dieu 9 le Pontife ct lc Roi de VHu- 
nianitc. 

« Voici qui explique son univcrsalite, sa vitality et sa 
puissance! 

a Quant a nous, grands chefs, nous formons le bataillon 
saerd du Sublime Patriarchc , cpii est a son tour lc Dieu, le 
Pontife et lc Roi de la Franc- Ala ronnerie, 

« Yoila, Frere, le troisieme triangle, la troisieme triple 
veritd qui donnera a ton intelligence, a ton esprit ct a ton 
coeur riuctlable bonheur de la possession absolue de la 
Vdritd sans voiles! Tout Tenscmble dc Torganisation, du 
fonctionncmcnt ct clc renseignomont dc TOrclre apparait 
mnintenant a tes yeux, Fr<*re, rayonnant de clarte; ct tu 
vois, tu comprencls (pic tout notre enseignement se resume 
en ccci : 

« Amencr le triomphe de notre Vcrtu, de notre Morale et 
de notre Autoritd dans THumanite tout enticrc. 

« CVst pour cela que nos grades out line triple classifi- 
cation, snivant qu’ils sont appcles a combattrc ce quc nos 
implacablcs ndvcrsaircs, ce quc nos ennemis mortcls, cc que 
nos in fames persccutcurs, les clericaux, osent appelcr leur 
Ycrtu, leur Morale ct leur Autoritd. 
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« Pour combattre lcur abjcctc Vcrtu nous avons les gra- 
des : 1° Appronti; 2° Compagnon; 3° Maitre; 4° Maitre 
secret; 5° Maitre parfait; 6° Secretaire intime; 7° Privfttet 
Jiige; 8° Intendant do Batimcnts ; 9° Elu des Nonfj 10° £lu 
desQuinze; l L° Chevalier Klu ; cc cjui nous permet d’a- 
mcner it ii profane depuis rinconscience do PApprenti 
jusqii’a la mission du Chevalier Klu pour la defense de la 
Vcrtu maeoimique, pour la crofsade de ITIommc, Dieu de 
lui-menio... 

« Pour combattre lour inimomlc Morale, nous avons les 
grades : 12® Grand Maitre Architecte; 13° Royal Arclic; 
14 C Parfait Macon ; 15® Chevalier d’Orient; 16® Prince de 
Jerusalem ; 17 e Chevalier d’Orient et d’Occidcnt; 18® Rosc- 
Croix: 19® Grand Ponlife; 20° Venerable Grand Maitre; 
2l c Noachite; 22° Royal ilnchc.... 

«... Knfm, Frerc, pour combattre lcur criminelle Auto- 
rite. nous avons les Grades : 23 e Chef du Tabernacle; 
24° Prince du Tabernacle; 25° Chevalier du Serpent; 
26 c Trinifaire; 27° Cnmnumdcur du Temple; 28° Prince 
adept# ; 29° Grand Kcossais ; 30® Kadosch ; 31° Grand Iu- 
cjuisiteur; 32® Prince de Royal Secret; 33® Grand Inspector 
General... 


«... Les eldricnux, in lames assassins de Phiimanittf, op- 
posent, tu le vois, Frero, a notre Vcrtu, a notre Morale, a 
notre Autorite, lcur Propriete, lour Religion cl lcur Loi, 
et ce sont ces trois ennemis inorlels de la Franc-Mayonne- 
ricquc tu auras a combattre desormais coniine chef d’armde: 

« La Loi , parce qu'ellc n’estpas Pbarinouie parfaile entre 
les Droits de Pbomme isole et les Devoirs de Pllominc So- 
cial en Soeicle, Droits qui nous sont acquis a tons dans lcur 
inttfgrite, Devoirs qui ne sont quo la consequence immediate 
du droit qu’a eh a cun do nous de jonir de tons sos Droils 
sans ctre cmpfchd par personne ; 

« La Propriete , parce quo la Terre n’npparlient a per- 
sonne el quo ses produils aj>parliciincnt a toils, dans la 
m cs lire des besoins reels du bien-clre de cliacun ; 

« La Religion , parce quo les religions nc soul quo des 
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systfcmcs philo soph iqucs chts a dcs ho mm os do genic, sys- 
tbmcs quo les peoples ont adoptes sous condition expresse 
quils viennent constituer nil surcroit de bien-iHro pour 
enx. 

« Ni la Loi, ni la Propridte, ni la Religion, lie pen vent 
done s’imposcr a Thom me ; ct comme elles rannihilent en 
leprivant de sos droits les plus prdcieux, cc sont dcs assas- 
sins clout nous avons jure de tircr la plus 6clatantc dcs 
vengeances ; cc sont des ennemis auxquols nous avons 
jure une guerre a outran cc ct sans quarticr, une guerre a 
mort. 

cc De ccs trois ennemis in fames, e'est la Religion qui doit 
etre lc souci constant dc tes nttaques meurtriercs ; parcc 
qu'un pcuple n'a jamais survecu it sa Religion ct parcc quo 
c*cst en tiumt la Religion quo nous aurons a notre merci ct 
la Loi et la Propriety ; parce que e’est en ytablissant sur les 
cadavres dc ccs assassins, la Religion maconniquc, la Loi 
maconniquc, la Propriety maconniquc, que nous aurons 
rdgdncre la Sociyte.... 

« ... Repousse iiupitoyahlcment ct combats a mort et a 
outrancc, par tous les ntoyens que nous meltons ii ta disposi- 
tion, telle dynastic, telle institution, telle classe de la Sociyte, 
telle influence politique, telle autorite gouvcrncmcntale, tel 
personnage princicr, telle individuality marquantc, qui, se 
posnnt, soit en adversaire de In Involution socialc, soit en 
ddfenseur de l’iddc oil de la society cliretienne, lb mi era it 
par lii memo un obstacle on mi retard a raccomplissement 
de notre mission socialc. 

« Cette mission socialc que notre Chef Supreme nous a 
confine, nous sommos bien pres de V avoir nccomplic. 

cc Comme notre Dieu n’est ni substance, ni corps, ni aine, 
ni cr6ateur, ni pore, ni verbe, ni amour, lii paraded, ni 
rddempteur, ni rien, nous avons asservi PEgUse a la puis- 
sance laTque et renverse lc pouvoir tcmporel du Pape cn 
attendant lc renversement de son pouvoir spiritucl. 

« Comme nous somines les constructeurs du nouveau 
Temple du bonheur de riluinanitd, ct comme pour le cons- 
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truirc il faut commence? par dcmolir, par dctruirc I’Etflf 
social aetuel, nous avons supprime I’cnscigncm'ent rcligicux* 
nous avons supprime le droit des gens. 

<c A pres avoir ren verse le pouvoir temp or cl du Pape, d$ 
notro onnomi in lame el mortal, par le eoncours do 1’Italie 
et de la Franco, nous allaiblirons la France, soutien de son 
]>oiivoir spiritucl, par le eoncours de notre puissance et dfc 
cello de rAIlemagne. 

« lit mi jour viendra oil, apres le partage integral d 
l’Ruropc on deux Umpires, I’Allcmand d’Occidcnt el le Russg 
d’Oriont, la niacomierie les joindra on un seul, uvee Rom 
coniine capitale de I’Univcrs enticr. 

« Notre Chef Supreme regnera seul sur le nionde, et$ 
assise sur les marches do son trone, la Frau c-M ago nneri 
partagera avec lui la Toute-Puissance. 

« Si grand et eblouissant est ee but supreme que nou 
venous de faire luirc ii tes yeux, grands et patients sont left 
labcu rs et les efforts neccssaires pour Patteindre. 

i< Aujourd’liui que tu sieges pnrxni les M a it res en CheJ] 
tes Iruvaux doivent an gni enter d’in ten site; et pour bien He- 
precise? lours tendances on assurant en ni^me temps le 
succes cl lour triomplic, nous allons te rEsumcr nettemeftt 
la Grande Lumicrc de Hiiitiatiim supreme. 

« Tu os ton Dieu, ton Ponlifa et ton Hoi de toi-mEme. 

<( Ta raison est la sonic regie du Vrai, la seulc clef dc la 
science ot de la politique. 

« Tes appetite et tes instincts sont l'uniquc regie du Bicl& 

I’ unique clef du progress et du bonlieur. 

c< Tu dois comprendrc ot interpreter comme il suit notrfe- 
sainto devise : 

« Liberie, Kgalite, Fraternite. 

« Liberie , Parmo touto-puissante avec laquellc nous a votfll 
boulever.se 1c mondc, veuL dire : 

« Indipendance sans lirniLos et sans restrictions, sous* 
traite a toutc espoco d’autorite. 

« Independance de V esprit, qui nc saurait Etrc genEe pftf, 
micune revelation ni limitee par aucun dogme. 
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« Independance de la volonte , qui lie se soumct a aucune 
puissance, qui lie recommit ni Roi, ni Pape, ni Dicu. 

« Independance de la personnalite y qui a brise toutes les 
rhaincs qui la retcnaicnt captives, chaincs physiques et 
chaines morales, ehaiucs de la terre ct chaiucs du ciel, pour 
realiser Tindepcndancc de l’hunianite,par soil emancipation 
absoluc et complete. 

« C’est avec la Liberie commc levicr ct les passions hu- 
maincs commc point d'appui que nous renvurserons a jamais 
les Rois ct les Prfetres, cos cimcfnis iinplacables du genre 
huniain, plus (imcstcs pour l’humauitc que les tigres pour 
les autres animaux. 

« 1 igalite, le niveau tout-puissant avec lequel nous avons 
trims for me Ie monde, veut dire : 

« legalisation des proprietes , car les droits de Phommc 
sur la terre commune, commo citovcn d’un setil et merae 
monde, comme enfant d'unc seule et m&mc mere, sont plus 
nncions et plus sucres que toils les contrats et toutes les 
coutmnes, et quo, par consequent, ccs droits il faut les 
rompre, ces coutiinies il faut les abroger. 

« legalisation des fortunes , par Pequilibre proportioning 
des salaires, par l’aholition complete ct radicale du droit 
d’heritage, par 1 'expropriation de toutes les Conipagnies 
financiercs, par V appropriation a la solidaritc nationale de 
chaque people des banques, des canaux, des transports, des 
ftssurances et des mines. 

« legalisation des individus , par la solidaritc, par lajouis- 
tancc egale pour chacun a sa production solidaire. C’est 
avec VKgalite comme levicr et les appetits hum a ins commc 
point d’nppui que nous ferons disparaitre a jamais 1* Aristo- 
cratic d* Argent , bourrcaii implacable , cxploiteusc insa- 
tiable du genre humain. 

« Fratcrnile , la promesse toute-puissante avec laqucllo 
nous avons etabli liotve pouvoir, veut dire : 

« fraternite dans la Franc- Ala conncrie , pour coustitucr 
un Elat dans VEtal avec dos moyens ct un fonctionnement 
independants de l’Etat, inconnus a l’Etat. 
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« F rat emit e dans fa Fra nc-Ma conn eric, pour constituer 
ini Flat an -dess us do VElal , avoc tine Unite, uu cosniopoli- 
tisme, une universality cjui la font suporieure, dirigcantc do 
riitnt. 

« Fra ter nit c dans la F ra n c- J I et can n eric, pour constituer 
lin Fiat cant re V Flat , tan l qu’existeront Jos arm 60s per- 
imiucutes, instruments d’opprcssion, principes tie parnsi- 
tismo, obstacle do touto rniternisution. 

« Cost avoc la Frate.rnite coniine lcvicr et les haincs liu- 
mainos com me point d'appui quo nous forons disparaitre h 
jamais le Parasitisme et la Repression arm6c, cos Jlcaux 
iuassonvis, cos epouvantails farouehes du genre huniain. 

« Pro re, voioi lo terme do ton instruction comnio Chef 
do la Franc-Maconnerie. 

« ])is main tenant avoc nous not re Scrment Supreme : 

« .le jure do n’sivoir d’siutrc patrie (pie la Patrie univer- 
selle. 

« Jo jure do combattrc ii outrance, toujoiirs et pnrtout, 
les homes- frontiftres dos nations, los borncs-frontieros des 
champs, dcs maisons et des ateliers, et les bornes-fronlieres 
de la laniillc. 

« Jo jure do renverser, on v sacrifiant in a vie, la borne- 
fronticre oil les humauicidos out trace avoc du sang et de 
la bone lc 110m de Dion. 

« Jo jure de voucr mon existence tout entiero antrioniphe 
imlefini dn progres et do Puni'to univcrsclle, et jo declare 
professor la negation de Dieu et dc Panic. 

« Et niaintenant, Frerc, quo la Nation, la Religion et la 
Faniille sont di spa rues a tout jamais pour toi dans Pimmeii- 
sitc dc Piouvro do la Franc-Maeonncrie, viens dans 110s 
bras, tres Puissant, tres Illustrc ot tres Cher Frerc, par- 
tagor avee nous Pautorite sans limites et la jouissaiice sans 
borncs quo nous exoreons sur rilumanit6. » 

Ces extraits suflisent pour donner a notro interpr6tation 
des 33 degres une con/innation olTficiolle. 

Satan se revelc toujoiirs coniine mi singe de Dicu. 

Dans 1111 sens vrni ot Iiautoment mystique, la revelation 
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divine nous dit : Vos dii estis et sacerdotium regale ; « Yous 
etes des dieux », ct « un sacerdocc royal 1 ». Satan s’cmparc 
de ces textes et dit ii Phomme : «Tu es ton Dieu, ton Pon- 
tife et ton Roi. » 

Voici done Pidec-mfere des 33 degres, divises en trois 
onzaines : a L'Homme-Dicu, PHomme-Pontifc, PHommc- 
Roi », PHomme, conduit it sa supreme dignity cssentiellc, 
spirituelle et temporellc, PHommevrai ou parfait et le gou- 
vernement spirituel ct temporel parfait. C'est Pincorpora- 
tion de PHommc dans lc Grand Arcliitcctc, daus sonSaccr- 
docc et dans sa royautc. 

Ce sont les trois sacrements du Baptemc, de POrdrc ct 
de la Confirmation dans lc royaumc des tthicbrcs, la contrc- 
facon des trois sacrements de P^glisc dc Dieu, qui iinpri- 
ment un caractere inddlcbile. 


1. Ps. xlvx, 10. — Jean, x, 34. — Pierre, n, 9. 
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INTERPRETATION KABBALISTIQUE DES 33 DEGIlES 

ecossais 

PIU3MIEUK OXZAINE 

1. La 10° Sephirah. Le Itoyaume. — L’Apprenti. 

L’idec gdndralc cxposec ct los details de chaquc Grade 
cn particulier doivent n^cessaircmcnt s’expliquer et sc cor- 
roborcr mutuellemcnt. Aussi cntrons-nous dc suite dans les 
details quo nous connaissons apres les revolutions faites par 
L6o Taxil, Paul Rosen, ct plusicurs adeptes dc la franc-ma- 
conncric memo, commc Ragon, Clavcl, Carlilc ct autres. 
Nous nous contentons de l’intcrprdtation kabbalistiquc, 
base dcs autres interpretations. 

Lc vaste Royaume duquel veut sortir ct au-dcssus duquel 
doit s’elever, pour le doniiner, 1’ « Hoinmc » <du, le futur 
mason, cst le mondc profane, Thumanite non initiec, assise 
dans les tdnebres dc l’ignorancc et assujcttic a la tyrannic 
des Rois et dcs Pr6trcs. 

La Kabbale cnscignc que la matierc premiere, dc laquclle 
le monde a cte forme, est lc En Kadmon ,a le non-Slre, dans 
Icqticl il n’y a aucunc distinction, aucun mode d’existence 1 2 ». 
On ne peut done pas en apportcr un Mot de passe quand on 
veut devenir un « Homme ». Lc Rite ecossais n’en a pas. 
Le Rite francais a tort dc demander aux Apprentis un Mot 
de passe. Tubalcain 11 c siguific l ien cn passant du niondo 
profane a line logo d’Apprcntis. 

Le Mot sacre du l flr degrd cst Boaz~. lioaz signific sta- 

1. Franck, p. 161. 

2. Booz, qu'on trouve souvent, surtout dans les livres anglais, est 
line erreur. 

Booz ctait le uom de I’arrifcrc-grand-pore dc David. La colonne 
faite par Hiram s’appclait Booz, 
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bilitE, fermete, immobility ; c’cst le caractere do la matierc 
passive. 

Pour la phi part, les Mots sacres dcsignent l’csscnce des 
degrEs maconniques, et servent ii on donner 1’idEe-mEre. 

En s’Ecartant dc I’£criture Sainte, comnic cllc lc fait tou- 
jours quand elle cn voit 1’utilite, la franc-maconncrie (on 
Elie Ashmole, qui composa ce grade en 1646) a domic a la 
colonne Boaz line couleur sombre, et a la colonne Jakin 
line couleur resplendissante. La colonne Boaz reprEsentc 
le principc passif, materiel, feminin , mauvais, et la co- 
lonne Jakin, le principe actif, spirituel, masculin, bon. 

La colonne Boaz est noire, l’autre blanche : le blanc et 
le 7102/* juxtaposes sont les coulcurs de Satan 1 . 

En donnant au premier degrE lc mot sacrE Boaz , ct an 
second celui de Jakin , qui signifie Rectitude, Direction, 
l’auteur de ces grades a voulu symbolism* par ces mots, 
comme par ces deux eolonnes qui doivent soutenir le temple 
de Salomon, les deux principcs cternels que la Kabbalc 
enseigne, la matiEre et la force, principes fEminin et male, 
dont l’exemplaire eterncl est represente par le Saint Roi 
et la Sainte Reine ou Matronc. 

Souvent on parle de trois eolonnes, la Sagcsse, la Force 
ct la BeautE : alors vous avez les principaux represent ants 
des trois Triades kabbalistiques. 

Le recipiendaire Etant done considerE comme dc la matiere 
premiEre encore tout a fait informc, e’est-h-dire un Pro- 
fane, le cErEmonial de sa rEception signifiera qu’il est 
crEE un nouvel liomme, un Homme kabbalistique, comme 
le paien est creE, dans l’Eglise chrEtiennc, enfant de Dieu 
par lc baptEmc. 

Yu lc caractEre antichretien de la frane-inaeonneric, nous 
devons nous attendre a l’antithesc ct ii unc parodic du 
baptEme chrEtien. 

Dans le cabinet de reflexions on prend la determination 
d’entrer dans la franc-maconnerie, comme un liomme qui 


1. Leo Taxil, MysUres^ p. 367. 
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rcfleehit avant clc sc fairc baptiser. La logc dans laquellc 
lo rccipiciulairc va c litre r 1 cst evidcmmcnt 1111c imitation 
d'lino eglise clircticnuc : Ics colonncs, Ic sanetuaire, I’autcl, 
lo priHre, lc diacre ct Ic sous-diacrc, rcprdscntcs par lo 
Ydndrablc ot Ics deux surveillants, la Divinitc dans lo 
triangle lumincux sous lc baldaquin, etc... Lo triangle 
lumineux signific les trois Sephiroth supcricurcs, YAnti- 
Dierty lo « Grand Architects dc TUnivcrs », dont YEpee 
flamboyants represents 1111 rayon lumincux ct puissant a la 
disposition du Venerable. Lc Triangle avee le Soleil ct 
la Lune sont encore unc autre representation dcs Sephi- 
roth, unc nouvclle trinito cpii comprcnd cxplicitcment toutes 
les autres trinitEs. Les trois termes dc cetto trinitc sont les 
centres des trois Triadcs dcjsi nominees : la Couronne, parnii 
les Sephiroth rndta physiques; la Beauti , parmi les attributs 
mo rau x, et la Royauli{p\\ plutdt la Base), parmi les attributs 
inferieurs. Ccs trois Sephiroth constituent cc qu’on appelle 
la Colonne da milieu , parce que, dans les figures reprdsen- 
tant Ics dix Sephiroth ( 'pair planche B)> dies sont placdes 
au centre, Tune au-dessus dc l’antrc, en forme de ligne 
dr.oile ou colonne. La Couronne s’nppcllc I’Ancien des jours, 
la Beaute , lc Roi Saint, ct la Royaute , la Reine ou la 
Mat rone. « Si Tune est comparec au Soleil , l’autrc cst 
compare c a la Lune , parce que toute hi lumifcrc dont elle 
brille, olio l’onipi'Uiilc de plus hunt, du degre qui cst imme- 
diatement au-dcssus d’cllc*. » 

Oil sont les francs-macons auxqucls les Juifs aient jamais 
domic ccttc explication dcs trois luminaires qtt’ils voient 
dans lours luges? 

Tout lc 'Tableau de la logo s’cxpliquc par Ics doctrines 
kabbalistiques, gnostiques, inaiiichecnncs, etc..., et par les 
symboles ordinaires dc la logc. Vous y voyez Ics deux 
coh) lines, representant le Saint Roi ct la Matrone, les deux 

.1, Voyez-en lc plan dans lc Uvrc de Leo Taxil : lea Myatkrea de la 
Fran c - Macon ncrie, ouvruge que nous citerons duns nos explications 
de cc livrc YI, on cn don mint simplement lespnges. 

2. Franck, la Kabbale , p. 149. 
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forces male et fcmelle, l’Esprit et la matierc, les deux prin- 
cipes du Bicn et du Mai : Jakin, la Droiturc, et Boas, la 
Stability, officiellement expliquees, par les autorites princi- 
pales de la maconnerie, commc signifumt le Phallus ct lc 
Ktdis, ou le Lingam et lc Yonu Au-dessus dc ccs eolonnes 
se trou vent des Pommeft de grenades, symbolcs de la fertility 
des deux forces generatrices ct du grand nombre d'llommcs 
6lus qui formeront lc Royaume kabbatietique . Entre les 
deux eolonnes vous voyez les cinq degres, ou cordcs, qni 
unissent les deux eolonnes. Nous avons deja donne la signi- 
fication naus6nbonde du nombre cinq ; e’est Turnon conjugalc 
entre le Saint Roi et la Saintc Rcine, par laquellc sont pro- 
duits tous les mondcs et en particulier Thumanitc; cette 
humanity est represents par lc pavi mosaXque au-dessus 
des cinq cordes : les pierres noires sont les individus selon 
le sexe dc la colonne B, et les pierres blanches, des individus 
males. 

A la reception d’un Apprcnti, la colonne B est seulc 
gclairee; parce que le- premier degre symbolise la matiferc 
seule. A la reception d’un Compagnon, les deux eolonnes 
sont illuminSs. 

Vous voyez entre les deux eolonnes, a la hauteur des cha- 
pitcaux, un compas ouvert enjambant unc equevre renversS ; 
e’est le symbole macomiiquc ordinaire dc la divinitd pan- 
thoistique, dc la Force gcneratrice unic a la Matierc passive. 
A gauche de la colonne B se trouve la pierre brute, qui est 
encore a former, ct a droitc de la colonne / la pierre cube, 
un cube coiffe d’une pyramidc. Ces deux pierres signifient 
soit la mature informe ct la matierc forms, soit le Tohu 
Boliu ct rUnivcrs, soit THnmanit6 profane ct THuinanitc 
kabhalisee, soit lc gouvcrncment profane ctle gouvcrncment 
de la logo, etc... 

La sc trouvent encore lc soleil ct la June, le maillet et le 
ciseau cntrelacds et la perpendiculaire ct lc niveau, trois 
autres symboles du culte phnlliquc. 

Lc principal cmblfcmc de ce culte impudique est lc tablier 
macoimiquc qui est coinmuu aux frcrcs et aux soeurs ma- 
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conncs. J/Apprenli, qui rcprcscntc la Matierc, porto la 
bavette, cn forme Iriangulsurc, levee; Ic Coinpagnon, qui 
rcprcscntc la Force, la portc baissee; 1c triangle feminin a 
la pointe en haul, 1c triangle masculin on has. Coinbien dc 
inacons connaisscnl la signification ignoble de la bavette 
levee ct de la bavette baissee? Combicn ignore n l qu’ils sc 
sont engages dans le culle restaurc du Phallus? Coinbien 
savenl la vraie signification du mol travail? 

Les trois fenStres par IcsqucIIcs cnlrc la lumicrc du Solcil- 
Dieu, sont dejii cxpliquccs plus haul : il n’y a pas de fendtre 
au cot6 du liord. La m6me idee est cxprimec par les trois 
Eloiles de la luge, les flambeaux pres dc Fora tour cl des 
deux Survei Hants. 

Le cordon ayant douze ncciuls, on lacs d’anionr, qui sc 
uonnue la houppe dentelee cL about il au-dcssus des deux 
colon ncs de la logo, signific le lien qui lie les douze tribus 
d’Isratd; les deux Hots touffus symbolisent la vitalite des 
deux tribus qui sont encore rcstecs iulactes et sans melange 
avec les autres races humaincs, les Juifs modernes. 

La vo die du Temple parse nice d’cloilcs, indique le Temple 
que la in a conn eric entend batir, ayanl le firmament pour 
toil, eL n’elant autre chose qii’nn regne gcn6ral qui doit 
embrasser tout I’univers — la Hepubliquc univcrsellc, sous 
le sceptre des Juifs, « le Grand CEuvrc », auquel les Juifs 
travaillent avec 1111 zelc effrene ct une perseverance toutc 
surnaturcllc. 

Un visiteur rctardutairc d’unc logo dit au Venerable : 

« Le Mailre dc nia loge vous salue par trois fois trois . » Cost 
un saint kabbalistique au noin des trois Triadcs, qui Equivntil 
au « Saint dans Tunit6 paisiblo des lionibres sacres 1 ! » Il dit 
aussi que dans sn logo « on clove des temples a la vertu, ct 
Ton y crcuse des cachets pour le vice » (p, 34), ee qui 
signilie qu’on y Iravaillc ii I’clablisscinciit du regne univcrscl 
de la franc-maqonuerie el ii la destruction de tout autre 
rfcgnc profane. 


1. Loo Taxil, II, 608. 
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Avant d'etre rccu, le rgcipicndairc doit fa ire soil testament, 
comine s’il ctait stir le point dc mourir an moiidc el d'entrer 
dans unc nouvcllc vie. Eu effet, le baptdme maconnique est 
un enr&lement dans un nouveau royaumc, Ic Royaumc dc 
Satan. Pour significr ccttc nouvelle naissance, le profane 
cst d6pouill<$ dc tout cc qu’il a stir lui, nitnic de ses v6te- 
ments, autant quo les circonstunccs le pcrmettciit. Ses yeux 
sent couvcrts d’un cc 6pais bandeau », ct on lui passe unc 
corde an con pour le conduire : c’estlc symbolc dc sa« do- 
cility absoluc » ct dc sacc Constance a toutc opreuve »,c’est- 
a-dire du coni pi ct abandon dc son jugement et dc sa vo- 
lonte propres, absolmncnt requis pourpouvoir le nicncr jus- 
qu’au dernier degr6 de l’esclavagc intcllcctucl ct moral sou$ le 
dur sceptre judai'co-diabolique. Notons de suite que intone 
dans le 33° degre, le masque maconnique ii’cst pas encore 
lcve dc ses yeux ct la liberty lie lui est pas encore renduc. 
Au dclii des 33 grades il pourra voir clairemcnt, lorsqu’il 
sera arrive au dernier degre du Lucifcrianismc ; ct alors, il 
ne lui sera plus possible, humaincmcnt parlant, dc rebrousser 
eheinin. Cc ne sera que par unc grace Unite speeiale de 
Dieu qu’il pourra encore sc delivrer dcs chaines iufernales 
tfuxquclles il s’est voloritaircmcnt condamnc. Sans cc sc- 
eours. il sera stirement cntrainc dans le Rovauine infernal 

* v 

d’Eblis, prefigure et commence dans cc nioiule par la franc- 
maconncrie, comme le Royaumc celeste dc Dieu est pre- 
figure et commence dans ce monde par l’Eglise catholique. 
Les deux bapt£mes, le maconnique et le chrdtien, sont le 
premier pas que l’homme fait en cette vie vers sa destinee 
ytcrucllc. Ce il’cst done pas sans raison que le « Venerable » 
nomme le <c Profane » qui vicnl sollicitcr Tadmission dans 
l’ordrc nocturne, un «Temdraire» et un cc Audacicux» (p. 35). 
11 cst vrai, 1c Venerable dira que lc dynuement ct la pri- 
vation de inctaux repr^sentent rhomme dans l’etat dc nature, 
cl que lc bandeau cst le symbolc dc Paveuglemcnt, dc l’igno- 
rancc et dc la superstition des croyances ct mcours chre- 
lienncs; mais on sait aussi que le Pore du mensonge nomme 
lc Bicn lc Mai, et lc Mai lc Bien. C est dans ce sens qu’il 
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faiit aussi comprcndrc lcs maintcs declarations d’apparcncc 
morale ct rationncllc quo le Venerable fait dans le conrs dc 
sea instructions. Lc mensonge cnveloppcle rtfeipiendaire, ct 
symboliqucment il lc lance dans unc « caverne » dont il ne 
commit ni la profondcur ni les tenebres, Car e’est alors 
qu’on lui fait invoquer « lc Grand Architccte dc 1’Univers », 
dont lc Venerable donne ici unc definition pantlndstiquc : 
« Il cst un ct infini; il cxistc par lni-niAine; il sc rcvolc cii 
tout ct partout, ct il cst tout » (p. 69), cn ajoutant n£an- 
moins, avec unc rare inconsequence, la priferc que « son 
empire s’etende », — commc si l’cmpire du cc Grand Tout » 
pouvait tore amoindri ou ctcndu par qtii que ce soit on en 
quoi quo cc soit. Il s’agit done dc l’Empirc d 'Eblis dont on 
parlera an 3° degre. 

Sur ccttc pricre, le candidat cc sc confie — lc temerairo 
— a la main inconnuc qui va diriger ses pas! » Certes, ce 
n’est pas cette foi crimincllement avcuglc que l’£glise 
demande aux ft deles. Lc recipicndairc, aprfes trois <c voyages » 
lc purifiaut par Fair, Peau ct lc fen, cst trois fois interpclle 
cn ccs termes : « Qni va la? » Lcs trois dcinaudcurs, les 
deux Survcillants ct lc Venerable, qui lui frappent un, deux 
ct trois coups dc maillct sur To panic, represented proba- 
blcmcnt lcs mGmos Sephiroth par lcsqucllcs Paine doit rentrer 
dans la Source dtcrnollc d’oii cllc ctait sortie, e’est-a-dire 
les Sephiroth qui constituent la Matronc. Si cette expli- 
cation cst trop mystique, cllc u’cii cst pas moins la seule 
plausible en presence dc la doctrine kabbalistique ct de la 
declaration du Venerable, que la croyance en la metempsv- 
cose est line erreur. 

L’Eprcuvc purificatricc du feu, qni consistc it cnveloppor 
lc rEcipicndaire trois fois dans d'iunocentes flammes de 
lycopodc, ct FEpreuve du versement dc son sang, font nssez 
claircmcnt connaitrc ^’engagement qu'il proud. A la der- 
nierc, colic du for rouge, lc Venerable donne unc expli- 
cation nssez importantc pour que nous la relevions. Il dit : 

« Tout profane qui se fait rccevoir franc-macon ccssc de 
s’appartonir ; ilii ’est plus a lid... » Un sceau charge dc carac- 
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tfcres hidroglyphiques, apres avoir et6 rougi au feu, est 
appliqu6 sur le corps dc tout frerc nouvellemcnt recu ct y 
imprimc une marque ineffacable. On voit de suite la sin- 
gerie de la doctrine chretienne, quele sacrement dc baptAinc 
imprime a Tame un caractere indelAbile. Si le chrctien est 
marque par le bapt&me du caracttre d’cnfant de Dieu, le 
franc-magon sc fait marquer du caractere d’esclavc dc Satan. 
Mais Dieu seul peut imprimer a l’ame un caractere indd- 
llbile. Affirmer que celui de la franc- maqonneric est ega- 
Icment inddlebile, e’est un mensonge qui pout porter lc 
recipiendaire au desespoir. reinitiation est bien un pacta 
implicite ou explicite avec le demon ; inais ce pactc — lieu- 
rcusement pour les masons decus ct repentants — peut 6ti:e 
toujours rAsilie. Une declaration qu’on renoncc a cet enga- 
gement criminel suffit pour effacer sa valeur juridique, et 
Fabsolution du pAchA, donnAe par un simple prAtre selon les 
lois de l’feglise, lave l’ftme de toute souillure encourue par 
cet acte si tdmeraire. 

La charite qu’on demande au rAcipiendaire pour une 
pauvre Veuve et ses enfants, n’est pas dcstinec a une pauvre 
femme; la a Veuve » est la infere d’ Hiram, ct ses <c enfants » 
sont les « freres » d ? Hiram; car au 3® degre on fait la 
demande : « Pourqnoi dites-vous : A moi les enfants de la 
veuve? — Riponse. Parce que tons les in aeons se consi- 
dered commc les fibres d’Hirum, quidtait fils d’une veuve K » 
On comprend done ce que signifie le tvonc de la Veuve et la 
« Bienfaisancc » maqonnique. 

Dans le sens jndaique, la Veuve est Jerusalem on la Syna- 
gogue. 

Les trois pas , les trois coups , l’ftge dc trots a ns, lc triple 
baiser fraternel, la batterie , Y acclamation, etc..., sc rap- 
portent aux trois Scphiroth de la troisieme Triadc kabba- 
Iistique, parce que l’Apprenti reprAscnte la maticrc ou la 
Sainte Matrone, comme le Compagnon le Saint Roi, et lc 
Maitre la premiere Triade.. 

1. Leo Taxi], II, p. 125. Voyez III ftois, vn, 14, « Hiram qui £tait 
fils d’une femme veuve dc la tribu dc Nephtnli. » 
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Lc rccipicndairc csl solennellcmcnt avert i tic la Icneur 
(lu serin on l ii priMcr, ct il lui cst dit qu’il faul qu’iL lc prflte 
dc sa plcinc libcrtc. Lc pactc cst done bicn conclu dc la 
part du profane. En echangc, la franc-maconncric lui donne 
« la Lumifcrc ». Si e’est une vraic lumicrc, lc contrat est 
bilateWil; niais si ccttc « hi mitre » n’est qu’unc tromperie, 
lc paclc cst essoiitiellenicnt mil ct dcrisoirc. Or quelle 
« lumifcrc » donuo-t-on an profane? Est-cc la lumicrc de la 
foi? Ccrtes mm. Maleriellcincnt, e’est la lumifcrc du lyco- 
podc soudaincnient cnflanimc et cblouissant les yeux du 
neophyte, delivrosdu bandeau qui les avait couverts jusqu’a 
cc moment; spiritucllcmcnt, c’ost la lumicrc sinistre dc 
« I’Angc do Lumtfcrc », dc Lucifer. On cst initic it la demo- 
nolatrie. 

Est-cc mi contrat licilc, valnble, lion 11 Ate P Non. 

Les glaives dcs frfcres sent lous diriges vers la poitriuc 
du neophyte, rcsscmblnnt alors au solcil, dnquel eniane 
mi ccrclc dc rayons. II devient un solcil individuel , unc 
imitation finic du solcil soi-disanl in/ini dc Lucifer. Cc 
sont les rayons spiritnels partant dc tous ces soleils indivi- 
ducls qui rentourent cl qui out etc formes Tun aprfcs 1 ’autre, 
d’apres Tarclielypc, lc Uieu-Soleil dcs aneicuncs initiations. 
Aprfcs avoir rccu la ct lumicrc », lc rccipicndaire repel e son 
premier sentient, ct jure, cn sus, « d’obeir fidelcment aux 
Chefs (ii lui iiiconuus) de l’Ordrc, en tout cc qu’ils lui 
com ma n d cron t dc eon forme ct dc non contra ire si ses 
secretes lois », cgalomcnt encore inconnucs au neophyte! 

La franc-maeoimerie, on lc sail, blame les Jfcsuites dc ce 
qu’ils jiircnt line obeissance avcuglc. Les Jrsuites, comme 
les rcligicux dcs autres Ordrcs, connaisscnt lcurs supfc- 
ricurs ; ils Icur jurent obeissance cn tout cc qui n’est pns 
coutrairc a la loi de Dicu qu’ils connaissent. Ils ne jurent 
done pas unc obfcissuncc avcuglc; ils out, cn emctlnnt le 
vaiu d’obeissancc religicusc, les yeux grandement ouvertfi. 
Mais ccux-lii nifcmcs qui les accuscnt faussement, se rendent 
coupablcs dc jurcr unc obeissance vraiincnl sivcnglc repu- 
gnant dircctcmcnt ii la saine raison, a la conscience, a 
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1’honnetetc, a la prudence, au plus simple bon sens. Pour- 
quoi Ies profanes s’y laissent-ils prendre? C’cst 1111 serment 
illlcitc, invalide, cpii ne lie personne on conscience, ct cpie 
chacun pent violer sans offenser DIcu. 

Remarqucz en outre que ce serment d’obeissancc avcugle 
n’estpas contenu dans le premier serment, proto avant, 
puis immediatement apres 1’ « illumination » : cc premier 
serment n’obligc qu’tiu silence et ii rumour dcs freres ; lc 
second, ect abominable serment d’oboissanee aveugle, ce 
n’est qu’apres rillumination, aprfcs le renouvel lenient du 
premier serment, ct sans en avoir domic prealablement 
connaissancc au neophyte, qn’on l’cxigo de lui. Lc neophyte 
a done tout droit de so refuser a lc prater. Mais ou est le 
neophyte qui s’y soit jamais refuse ? 

Ln creation, reception et constitution solcnnelle du reci- 
piendaire cn Apprenti-Macon conclut formellcment le pacte 
entre le neophyte, d’un cote, et la sectc, la Synagogue et 
Satan, de 1’autre. 

Le triple baiscr, le tablier avee la bavette relcvee, les 
ganis destines « ii la fcninic qu’il estiincra le plus », la 
communication dcs signes secrets, des Mots convenus et des 
Attouchements mysterieux completcnt alors la fonnalite. 

Lc Signe d*Ordre : « Porter a plat la main droite sous la 
gorge, legerement vers l’arterc carotid c de gauche, les 
qnatre doigts series et le poucc ecarte cn forme d'equerreny 
est encore la representation de la maticrc ou dc la Sainte 
Matrone, dont le neophyte sc signe comme le chreticu de 
la croix. Le Signe de Reconnaissance : retiree la main vers 
rdpaule droite, simulant l’acte dc se trancher la gorge, et 
kisser tomber la main lc long du corps, est un rcnouvclle- 
incnt tacilc des serments magonniques ; e’est cn inline 
temps la formation d’une secondc equerre dont on sc signe, 
h 1’imitation des Chretiens se signant de trois croix, sur le 
front, sur la bouche ct sur la poitrine, en rhoimeur de la 
Sainte Trinite : lc Pc re, principe intelligent, est cense 
rfoider sur le front ; lc Fils, Parole de Dicu le Pere, est 
place sur les lcvres, et le Saint-E sprit, principe d’ Amour 
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mutucl cntrc le Pore et le Fils, demeurc dans le cauir. 

T ? attouchcmcnt sc rapportc general cm cut a tin fait qui 
cst indiqtid |>av quclques traits caractdristiques. An premier 
degre, on sc prend la main droitc, Ton pose son ponce sur 
la premiere phalange dc l’indcx du frerc, et Ton frappe 
trois petits coups dans le crcnx dc la main. Chacun pout 
s’en donner unc signification scion son point dc vuc. 

Le Caticliiame , qui suit l’initiation, est unc piece trfcs 
instructive, enscignant d’uno niniucrc admirable comment 
il faut c I < v router les esprits ddsircuxdc sc rcnscigncr surles 
inystcrcs maeonniques. II n’v a que les vrais initios qui 
comprcniicnt les sons-entendus, dans les explications que le 
catcchisme donne sur les diflerents symboles. 

Le premier pas cst fait. Le profunc, presque toil jours mi 
chrdticn, s’est donne corps et amc a une socidtd dont il 11 c 
connait ni Torigiue, ni le dernier but, ni les vraies doc- 
trines, ni les raoyens d ’action, ni la vraie valeur morale. 11 
s’esl engage, par plusicurs serments dclibdrdment prdtds, 
dans unc notivellc religion dont la divinitc adoree ne s’ap- 
pelle pas Dieu , mais « le Grand Architcctc dc I’Univers », 
divinitc mystericuse, tantot invoquee pcrsonnellement, 
tantot definic comme lc grand Pan impcrsoniiel du Pan- 
thdisme pai’en. Il a cte incorpord a cette socidtd qui sc 
cache hypocritement sous des apparcnccs philanthropiques ; 
il a donnd son adhesion, il a formollcment lid sa volontd, 
sa vie a unc oeuvre qu’il savait hicn n’dtro ni chretienne ni 
morale, et dont il ponvait, dont il devait soupgonner I’ini- 
moralitd, pour no pas dire I’cspril vraimoiit sutanique. 

II n’y a quo lc premier pas qui codtc. A moins que I’Ap- 
prcnli n’dcoutc la voix dc sa conscience, il desccmlrn dc 
degrd en degre sur la pcnlc qui ahoutit ii I’intdrieur le 
plus cache du Roynunic dc Lucifer. 

Cclui qui tirera tout lc profit dc cot csclavugc, e’est lc 
Juif kahbalistiquc, qui s’csl pretd a Satan pour ncconi- 
plir son oeuvre de hninc contrc lc Christ crucifid ct Jdho- 
vah Adonni'; qui erre dans lc mondc, courant saus cesse 
apres l’iddal du Khdtcr-Malkhuth dc l’Univers que lc Ten- 
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tuteur fait miroiter clevant scs ycux ct no lui don ne jamais, 
parce qu’il ne le possccle plus lui-mime, dcpnis qit’ « tin 
plus fort que lui est survcnu,a trioniphe, a emporte toutcs 
les armes dans lesquclles il se confiait, et a distribue ses 
depouillcB 1 ». 

La guerre dc l’Eiifcr contre le Ciel s’est concentric et 
organisic dans la franc-maconncric. L'Apprculi s’est fait 
enregimenter. 

La grande armie des Frercs Apprentis constitue, kabba- 
listiquement, la matiere sur laqucllc l’Esprit est dcstini ii 
travailler, — la pierre brute de laquelle on forme les pierres 
cubiques appclecs a servir ii la construction du Temple, — 
le Royaumk sous les pieds d’Ai>AM-KADMON, — la der nitre 
des Siphiroth const itu ant V Homme architype . 

Le premier degri dc la franc-maeonncrie, lc grade d’Ap- 
prenti, represente done la Siphirah le lloyaume , et signific 
le principc materiel, l’clement corporel dc Fhomme. 

2. La 9° Sdphirah. La Base, — ~ Le Compagnon. 

Lc Mot saerd Jakin etaut interprets o flic idle meat par 
le Phallus > Tide e-mere du second elegre cstevidente; ce 
degre cst lc complement du premier. Tout lc ceremonial 
caractcristiquc dc ce degre tourne aulour de VEloife flam - 
boyante , de la lettre G, du uombre cinq ct dc la gloire du 
travail* 

Nous avons dijii plus que suffisamment explique ces 
symboles. II ne nous reste qu’h cilcr plusieurs phrases du 
discours du Venerable, dont le double scn$ devrait fairc 
rougirtout honune hoiinitc quipermot qu’on les lui adresse. 

« Le travail cst lc gardien dc la vertu, a dit Hesiodc ; et 
co pocte a raison, mime contrc la Bible. La Bible indique 
le travail eomnie un chaliiucnt, tandis qu’il n’est qu'imc 
heureuse necessity, un besoiu salulairc dc rorgunisation dc 
rhomme, base sur la nature, la divine nature qui pvoduit 
sans cesse et ne se repose jamais... Tout travail merite 


1. Luc, XT, 22. 
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salaire... Le salaire maconnique... slgnific quo l’initid n’at- 
lencl pus sa recompense clans l’avcnir, mais qu’il la rccoit 
ici-bas, ct sc trouve satisfait. » Satisfaction sensucllc! 

(( Ijlitoile flamboyantc ... cst la figure sacree qui nous 
rappel le la cause myslericusc dc tant tic mcrvcillcs, le 
Grand Architccte dcs mondcs. » — c< Tout le monde incline 
latMe pour salucr l’Etoilc flamboyantc. » Voilii done Tido- 
IStrie ct la phallolatrie bicn prononcees. 

Le voile tom be lorsquc lc Venerable declare nu rdcipien- 
dairc qu’il a main tenant cinq an a : « age qni nous rend 
aptc a visiter les logos d’adoption, oiitout se fait par cinq ». 
(P. 88.) 

Lc Mot de passe, Schibboleth, qui signific : cpi de bid, 
ct symbolise autre chose, a servi de Mot dc passe lorsde la 
guerre entre Ephraim cl Galaad. Ccux cle Galaad « se 
saisirent dcs gues du Jourdain, par oil ceux d ’Ephraim 
devaient passer a lour pays, ct lorsquc quelqu’uu d’£- 
pliriuzn, fuyant la bataille, vcnail sur le bord cle l’eau, et 
disait a ccux dc Galaad : Je vous prie cle me laisser passer, 
ils lui disaicnl : N’Mcs-vous pas Epbratecn. II lcur rdpon- 
dait que non, alors ils lui repliquaient : Ditcs done Schibbo* 
loth, qui signific un cpi. Mais romme il prononcait Sibboleth, 
parce qu’il 11 c pouvait pas bicn exprimer la premiere lettre 
de ec mot, ils lc prenaient aussitot et lc tuaient au passage 
du Jourdain l . » 

Les fran es-iuacons se servenl done, pour deux raisons, 
dc cc mot comme Mot de passe . 

Le Signe dc l’ordre ct V Attouchc merit de cc degre s’ex- 
pliquent facilemcnt par I’ignoble idee-mere qui a inspird 
I’ensemble de cc degre. 

En jetantl’ccil sur la figure kabbalistique d 'Adam Kadmon 
on verra quelle place y occupe la neuvifcine Sephirah, Jo 
Base on le Foniemcnt . Le grade de Conipagnon s’cxpliquo 
alors entierement par la Kabbale ; et il n’est autre chose 
qu’une rehabilitation dc l’ancicn culte phalliquc. Toutes les 


1. Juffcs , xii, G. 
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impudicit£s des ancicns niystfercs parens y sont repvoduites 
th^oriquemcnt, pour 6tre exercees pratiqucmcnt dans les 
logos androgynes, ditcs d ’adoption. 

La force g^ncratricc ctant consideree dans les ancicns 
mystfcrcs comme Pnttribut principal, voire inline Lcsscnce 
dc la divinito, la franc-maconncrie, cn retablissant celle 
erreur abominable, a degrade et degrade encore scs adeptes 
au-dcssous du niveau des ancicns inities, aux yeux dcscpicls 
la v^ritc et la saintetc du christianisme n’avaicnt pas brillc. 
Jctons 1c voile sur ccs infamies ! Nul honn£tc hoinmc, nullc 
femme pudique ne pent entrer dans les logos. 

Le second degre represente la Sephirah la Base, et 
signifie le principe gcneratcur, la force virile du corps 
humaiii. 


3. La 8° Sephirah. La Gloire. — Le Maitre. 

Le President du Conscil supreme du 33® degre enseigne 
que le mot sucre du 3° degre, Mac Benac, signifie « Putre- 
faction *». Ce mot hebreu mac-ben-mac, veutdire : « pour- 
riture, fils de pourriture ». Le Talmud cherche a abaisser 
la nature humaine plutot cju’ii l’cnnoblir : <c D’oii viens-tu? 
— D’unc goutte de matiere en putrefaction. — Oiivas-tu? — 
Au milieu dc la poussifere, de la corruption et des vers 1 2 . » 

Le President du 33 e degre dit : «D*ou vient Phomme?» 
Voila le grade d’Apprcnti, le l Cp degr6 du Rite. Aussi son 
mot sacrc signifie-t-il : le Kteis, V Uterus. Qu’est-ce que 
rhomnie? Voila le grade de Compagnon, le 2° degre. Aussi 
son mot sacr6 signifie-t-il : le Phallus . Quelle est la des- 
tincc de Thomme? Voila le grade de Maitre, le 3° degre. 
Aussi son mot signifie-t-il : la « Putrefaction » . 

Tout le monde sera maintenant bien persuade que la 
franc-inaconneric n’est au fond qu’un plagiat, qu’une repro- 
duction de Pimmonde Talmud et de la Kabbale pantheis- 
tique des Juifs. De la pourriture de l’cpi est produil le ble, 
qui lui-m6mc est d’une nature putrescible. L’idce-merc dc 


1. Paul Rosen, p. 281. 

2. Franck, p. 172. 
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ce 3* degrc est done renchainemeut de la mort et de la vie 
corporcllcs, de la destruction et de la reformation , La cor- 
ruption est en 1116111 e temps la mere ct la fillc do la vie. On 
coiiQoit ponrqnoi le tabtier du Mail re n’a pas de bavette : 
ni la pourriturc ni le fils de la pourriture 11c sauraient eu 
fairc usage. Nous soinmes cn presence du * Sivalsme indien. 
Siva, la troisifrmc personae de la trinite indienne, est cn 
m6inc temps le Dieu-Destructeur, terrible, ct le Dieu- 
Reforinatcur, aimablc. 

II foul bicn coinprendrc rciiseigiieinent du President 33 e : 
a Lcs religions primitives envisageaient la Cause premiere 
sous lc triple aspect dc la creation, dc la destruction ct de 
la conservation, rcsullat dc la conception primordialc quo 
tout co qui commence dure jusqii’u su fin. Or, en tlcmas- 
quant la triple conception de la Cause premiere dcs religions 
primitives, le catliolicismc n’a pas eu la main heurcuse. II 
a invente 1111 Dicu lc Pore, Creatcur, un Dicu le Fils, Con- 
servatcur, mais il a oublie dc doniicr 11 n president ii la 
destruction. Du president dc la destruction il a faitlc prince 
des tenebres, lc demon... La Trinite catholiijuc est done 
insoutcnable 4 . » 

La franc-inagonncric kabbalistiquc fait rentrer « lc Pre- 
sident dc la destruction » dans sa Trinite, ct declare lc 
d6mon a scmblablc au Tres-llaut », Jehovah Lucifer 6 gal a 
Jehovah Adonai. Ellc 1 ’appcllc <c soft Maitre », ct lui dedie 
le 3 ° degrd dans son systemc hierarch ique. 

L’idec tic ce grade est oxprimec par la representation du 
mciirtre, do la sepulture ct dc la resurrection du recipicn- 
dairc. Ce Frere lui-m6mc est lc representaut non seulemcnt 
dc Jacques Bourgiiignon dc Molav, mais aussi du Juifddchu 
et dc PAngo dcchu. Plusicurs traits dc la cereinonic ct do 
riiistoirc d’Hiram nc tronveiit pas duplication a I’histoirc 
du dernier grand maitre des Templicrs, ni a cello dcs Juifs; 
ils devront 6trc rapportds a la chute dc Lucifer. D’uutres nc 
pourront s’appliquer qu’uux Juifs 011 a Jacques Molay. 


1. Paul Rosen, 287. 
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Nous avons dejii dit quo le maitrc Hiram et scs trois 
assassins designent, dans Pcxplicalion diaboliquc, Lucifer 
et les trois personncs dc la Sainte Trinite. Cc n’cst qu’a oux 
(juc peuvcnt avoir trait les trois coups quo, dans 1c dramc 
maco unique, les deux Surve ilia ills et lc Venerable portent 
sin* la gorge, le conir et lc front du reel pic n da ire, ct a la 
suite dcsqucls il toinbe. Les chretiens sc signent a ccs trois 
endroits, en Phonncur dc la Sainte Trinite, du Perc qui 
engendra le Fils par son Intelligence pcrsomicllc, le Fils 
qui cst la Parole proferec par le Pcrc, ct lc Saint-Esprit qui 
cst leur Amour mntuel. 

Saint Michel terrassa Lucifer par ccttc parole : « Qui cst 
scmblable a Dicu? » parole qui In L flit inspirec par la Sagessc 
divine qui cst lc Fils. Ayant perdu la batuillc dialcctique, 
pour ainsi dire, Lucifer fut prive de la char it e divine quo 
lui rctira lc Saint-Esprit, duquel cllc procede. Lc Jugc 
supreme, Dicu lc Perc, confirnia ct aclicva lc jugement, cn 
precipitant PAnge revolt e du ciel au fond dc l’ciifcr. Voilii 
les trois coups portes par la Sainte Trinite ii PAnge revoke. 

La llegle signifie, dans cc conic, la droiture du jugement, 
1’ EquerrCy Pun ion par amour, ct lc Maillet y la puissance 
supreme. Dc Ten for, Lucifer nc ressuscitcra jamais pour 
rentrer dans lc ciel; il nc lc veul pas; mais il lui est laisse 
lc pouvoir dc tenter les homines; il pent devenir lour 
mailrc, non par unc force superieurc qu’il nc possedc pas, 
mais par la propve volatile de ceux qui conscntcnt ii sa 
domination ct s’cnrdlcnt dans son amice. 

Suivons Leo Taxil, page 102. Le mot sacre n’est pas Ma- 
habonc , cc qui li’a pas de sens, ii ce que nous sachions. 
Garble dit quo c’csl le liom du Chef dcs Quinzc qui rctrou- 
vferent deux des meurtriersL Mais ce nom est commune- 
ment dounc cominc Zerbael on Eligam. Moabone , au con- 
trairc, commc dit le Rite ecossais, a nn sens parfait scion 
Pidce kabbalistique dc ce degre. Moab eta it lc lils inccs- 
tucuxdc Lot et dc sa fdlc ain6c*, ct One (**lo/i) siguilie force, 

1. Carlilc, Manual of free masonry , p. 247. 

2. Gencsc, xix, 37, 
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rich esse. Lot cst unc figure dc l’Ensoph hermaphrodite et 
sa force cst reproduite cn Moab, commc cello dc LEnsoph 
on la premiere Sephlroth, on cello du Jh/thos hcrniAtiquc 
dans V Intelligence,, quo nous avons deja rcconmic etre 
Lucifer. 

L y acacia qul intervient dans la ceremonie de reception 
cst un symbole dc rinnoccncc d’llirnm, dc Jacques Molar, 
du Juif, do Satan. Le mot grcc akakia vent dire innocence. 
Tout crimincl endurei protestc dc son innocence. II ost dc 
mAmc 11 n symbole A'indeslruclibHite, si 1’arbre d’acacia cst 
vEcIlcmcnl idonliquc avec cclui de Selim dont parlc la Bible. 
Lc. bois dc Selim cst beau, il noircil inscnsiblcmcnl ct 
devient scmblablc a de Tcbene. Moi'se lc choisit pour la 
construction dn Tabernacle, pom* les madriers, les colonncs 
du portique d’cnlree, TArclic d’alliancc, la Table dcs pains 
dc proposition, l’antcl des parfitins et des holocaustes, ct 
les colonncs dc la com* dn vestibule. Lc Venerable Bedcdit 
qu’ii cause dc l'indcstructibilitc de cc bois, lc Tabernacle 
Ataitnnc vraic figure dc FEglise niilitantc et plus encore dc 
TEglisc triomphante. 

Les Juifs, cn composanl les rites de lour socielc secrAte, 
n’ont pas oublic les belles qualilcs dc cc bois. 11s onl fait 
pousscr un acacia sur lc tombeau do lour maftre Hiram, 
pour symboliser rindcstructibilitc dc lour race. 

Lc Compagnon qui se fait rcccvoir Maitrc doit joncr le 
role dc rassassine ct du rcssu suite. Lc Tres Respectable 
dit : « Cot heureux jour nous rumenc la lu micro que nous 
croyions a jamais perdue. Notre Mnilre a revu lc jour; il 
renatt dans la personae du Frere A r . » 

Cello renaissance cst unc multiplication dc la personne 
du Maitrc! Voila le mystfcrc du 3° degre, la formation d*un 
fils de Lucifer. 

Nous invitons les masons a bion v rAflcchir. Dans la reli- 
gion chrolieiinc, on nous enscignc quo lc Fils dc Dieu nous 
a radicles par son prdcicux sang, pour fairc de nous des 
enfants de Dieu ct scs frbre * , non par nature, main par adop- 
tion. Lc Fils dc Dieu sc multipiie cn nous; il nous dfcvcpnr 
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la grace sanctifiante, au-dcssus dc not re nature, a afin que 
nous devenions participants de la nature divine », ctpuis- 
sions dire : cc Notre Pfcrc qui fctes aux cicux 1 ». 

Lucifer, « le Maitre » dc la franc-maconneric, singcant 
en tout Dieu et son Eglise, se multiplie cn ccux cpii, par 
leurs serments macoiiniques, deviennent « Maitrcs » commc 
lui. Cette multiplication est lc vrai sens de la huiliemc Sdphi- 
rah cpii s’appellc Gloirc . « II serait nssez difficile, dit 
M. Franck (p. 146), de trouver dans le sens dc ccs deux mots 
le Triomphe ct la Gloire , la 7° et la 8® Sdphiroth, s’ils 
n’etaient suivis dc ccttc definition : « Par lc Triomphe ct la 
Gloire , on coniprcnd Y extension, la multiplication ct la force; 
car toutes les forces qui naissent dans l’univers sortent de 
leur sein 2 . » 

On questionne lc Maitre a l’cntrde dn Temple : « Comment 
avez-vous 6t6 admis Maitre ? » II repond : « Par cinq coups 
distincts », par le travail du Saint Boi ct dc la Matrone , 
symbolist par rattouchcment du 3° degre. 

La multiplication, voila les nombreux grains dcs pomincs 
dc grenades qui sont la gloire des denx eolonnes / ct U! 
Voila le Schibbolcth ! Voila les nombreux cpis sur la tige du 
ble rcssuscitd de la pourriture! Voila la resurrection du 
Maitre souvent rdpdtde dans les nombreuscs loges niaoon- 
niques! Coinprencz maintenant l’cxclamation en coinmun 
des frercs Conipagnons qui, en levant la main, s’ccricnt : 
« Gloire au Travail ! » (p. 87). Le travail du Saint Roi et de 
la Matrone vous lc connaisscz ; sa gloire P regardez la multi- 
plication dcs Maitres, erdes a Timagc de celui qn’ils noni- 
mcnl « Notre Maitre qui etes au Feu! » 

Ccsl Lucifer dont sc signentlcs francs-macons, cn faisant 
lc signe de dclresse . On renverse sur la tctc ou a la hauteur 
du front, les deux mains dont les doigts sont cntrclaccs, ct 
on s’ccric : A moi les enfants dc la Veuve! Les deux avnnt- 
bras foment unc lignc droitc, la base du triangle mystique 

1. II Pierre, i, 4. 

2. Zohar, m, 296. 
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renverse sur soi; les parties snperieurcs ties deux bras font 
les deux coles de cc triangle ct sont censccs sc joindre an 
occur. 

Lc clutpcau haute-forme moderno sur la ti'to dos Ma fires, 
lionimE « Triangle », pec he centre lc symbolisine autrefois 
observe, lorsquc lc chapeau revolutionnnirc avail cnrEalite la 
forme d’un triangle. L uvotlie d'aciev est un toit triangulairc 
forme par les glaives desMaitrcs, sous Icqucl ils font passer 
lours grands homines d’lionncur. Lc signe d'horreuv so reffcre 
ii la dccouvcrtc du cadavrc d’lliram. Lc motde passe Tubaf- 
catn 9 '< jni signific possession mondaine , rappellc l’liistoire 
apocrypha quo TOraleur racoutc de ladcscentc dTIiram dans 
rnbinie du feu, apres lc dcsaslrc de Tnirain liquidc, Tubal- 
caiii, sorlant dc l’ciifcr, appclle Hiram huinilic : « Vicns, 
moil fils, viens sans eraintc; j’ai souffle sur toi, et tu peux 
respirer dans hi llnnime. » Le Maitrc recoil l’assurancc que 
dans le domain c d’Eblis, envelop pe dc feu, il Irouvcra dcs 
« deliees iiicomiiics! » Avcc « lour Mailrc », les « Maitrcs », 
qui soul sa race, passcronl, ait inoycn de ee mot de passe, 
dans lc domaine d’Eblis, « oil rogue la liberie », ct oil, 
commc lc Icur a promis lc Pore du mensonge, ils trouve- 
Vonl dcs c< deliees in con nncs a (p. 140), — L’ciifcr, un lieu 
de deliees! Lc mot dc passe franca is Ghibblim est le nom 
des charpcniicrs a dc Ghibblos qui apprittrent lc bois et 
les piciTes pour biilir » lc temple dc Salomon 1 . 

Somme toutc, la Kabbale juive de Babylonc fournit la 
plus parfaitc interpretation des inys tores inaconniqucs. La 
profondeur a laqucllc il faut descendre pour dceouvrir, an 
milieu d’un las de symbolcs derout ants, lc vrni sens de ccs 
niystfcrcs, justific enliercmciil notro opinion : la franc- 
inaconneric ost lc resultat pratique d’nn Pavla ocvufte entre 
TEnfer cl la Synagogue decline ,* cc pactc a pour premier but 
rassiijcllissemcnt dc rUnivcrs ii la domination dc la Syna- 
goguc 

tianisme, cl pour dernier but, iuconuu pcut-Alrc aux Juifs 


; pour second blit rnneanlissement complet du chris- 


1. Ill 1 lots, v, 18. 
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eux-mdmcs, la corruption totale dn genre humain ct le 
triomphe de Lucifer sur Jehovah; sur Jehovah, dont PAr- 
changc ddchu usurpe 1c nom pour en usurper aussi le 
Royaumc. 

Messieurs les Maftrcs du 3° degre doivent savoir qu’en 
s’cnrolant au nombre dc ccux qui portent en eux l'i mage de 
leur « Maitre » par excellence, ils sont volontairenicnt entrds 
commc membres dans la contrcfa^on de FEglisc du Christ. 
En sc donnant la main men griff'c de Mai/re » ct oil sc lais- 
sant frapper au front par le maillct du Maitre, ils out rccu, 
scion Texpression dc saint Jean, a le caractcre dc la 136tc 
a la main droite et au front 1 »; ils sc sont volontaircmcnt 
faits sa Gloire kabbalistiquc. 

4, La 7 a Sephirah. La Force . — Le Maitre Secret. 

Pour Pobtcntion du 4 C degre, il cst prcscrit que « neuf 
mois pleins doivent dtre ccoulcs depuis la date oil l’aspirant 
a recu le grade de Maitre m a eon 2 » — neuf mois depuis la 
conception jusqu’a la naissance. Si Page du Maitre Secret est 
81 ans, cela signific que, pendant 8 et 1 mois — ou, selon 
la nature spiritucllc, pendant 9 fois 9 ans — le nouveau 
Maitre cst restc dans le secret dc la Chambre du milieu , 
avant d’dclore commc unc fleur de sa scmcncc. 

Le mot dc passe dc cc degre cst Ziza , fleur, on Zizon , 
force dc la fleur. 

Le mot Ziza signific aussi line lame. Or, on lit dans le 
livre de l’Exode, ch. xxvin, v. 36, l’ordre donnd par Jeho- 
vah it Moisc : « Vous ferez aussi unc lame (Ziza) d’un ortrds 
pur, sur laquellc vous ferez graver par un ouvricr habile 
ces mots : La Saintcte est au Seigneur. Yous rullacliercz 
avec un ruban dc coulcur d’hyacinthc il la tiare, « sur le 
« front du Souvcrain Pontifc ». Cette lame avaitla largcurdc 
deux doigts, et attcignait d’unc ore ill c a l’antrc. Rabbi 
Elieser, fils de Josi, pretend en avoir vu unc avee cctte 
inscription : Kodescli lajehovah : « saerd a Jehovah ». 

1. Apoc., xm, 17. 

2. Paul Rosen, p. 119. 
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Lc president du 33° degre, on donnnnt an mot sacrE Ziza 
cettc signification : « lc Principe, la Fin ct 1c Seigneur do 
la creation humainc cst 1c Phallus, » fait comprcndrc epic 
cettc lame d’or etail mi phallus, c’ost-a-dire unc represen- 
tation du membre viril, unc chose sacrcc ct la divinite clle- 
m6mc. (Pest la, on efTet, la vraic doctrine niaeonnirpie ! 
Ziza, 1c phallus, cm Zi.zon , la force du phallus, cst une 
chose adorable! 

Dans cc 4° grade, la maeonncric kabbalistiquc celtbre la 
7® Sephirah, le Triomphc , qu’cllc cxplicpic, commc nous 
venons dc rapprendre, par Extension de la Force. L'dpi sort 
do la tcrrc-mferc cl flouril. La vie physique cst complete; 
cllc cxislc avec tons scs instincts. Quel cst done 1c principe, 
cpicllc esl la clef qui a pu ouvrir Ic sein dc la nature pour 
faire iiaitrc cct fare nouveau? La clef qui pend, en bijou, du 
cordon du « Trois fois puissant » ct de scs freres du in6mc 
4° degre, cst facilcincnt expliquee si Ton considerc les 
paroles dc POralcur du 33® degrtf : « Lc mot sacre du 
4® degre signific que le Principe, la Fin ct lc Seigneur dc 
la creation humainc est lc phallus 1 . » 

La clef e’est le phallus, cc sont les appetits et les instincts 
dc rhoimnc, commc il a etc dit ii Garibaldi 2 . II faut lour 
obcir. 

Lc front du nouvcau-n6 cst ornc d’unc couroiinc d’olivicr 
et de lauricr, couroiinc non fcrmec, parccque laflcur, Ziza, 
nc vient que d’cclorc. Au milieu du tablier du Maftrc secret 
sont deux branches, Pune dc lauricr ct Pautrc d’olivier, 
formant line couroiinc non fermee, et au milieu la lettre Z, 
initiate du mot sacre. Lc cordon est large de' onze centi- 
metres, le n ombre connu de la Kabbale. La Bavette , dont 
nous connaissoiis cleja la signification, porte stir clle un ceil 
ou point ou brodti. 

L’intcrprclation de cet ceil, qui nc signilic pas Pomni- 
scicncc divine, est donucc par POratcur dc la logo : a Le 

1. Paul Rosen, p. 281. 

2. Yoir p. 286. 
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4 e degre nous montre que dans l’ccuvre de la generation, 
rhommc n’est que V assist ant, le cooptirateur, l’cxccuteur 
d’un principc clove qui ost en lui et non cn dehors dc lui. 

«La conscience , c’cst la voix de la nature ; c’cst do la nature 
sculc que nous devons suivre les inspirations, car elle nc 
nous poussc que vers les choses utiles a l’humanite. Uhommc 
na done pas d* a at re mat/ re que Ini-mime! et il a toujours 
droit d'obeir aux instincts l Prendre pour la voix de sa cons- 
cience le reprochc int^rieur qui se produit quclquefois a la 
suite d’uiie education dont les superstitious et les prejuges 
ont etc la base, c’cst se tromper grossierement. Une cons- 
cience qui lutte contrc les tendances naturelles n’est qu’unc 
conscience faussee. » 

D’apres cette doctrine, les poussdes des instincts sont la 
voixde la conscience . Nous avons appris du Zohar kabbalis- 
tique que Fame hum nine, d<$ja avant son emanation d 'Adam 
Kadmon , possede une triple nature d6riv6e dc la Tvinite des 
Sdphiroth. Elle cst Esprit {Nisclunah), Ame (Ruakh), et 
Esprit plus grossier ( Nephesch ), cc dernier « immediate- 
ment cn rapport avec le corps, et cause dirccte dc cc qu’on 
appelle dans le texte les mouvements iuferieurs, e’est-a-dire 
les actions et les instincts de la vie animalc 1 ». 

Les instincts etant le plus hnut d^veloppement de la nature 
physique de l’homme, on en traite dans ce 4® degre, qui 
complete la consideration de riionnne comme 6tre physique. 

Nous ne nous £tonnons nullcment de voir traitor par la 
franc-maQonnerie les instincts animaux du corps liumain 
comme la voix de la conscience , dont nous devons suivre les 
inspirations; car lc premier moyenpour corrompre l’honnne 
cst la luxure; et la.franc-niaQonneric a pour premier hut de 
corrompre rhumanit^ pour arriver a la domincr. Elle 
enseigne que « ce que les profanes nomment Vertu est pre- 
ciscment le Vice, et r^ciproqucmcnt » (p. 189). 

Puisque dims ce grade Ton entamc la question de l'&me 
humaine lice a la matifcrc, il est opportun d’introduirc en 


1. Franck, p. 174. 
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m6nic temps lc grand 'principc du dualisnic nianichccn. 

Los trois moist stacres : Jod \ Adona'i et Jvah (Jh'vh) indi- 
qucnt, lc premier, la Divinile supreme, V Jii(e!hgencehcrm6- 
tique (Lucifer), prcconisee comnio lc principc du Tiien; lc 
second, YAdonal dc la Bible, calomnie comnic lc principc 
du Mai; et lc troisiemc, lc 'Tetragrammaton, lc nom de 
quatre leltres, e’est-h-dirc Jlwh , les consonncs du lioin do 
Jehovah sans les voycllos. 

L’intcrpretatiou judaVquc dc cc degrtf jette unc vivc 
lumierc sur la connexion entre les Juifs ct la fra nc-m acon- 
nerie. L’Orateur de cc grade enseigne au candidat que/wz/i 
n’est pas la vraie pronunciation du nom dc la Divinite, et 
que soul le grand pnHrc juif avail lc droit dc prononcer lc 
vrai nom, le dixieme du mois Tichri. Cc jour-la, les Juifs 
cclebrcnt lour ItHo des Tabernacles, on commemoraison dc 
leur voyage dans le desert, oil ils habitaient sous des tentes. 
Ksdras iustitua colic f<Mc joyeusc apres lc rctour des 
Israelites de leur captivite babylonienne ; il dit an pcuplc : 
a Allcz sur les numtngncs ct upportez des branches A! ol ivies* 
et des plus beaux arbres, des branches dc myrtc, des 
rameaux dc palmier ct des arbres les plus touflus, pour cn 
fairc des couvcrts dc brnnehages,... cn forme dc tentes*. » 

Obscrvcz done la double interpretation. Dans le sens 
physique dc cc degre, e’est Tame qui entre dans lc corps; 
dans lc sens judaiquc, e’est lc peuplc juif qui entre dans 
rhumanite, commc son esprit vivilicatcur. 

Les quatre dcrniercs Sephiroth dc Thomnie priinitif cor- 
respondent done cxaclcmcnl aux quatre premiers degrds dc 
la premiere onzainc maconnique. II cst a presumer que les 
autres Sephiroth sc retrouveront dans les autres degrds, 
jusqii’a cc que, au onzieme degre, « I’Hommc vrai » niacon- 
nique soil line parfaile image de l’Knsoph. 

La nature physique- de rhomme est complete, la sccondc 
Triadc, la nature morale, sera reprcscntcc par les trois 
degres suivants. 


1 II lisdvas , yiii, 15. 
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5. La 6o Sephirali. La Beaute . — Lc Maitre Parfnil. 

L’astuce qni a preside a la •confection du 5° dogrc do la 
franc-maconncric cst aussi ^tonnantc quo profonde. Souvcnt 
on passe par cc dogrc « intcnncdiairc » conunc un des 
moins ini port ants, ct on lc con fere « par communication » 
(p. 105), les cliefs occultcs jugcant inutile dc lc conferer ii 
certains adeptes. Et e’est cepcndant ici que sc trouve le 
talon d’Achillo. du sysUunc philosopliiquc dc la Kabbalc et 
dc la franc-maconnerie. 

Nous uvous dejii remarque que tons les systomes pan- 
tlicistiqucs peclicnt dans lour cnscigncment sur lc passage 
du fini ii rinfini, ou vice versa . Cc passage, pour cux, est aussi 
difficile ii trouver que la quadrature du ccrcle. Rcndrc l’ln- 
fini lini, e’est representer par un nomhre fini combien dc 
fois lc diametre d’un ccrcle cst contcnu dans sa circonfe- 
rcncc; rcndrc lc lini infiiii, e’est calculcr cn nombre exact 
la circonfercncc du ccrcle qui correspond ii soil diametre. 
L’un ct l’autrc sont mathematiquement impossibles. 

« Mais la franc-maconncric pretend pnsseder la solution 
de cc probltme impossible. » (P. 200.) 

Cette prevention ct la figure kabbalistiquc de l’Hommc 
archetype lions donnent la vraic explication dc cc grade dc 
Mattre par fait, En eflet, la premiere triadc des Sephiroth 
reprdsentc les attributs de l'intelligcnce divine; la scconde, 
ccux de la volonte, et la troisieme, les attributs physiques, 
les deux premieres ressortissant de V Esprit et la troisieme 
dc la maliere . II nous faut done chcrchcr dans les confins 
des deux premieres triadcs ct dc la troisieme, le passage 
que la philosophic kabbalistico-maconniquc voudrait etablir 
entre PEsprit ct la matiere, entre rinfini et le fini. Cette 
tentative se trouve dans le 5° dogrc. 

Lc moude materiel, fini, est gcncralemcnt represents par 
un carre, — les quatre parties du mondc, — ct l’lnfiui par 
nn ccrcle, sans coiumcnccment ct sans fin. 

Or, qunnd nous montons des quatre premiers degrds 
maconniques, symbol isant lc mondc materiel, au einquifcme 
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oil commence lc monde spiritucl, nous y trouvons la matifcrc 
idealistic cl represcntec par « quatre colonnes blanches, 
clcvecs a cliaquc angle dcla anile, a distance egalc. Soixantc- 
quatre lumicrcs eclair cut lc temple, seize a cliaquc angle; 
mais on pent les reduire a seize cn tout, qiuitrc dans chaqtic 
coin. » (P. 199.) Voilii la beanie ideale du monde materiel, 
qui, lorsqu’on descend dc la hauteur dc l’Hnsoph, com- 
mence la oil Unit lu Bcaute du monde spiritucl. 

La 6° Sephirah, la dcrnierc dc la scconde triude, nommfe 
Tiphereth , Bcautd, cst represented dans lc 5 c degre, lc grade 
do Maitrc parfait. 

Rcmarquons dc suite que la Kabbalc designe comine 
« Symbolc materiel do la Bcaute la poitrinc ou lc ccrur *» dc 
riloinmc archetype, « Lc rEcipicndairc du 5°dcgr6, dans la 
oEremonic d’ in illation, cst conduit a tin petit mausolce, 
place a droile on entrant dans la sallc ; lit on lui revele que 
le c(Pur du maitrc Hiram repose dans 1’urnc qui surmonte le 
monument. » (P. 200.) Cette coincidence cst une nouvclle 
preuve de Tidentite du personnage d’lliram avee rilommc 
archetype, lc Juif ideal et Lucifer; clle justific unc fois de 
plus notre hypothec sur la base kahhalistique de la franc- 
maconncrie. Par tout nous re trouvons lc Juif. 

« Ce mausolce construit cn un lieu cachti, (lit lc Rite, est 
l’embltmic dc la reserve dans laqiicllc les francs-macons 
doivcut tenir les hautes verites qu’ils possedent... Jusqu’a 
present, on s’est contents d’apprendre mix adeptes qu’il li’y 
a pas eu citation, dans le sens veritable du mot, mais sell- 
lemcnt gEndration. Maintcnant, l’affiliE rccoit cette confi- 
dence : e’est quo {'existence de riiumanitc ne saurait 6trc 
temporcllc, mais qu’ellc est parfaitement etcrnellc. Arrifere 
les religions qui pretendent qu’ii un moment domic le monde 
pourra finir! Envain affirmc-t-on qu’un Dicu pourra intcr- 
rompre la vie dc runivers ; on oublic que la divinile comporte 
deux principea (nous sommes au milieu du Manicheismc), et 
quo le Mai, cn definitive, doit 6trc vaincu par lc Bicn. Or, il 


1. Franck, p. 145. 
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cst evident qu’iin fitre surnatnrel, A dona 1 , deerdtant la fin 
du monde, 11 ’est pas le Bicn, ct il est indiscutablc epic Ffttre 
surnaturel (Lucifer), oppose a ce principc nnilfaisant, no lais- 
scra pas s’accomplir une aussi nionstrueusc iniquitc! » 
(l\ 202.) 

Les Maitres parfaits intclligcnts, taut soit pen versds 
dans la philosophic, comprcndront immediatement cpie la 
quadrature du ccrclc, dont la franc-maconneric pretend 
possodcr le secret, cousistc tout bonnement dans le dogme 
mnnicheen, evidemment absurdc, de la dualite dcla Divinitd. 
Scion Manes, ni la matierc ni le principc du mal n’ont etc 
crdcs dans le temps, mais ils existent dc toutc eternitc. La 
matierc est etcrnclle; le carre est rond! 11 existc un Dieu 
mauvais ; le cerclc cst carre ! la Divinitd devient, par une 
suite de generations, le monde materiel ; voilii la quadra- 
ture du cerclc. C’est la tout le secret cpie les « Maitres 
parfaits » apprennent, en dcoutant, soit le President de ce 
degre, Adonhiram, 1c fils tl’Akda, le surinteiulaut des tribus 
de Salomon *, soit le surveillant Zabad, fils dc Nathan 2 , 
soit nidmc son Introducteur, le « frere Serebia 8 », enfin, 
tous des Juifs. Yoila la perfection en la Muitrise macon- 
nique ! 

V aiioucliement en ce grade consiste en ccci qu’on sc 
jmrte niutuellement la main gauche sur Tepaulc droite, ce 
qui forme avec les omoplates des deux <c Maitres parfaits », 
un carre , tandis que leurs mains droites, prises mutuelle- 
nicnt, en tenant les pouces ecartds, forment avec ces pouces 
un triangle. Le triangle et le carre ensemble symbolisent 
les deux mondes, le spirituel et le matdricl. 

Le mdme mystfcrc est cache sous le n ombre sept qui joue 
son role dans l’fige : <c huit ans, par un ct sept » : l’unitd 
divine de TEnsoph rcvclde par le monde spirituel et le 
monde matdriel, le triangle et le carrd. 

Le monde materiel est encore signifid par la Marche : 

1. Ill liois, iv, 6. 

2. I Paralip «, n, 36. 

3. II Esdras y ix, 5. 
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a former tin carre par quatre pas ensemble », ct par la 
liallerie : ct ejuatre coups loots ». 

Stir Ic Utblier tin cc Mai Ire parfait » vous voycz trois ccr- 
cles conccntriqucs, au milieu ilcstjucls cst line pierre carrtfe 
porlnnL la lettre J. C’est evidcnimcnt line representation 
ties trois monclcs supericurs, YAzilak, Ic liiriah et le 
Yezirah , qui renferment le qualrit'mc, YAsiah, dans sa 
quadrature mntcriclle. La lettre J signifie J&hovah, Ic 
Grand Areliitcctc dc rUnivers, au centre dc tout cc qui 
ex isle. 

Le Bijou m on Ire? Ie monde visible, represente par le 
quart (Van cerclc, puisqnc, dans ccttc philosophic kabbalis- 
tieo-pantheistique, le monde visible cst la quatrienic partic 
du Grand Tout, qui cst im ccrcle.Cc quart dc ccrrlc cst 
graduo, on orncnicnte do onze pierres precicuses. Le com - 
pas ouver t sur ce quart dc ccrcle cst la Force divine qui 
embrasse ct vivilic la ninlierc. La maticrc in forme, nVlant 
quo la moitie dc la maticrc ou du monde visible, cst reprtf* 
sentee par la moitie (Van carre, e’est-a-dire line eqnerrc . 
Le symholc ordinaire dcs m aeons est la moitie d’un earn*, 
ouunc eqnerrc , le principo fo mill in, enjambe par un compas ; 
le principc masculin, la Force divine, qui s’ouvrc au quart 
pour vivificr In maticrc; mais qui cst capable dc s’ouvrir 
davantage : oil effet, clle Vn fait, auparavant ct dc touto 
cternite, pour donner l’existcncc mix antres mondes. 

C’csl le mensonge pantheistiqnc. 

Cc tjue nous venous dc decrirc est la ^econdc partie dc 
l'initiation au cinquiemc degre. La jircniiere doit sc r<$fcrcr 
an complement dc la triadc morale dc I’Hommc archetype. 
Entre les deux, e'est a remarquer, les nonis dcs trois assas- 
sins chan gent. Les advcrsaircs dans le royanmc physique 
cVEblis, Juhclos, Jubclas, Jit belli m (on il’aiitrcs nonis fan- 
tastiques), sont dcs ennemis dans Ic monde visible : la Lot, 
la ProjiriiUe, la Religion. Mais dans le royaunic spiritual 
ce scrontdcs esprits. Lcurs non veaux nonis, S ter kin, Oterfut, 
Abibala, somblent appartenir a un lexique dc magicicns ct 
de sorcicrs, le dernier cxccpte, coniine nous Ic verrons. 
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Lc mot de paxse 9 Acacia , est deceit par lc « Truis fols 
Puissant ct respectable Maitre » qui preside au 5° dcgrc, 
commc « 1’arbrc de vie qui, de la sepulture d’Hiram sup le 
mont Liban, s’clancc pour defier lc mauvais genie de la 
destruction ». Dalis Turgot maco unique le sens occultc de 
cc mot de passe semblc 6trc lc suLvuiit : L’ acacia, Tarbrc 
de Timmortnlitd, est plante sup la sepulture d’lliram. Cette 
sepulture symbolise Tenscvclisscment de Satan dans I’Enfcr 
aprfcs son expulsion du mont Liban ou Paradis. Au temps 
dc la creation du nouveau mondc, materiel cl visible, 
l’acacia s’est e la nee dc TEnfev dans le Jardin dcs del ices 
et est devenu TArbrc de la Connaissancc du Bicn ct du 
Mai. 11 devait defier Jdhovah-Adonai en seduisant THominc, 
le maitre dc ce quatrieme monde. 

La frail c-maconneric, mensongere en tout, a identific 
I’acacia avee TArbre dc la Connaissancc du Bicn et du Mai 
dont parlc la Bible. 11 est inutile dc demontrer ici la 
faussete dc ce rapprochement. Nous avons touche cc point 
pour demontrer unc fols de plus que, dans ce grade, il 
s’agit, scion la Ivabbalc, du passage dc la sphere spirituellc 
h la sphere materielle, ou, scion la franc-maconncric, du 
passage dc la sphere materielle il la sphere spirituellc. La 
r^voltc dc Lucifer, anterienre ii la creation du monde 
visible, doit se perpetuer apres cctte creation que symbo- 
lise lc 5® degre. L’Auge dechu de la Lumicre surgira de sa 
tombe pour se venger de Jehovah-Adonai eu cntraiiiaut lc 
Roi de la Terre dans sa rcvoltc contrc Dieu. L’acacia sym- 
bolise le pout qui conduit de TEufcr au Paradis terrestre. 
Lucifer sc poscra commc un second Dieu, « scmblukle an 
Tres-Haut » ; il sc nommeru lc principe du Bicn, ct nom- 
mera Adonni le principe du Mai ; il sdduira THommc et lc 
porter a a sc dire Dieu. 

Le mot xacre est, pour cettc fin, unc cc rcvcndiculion ». 
« Jehovah sign i fie : Jc suis celui qui suis. Autrefois ce nom 
dtait donne a Adouai par les peuplcs abuses. Aiijoui’d’kui, 
la fra nc- m aeon nerie, re veil diquant pour YHiunanild cotte 
formule sacree, afllrme Texistence immorlelle de Tespece 
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humaine, sous la sanvegarde du principe du Bicn (Lucifer). 
En inline temps, Pinitie retient cc noni qui est cclui tie la 
Dwinitc complete cn sea deux principe# (dans le sens ma ni- 
ched)), et c’osl a la collaboration tie ccs deux principcs 
tpie I’ll uman ite doit d’avoir etc engcntlrec ; car il n'est quo 
Irop visible quo Phominc est un compose do Bicn et tie 


Mai. » (P. 202.) 

Le Matt re mneonnique n’est par fait quo lorsqu’il rocon- 
nait ii Lucifer 1c droit tie revendiqiier pour lui-mhnc la 


divinitc, Tegalite avec Dicu. Le mot Kgaliti a plus d’lin 


sens ! 


Comprencz maiutenant Ponscigncmcut du President du 
33° degre : « Les Iravaux du 5* degre out pour but tic 
demon tree quo rhonnne, fare lini, nc pourrait derober a la 
nature scs secrets les plus caches, ni freer les sciences ct 
les arts, si son intelligence »’ eta it pas line emanation directe 
de la Cause premiere , et d’en tirer la consequence imme- 
diate quo nous sommes tons libras, tons frercs, Ions egaux 
et tons co-proprietaires ties fruits et des productions du 
inoiulc entier L » 


La deification do 


Panic humaine, voila P idee -me re ties 


5°, G e ct 7° degree. Aussi lisons-nous dans Peiiscigncmcnt 
du President du 33* degr6 1 2 quo lours trois mots sncrAs 
signifient, au 5® : a L’llomme sc reproduit dans PlIumanitA 
par les trois manifestations dc la Force, de Plutelligence 
et tie PAinour humuin ; » au 6° : ct l’Anic universellc rcvclAe 
par Piinmcnsite » ; ct an 7* : a Issue tlircclc de la Cause 
premiere ». 


6. La 5® Scpliirnli. La Misivicorde. — Lc Secretaire Intime. 


La Kabbnlc enseigno quo la 5° el la 6* Sephiroth sc 
uomment Misericorde ou Grace et Justice; la premiere, un 
principe actif on male, la secoude un principe passif ou 
fcmclle. « Mais il est facile de voir, par lc role qu’clles 


1. Paul Rosen, p. 255. 

2. Idem, p. 281. 
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jouent dans Penscmblc du systems, quo ccttc grace ct ccttc 
justice ne doivcnt pas 6 tre prises a la lettre; il s’agit bicn 
pin tot do ce (pic nous appellor ions V extension ct la concen- 
tration de la 9olonie. En eflet, e’est do la premiere quo 
sortent les times vi riles, ct dc la sccomle les Ames femi- 
nines. Ccs deux attributs sont aussi nomines les deux bras 
de la Divinity 5 Tun domic la vie et Pautre domic la mort. 
Le mondc ne sanrait subsistcr s’ils restaient s^pards ; il ost 
ni 6 mc impossible qu’ils s’cxcreent s 6 parement, car, scion 
P expression originalc, il n’v a pas de justice sans grace *! » 

Nous trouverons la justice bicn prononctfe dans le 7 8 dc- 
gr£; mais nous ne voyons pas asscz, dans les fragments du 
Ritucl du 6 ® degre, rtfveles par Leo Taxil, comment le 6 ° dc- 
gre symbolise la Misericorde, appelec aussi Gntee , Amour, 
on Grandeur . La dispute outre lliram, le roi dc Tyr, et 
Salomon, au sujet dcs villes donnecs cn recompense pour 
les bois fournis, avec tous les incidents racontds dans la 
legende du grade, montrent moins la misdricordc ct la 
grace, qu’uno complete absence de cos deux attributs dans 
les deux rois ct les autres person nages du drame. 

Pent-fare vonlait-on cachcr la doctrine kabbalistiquc dc 
la divinitc dc Panic humainc sous le noin du secretaire 
intime de Salomon, John ben, qui sert de mot dc passe a cc 
degrfa Ragon dit quo ce nom signifie Fils de Dien , et de- 
vrait s’ecrire Jhaoben 2 ; mais nous lie connaissons pas la 
forme Jhao , ct nous ne trouvons dans la Bible ni le nom 
dc Johaben ni cclni dc Jhaoben, tandis quo lc nom dc Joha 
y est co mm. « Josias , aprfes avoir renverse les autcls ct les 
bois profanes ct purifie le temple du Seigneur, envoyu 
Joha , fils dc Joachaz, son secretaire, pour rfanblir la maison 
du Seigneur sou Dieu 3 . » Ce nom signifie, dit-on : Qui 
vivifie. En ajoutaut ben , fils, Johaben doit signifier Fils du 
Viviflant . La doctrine eachdc sous le nom de co secretaire de 
Salomon scrait done quo Pftine dc Phomme, nominee linakh, 

1. Franck, p. 145. 

2. Ragon, Initiations , p. 200, note. 

3. Paralipomenes, xxxiv, 8. 
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lc siege chi Bicn ct du Mai, tin boil ct tin niauvais desir, en 
ua mot, cle Lous les allribuls moruux *, esL derivee ou 
cinancc tie colni qui domic la vie : e’est-a-dire, Fame hu- 
nniinc est unc* revelation purtiollc do Panic imivcrselle qui 
sc rtfvele par rimmcnsile. (Pest lii Pint erprela lion que Ic 
President du 33° domic an mol sucre dc ce 6 C degre. 

\SftUouchanent dc ce degre, sc prendre la main ct dire 
altcriiativcincut, cn la rctournant : lierifh 7 Ncder, Scheie- 
moth , parait indiquer Ic contnit qu’on sc jure mutuellement 
scion les regies do la justice , ces mots signifiant alliance > 
sentient, vet rib u lions. 

Le pa cle avee Satan est rarement conclu avee Satan cn 
personne apparaissaut sous line forme qiiclconquc. « Lcplus 
ordinaire m cul., ditGoirrcs, Fin illation aux infumes myslfcrcs 
a lieu ail moyen tie socicles secretes et avee ccrtaines forma- 
Hles, sans qne lc diablc ait besoin d’intervenir pcrsonnclle- 
niciil”. » I /auteur coiiiirnie son assertion par un fait remar- 
quable. U 11 jeunc liomiiic accusd dc magic se convcrtit etra- 
conla comment il avail etc scduit : « Les Maitres ([ui s’elaicnt 
charges de moi me conduisircnt a Feglisc nil dimanchc, et 
la ils me firent rcnonccr a Dieu, a la foi, au bapt£me ct ii 
I’l^glisc, ct rendre hommage au Pelil-Matlre ; e’est lc nom 
qu’ils donneu t au diablc. Puis ils me donnerent ii gofttcr 
d’un liquidc renferme dans unc outre; ct a peine cn cus-jc 
pris, ([uc jc sentis dans mon intcricur les images magiques 
sc presenter a moi ct sc rattachcr aux praLiqucs du pactc 
que jc vcnais dc contractcr. » Dans la franc-maoonncrie, lc 
pactc sc fait au G a degrtf, la communion mystique im 
12° degre. 

Faute iFuu rituel complct dc ce degre, nous n’uvons pas 
reussi a y ilecouvrir d’une mauiere couvaiiicaiilc son rapport 
avee la Sephirah qui s'appelle Miser iconic ou Grace . Nous 
lie voyons [ins da vantage pour quelle raison la Sephirah 
Justice est rcpresenlec ail 7°, an lieu du 6® degre. L’invcr-, 


1. Franck, p. 174. 

2. Garres, Mystique diabolique , 1. VII, cli. iv, 2. 
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sion de ces deux attributs cst ccpcndant justifiable, puisquc 
la Kabbalc declare qu’ils ne peuvent cxister Fun sans l’autrc 
et que l’Expansion ou Generosity doit udcessaircmcnt pro- 
elder s.a restriction, son cndigueinout qui sc fait par la 
Justice . Quo! qu'il on soit, il li’y a pas a doutcr qucle 7° dc- 
grc se rapportcd’unc manifere 6videntc a la Slphirali Justice. 

De ce fait, nous pouvons supposer que l’cxpansion illi- 
mitec dc la Grace , de la gdndrositd, de la magnanimity, qui 
doit Itrc Fesscnce de ce 6° degre, cst trfes bien represented 
par la munificence royal e du roi de Tyr, canonise par la 
franc-muyonneric ; ce prince avait fourni a Salomon des 
matcriaux ct de l’argent on si grande abondance, que les 
vingt villes de Galilee, rccues par lui cn recompense, lui 
parurent un dydonunagement absolument insuffisant. 

7. La 4* Sephirah. La Justice . — Le Prevdt ct Juge. 

Des Privets et Juges furent prypos(3s par Salomon aux 
ouvriers du Temple pour leur rendre la Justice cn cas de 
dissension ou dispute. Leur noin Harodim cst tir6 de la 
Bible 1 ctsignifie Commandeurs . 

Le Rituel magonnique rapportc que les Harodim furent 
nu nombre de 3 600; la Bible dit 3 300, nornbre que les 
Kabbalistes auraient dft retenir commc s’harmonisant avee 
leur systfeme magonnique base sur 3 fois 11. 

Tito, le nom du chef des Harodim , vient du grec do, 
honorer ou venger, et signifie le Juste ou lc Vengeur. Alio - 
reph (Dos dc Dicu?) ct Ahoiah (Frcre de Dieu?) sont sen 
assistants, Fun, nous lc supposons, pour la punition des 
injustes, Fautrc pour la r6inun6rution des justes. Les 
membres disent en entrant : Chivi; les Injustes ! Le Presi- 
dent r6pond : Ki; un Stigmute ! Dans ce grade, dit FOratcur, 
a on cst en possession dc la science obtenue par un accord 
mutucl [Beritli] portant sur la fidelity mutucllc et Fappui 
mutucl [Neder), et rendant les iuities aptes a rendre justice 
il lours freres [Schelemotli) ». (P. 205.) 


1. Ill I to is, v, 30. 
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La c/e/niystdricusc parait6trc unc allusion a la prophetic 
d’lsaTc (xxn, 22) : « Jc mettrai sur son epaulc (d’Eliacim) la 
clef do la inaison do David; il ouvrira sans qu’on puissc 
fenner, et il form era sans qu’on puissc ouvrir. » Les Provo Is 
et Juges portent lc cordon on suutoir, sur les epaules; lc 
bijou , unc clef cn or, y est suspendu a la pointc (p. 320). La 
« clef dc la maison de David )> est pcut-6trc la clef du 
Temple (pic David et Salomon out bati, Fun cn preparant 
les matcriaux ct Pargcnt pour la construct ton, ct Pautrc cn 
executant. P<vuvrc proparcc. 

La clef myst^rieusc est bicn grande, parcc quo, commc 
dit Forcrius 1 , « les grandcs clefs, commc ccllcs dcs villcs, 
etaient portees par les ministres claviculaires sur les cpanlcs, 
a Pin star dcs billons portes par les lictenrs dcvant les juges, 
ct les sceptres devant les rois ». Les clefs denotent Piiulus- 
trie, la dexterite ct la sa gesso dans lc gouvernement, commc 
les Pontifes ct les ltois les doivent posseder; car la clef 
doit Hrc introduitc dans la serruro avee dexterite, ct 6trc 
tournee pnulcmincnt pour cpie la porlc puisse s’ouvrir. 
Ainsi Part des arts est lc gouvorneinent des nines, dit saint 
Grdgoirc. IjCs francs-inacons nouuncront cct art « PArt 
royal ». 

Ccpeifdant, remarquons P addition faite par POratour a la 
prcconisation dc la grande clef : « CVst la clef du lieu oil 
sont renfermes les restes saeves du niaitre Hiram. Avcc ccttc 
clef, le rricipiendairc potirra so rendre au mausolec qu’on 
luia montrc au 5° degre. » (P. 204.) Lc vrai maitre Hiram, 
Lucifer, a bicn unc volonte, rcprcsentec dans le second 
triangle dc Sdpliiroth, mais il n’a pas do corps, otnnt un 
pur esprit, cc Los rcstos s acres », cn dehors de la volonte, 
ee sont son Intelligence, sa Sagcssc ct sa Couronne. La clef 
mystericuse ouvre done la porte au mausoldc dcs attribnts 
supcricurs dc cc « Maitre » (jui, scion la franc-maQouncric 
kabbalislique, est lc principc du Bien, co-dternel avec Ado - 
nal 9 lc principc du mal. Au 7° degre, oil dounc au rccipicn- 


1. Cornelius a Lapiilc, In Isaiam , c. xxix, t. 22. 
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daire la clef mystgrieusc qui doit conduirc ii la connaissance 
parfaite do la Cause premtore ; an 8 C degre, on cntr’ouvre 
la portc dti mausolee et Ton fait voir an can did at tdnerairo 
la premiere luour dc la luiniore qu’Eblis portc sur son 
front : V Intelligence, cettc intelligence d’uii esprit dechu 
cpii est Toppose de rintelligcnce souinise ii la lumiore divine. 
La clef mvstdrieusc du 7° degrd est le prelude du 8 C dcgrc. 

8. La 3® Sdphirob. V Intelligence. — L'lntendant des Batimcnls. 

Les 8°, 9° ct 10° degrds repondront, si notre conjecture 
est juste, a la Triade supericure des Sephiroth kabbalis- 
tiques dans lour ordre inverse, a X Intelligence 9 a la Sagetwe 
ct ii la Couronne . 

Or, 1’Oratcur du 8° degre dit : ccToute protection oflicielle 
est nuisible aux ouvriers de X Intelligence; ct cette intellect 
tualite par ordre , le 8 e degrd est appelc a la battre on 
brechc. » (P. 206.) Nous trouvons dans cettc declaration tine 
nouvcllc co n firm at ion dc la justesse de notre ddcouverte ct 
de la faussctc de la vantcrie niaconuique : <c Tous nos secrets 
maconniqucs sont impenetrablement caches sous des sym- 
boles 1 . » 

Eli outre, remarquons bicn le but kabbalistiquc de ce 
8 e degre : combattre « la protection olficiclle » dc T intelli- 
gence, « rintellectualitc par ordre ». II n’est pas difficile de 
percer le voile de ccs expressions. La foi rcligieusc, la 
divine revelation, voila bien l’enncmi vise. Les verites rdve- 
ldes protegent rintclligencc humaine des errements auxqucls 
ellc est sujelte depuis que la desobeissance de notre premier 
parent a rompu les liens qui la Indent a la veritd divine. La 
foi dissipe les tdnebres; ellc augmentc la clarle dc l’intelli- 
gcncc hninaine, coinmc le soldi augmente la lumicrc faible 
et limitcc d’une bougie. Le fait m&mc d’une revelation 
divine est un commandemcnt de Dieu d’acecptcr les verites 
revdlecs : ellcs lie sont pas uu eteignoir de la lumicre dc la 
raison humaine, mais des auxiliaires tres prdcieux pour 


1. Paul Rosen, p. 297. 
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arriver a dcs connaissnnccs certain os, tant clans la sphere 
su mat 11 relic cjuc dans la sphere naturellc. Com ha tt re celte 
« protection olliciollc » venant do Dicu lut-m6me, cctle 
« intellectuality par ordre », celte* obeissancc dc la Joi, est 
lc but principal dc cc degre qui honorc la Sepluruh de 
rill tclligcncc kabbalistiqnc . 

Lc President du 33° degrd donne la signification suivante 
aux 3®, 6® et 7® degrees, dans Icsqucls sc retrouve la Triade 
soi-disanl morale dc 1 'Homme archetype , de sa volontE, ou 
de « Tame, Ruakh , qui est lc siege du Bien et du Mai, du 
bon et du mauvais d6sir 1 2 » : 5° « Uhomme so reproduit dans 
Vhumanite par les trots manifestations : de la Force , de V In- 
telligence et de V Amour liumain » ( les representants des trois 
triades ) ; 6® « Vdme universclle rerelee par Vimmensiti » 
(le Ruakh), et 7® : « Issue directe de la Cause premiere » 
(divinite de Tame humainc). 

Son explication du mot sacrc du 8® degre est : « Residence 
et iinniaucucc dc la Cause premiere ». Voila la doctrine dc 
la Kabbah* : l’Esprit intelligent dc ITIoinmc (Ie Nischmah) 
est unc clinccllc du feu divin de la premiere Triade des 
Scphiroth. « Chacune dcs trois ames, (Nischmah) FEsprit 
intelligent, (Ruakh) Fame morale ct (Nephesch) le principc 
animal, a sa source dans tin degre different dc Fcxistcncc 
divine. La Sagesse supreme, appclee aussi FEden Celeste, 
est la seulc origine dc V Esprit, Vdme vient de Fattribut 
qui reunit cn lui la Justice el la Misericorde , e’est-a-dire do 
la Beaute . Enfin, le principe animal , qui jamais nc s’clfevc 
au-dossus dc cc mondc, n’a pas d’aulre base que les attributs 
dc la Force*. » 

Ain si a les ourriers de V intelligence » maconnique dans lc 
8° degre sonl littcralement les representants de V Intelligence 
kab balls tique. 

On mo litre au rEcipiendaire un triangle rcnversE sur 
lcqucl brillont, momentanement illumines, les trois Jods 


1. Franck, p. 174. 

2. Id., p. 175. 
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hdbroux avec trois vovellcs differentos : /<z, Je, Ji. Cost le 
110 m de Jdliovah abrdgd, « Cclui qtii elait, qni est cl qui 
sera » ( Hajah , Ehejeh , Jihejch)> le passe, lc present et le 
futur du verbe fare, c’cst PEtcrnc!. Poimjuoi faire taut dc 
mysteres autour d’unc chose si simple? Est-cc pa rce quo le 
grand nombre, sinon la totalitc dcs macons non Juifs, nc 
savent pas l’hdbrou, et qu’on fait usage dc ccttc circonslance 
pour les habitue r au inystdrieux et lcur impose r Tin con nu ? 
Oh ! non, ce triangle est renverse et signific tine « divinite » 
renversee. Nous v trouverons Jehovah Lucifer, ennemi de 
Jehovah Adonai*. 


Lc triangle ddnotc les trois Scphiroth supericures. 
L’dternel Eblis existc en dies, coxnme il cxistc dans les 
neuf Scphiroth symbolisdes par les neuf rayons de la lumierc 
de lycopodc qu’on fait delator autour du triangle. La « resi- 
dence de la Cause premiere » sc trouve cm in eminent dans 
les Scphiroth snperieurcs, son « immanence » dans tout 
1’univers ; voila la doctrine panthdistique dc la Kabbale et 
de la franc-macjonncrie enseignee dans le 8® degrd. 

V Inlendant des bailments reprcsentc Ventendement de 
V architect e. 


Apres lc meurtre d’Hiram, la direction dc la construction 
a etd pervertic. La eolonne Jakin (direction) a souflerl imo 
distorsion. Ai l joint a Jakin, donne lc mot saerd JakinaJ, 
derangement de la direction. Ben-Chorim 2 , lc fils des libres 
ou nobles, le noble Hiram, doit etre rcmplace par un Hakar, 
un indigene, mais fils d’un (Stranger 8 , e’est-a-dire par lc 
recipiendairc, qni est rccu comme un nouveau Juif ou un 
petit Jehovah vivant. Voila toutc I’iddc de cc grade : 
l’etrangcr, lc non -Juif judafsd et divinise, est admis a Pin- 
tendance du Temple a batir. 

Suivons 1’initiation 4 : 


La sallc est dclairce par vingt-sept lumiercs (les trois 


1. Du verbe Avah , distordre. 

2. Ecclesiaste, x, 17. 

3. Lcvit., xxv, 47. 

4. Paul Rosen, p. 357, et Leo Taxil, Mysttrcs, p. 205- 
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triangles dans les trois inoiulcs) ; quinzc sont placecs devant 
le President, lc trois fois Puissant (e’est lui qui sc multiplic 
cl se repand dans les trois mondcs par lc nombre cinq, 
signifiant loujours la generation); sept sc trouvent devant 
le premier Survcillant (ropresentant les sept Scphirotli 
infi&ricurcs issues immcdiatcmcnl dcs superi cures), cl cinq 
sont placces devant lc second Survcillant (symbolisant la 
cause immediate du Saint Roi cl dc la Saintc Matronc on 
union). 

Lc President siege ii POrieut (Lucifer) sur un tronc, avee 
coil ron 11c (premiere Sephirah) cl inaiileau royal. « Lc point 
indivisible, la premiere Sephirah, ii’ayant point de li mites 
el 11c poll van t pas Mrc connu, ii cause dc sa force cl dc sa 
purcte, sVsl repaudu an dehors ci a forme un pavilion qui 
sort de voile a cc point indivisible. Cc pavilion, quoique 
d’unc Imniere moins pure quo le point, dtait encore trop 
eclatant pour etre regarde; il s’est ii son tour rdpandu au 
dehors, el ccttc extension lui a servi dc vitement : e’est ainsi 
que tout sc fait par un mouvemenl qui descend loujours; 
e’est ainsi que s’est fonue I’univers 1 . » Le pavilion cst 
l’Honimc archetype, lc vdtement cst lc mondc des esprits ct 
dc la inatierc. Voilii lc Muntcau royal du trois fois Puissant. 
Lc president cst protege par tui dais au fond duquel se 
trouve son ccusson, lc triangle, avee les trois Jod : Ja> Je , 
/i 2 , symbolisant son eternity (affcctec). 

Dans l’initiation, il cst question dc supplier a la perto 
d’Hirani par la nomination de quelqucs dirccteurs dcs 
ouvriers. Lc recipicndaire frappe ii la porlc par hi Ballerie 
d’liilcndant des bailments, cinq coups egaux (commc mon- 
tant dcs regions du Saint Roi et de la Matronc ct envoys par 
cux, car e’est par cux que Paine descend ici-bas, ct e’est par 
cux qu’cllo remonte et cst rendue au scin dc Dice) 8 . 

Eli attendant le Tuileur, lc recipicndaire sc met ii 1 ’ordrc 

1. Zohar , cite par. Franck, p. 159. — Cfr. Psaumc cm, 2 : o Vous 
dies revetu de la lumibre commc d’un vetement. » 

2. « Qui est, qui erat et qui venturus eat. » Apocal,, z, 4. 

3. Franck, p. 150. 
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dc l’lntendant des bailments, en portant ses deux pouces a 
scs deux tempes, les mains perpendiculnires au corps ct for- 
mant Pcqucrre avee les polices. Ce sont les princijjcs ilu 
triangle intellect u cl omant la t6tc d 'Adam Kadmon. Lc 
Tuileur arrive pt met aussi les pouces, com me il cst dit, sur 
ses deux tempes. Lc recipicndairc rcculc dc deux pas cn 
disant Ben (Fils), lc Tuileur avauce dc deux pas ct dit Cho~ 
rim (des nobles); on entre dans la noblesse j udaico-macon~ 
nujue . Lc candidat, comme cbloui, met scs deux mains sur 
scs deux paupieres cn disant Bcn-Chorim (Fils des nobles), 
ct lc Tuileur en fait dc m6mc. Lc recipicndairc est surpris 
do la splendeur qui sc l’evelc sur la personne d’un Intendant 
des bailments . II fait le signe de surprise . C’cst connnc si lc 
candidat demaiuluit : Qui 6tes-vous? ct le Tuileur reponduit : 
Un membre de la haute noblesse. Le Tuileur entrclacc ses 
mains qu’il cleve jusqu’a son front, pour les laisscr rctomber 
sur sa ccinture, elevant alors les yeux au ciel. Lc recipien- 
daire Fimite cn disant : Hakar , mot que le Tuileur repfete. 
Cost lc signe d* admiration. Considcrez les trois triangles : 
le premier cst encore imparfait ; les deux polices aux deux 
tempes sont lc commencement du triangle qui cncadre la 
t&tc, et reprdsente les Scphiroth superieures que le 8* degre 
commence a symboliser. Le signe d’admivation dessine deux 
triangles, Fun repr6sentant la Triadc morale, ayant sa base 
en haut au-dessous du front, et sa pointc au casur ; Fautre 
symbolisant la Triadc physique, ayant sa base a la ccinture, 
ct s’entrelagant avee le triangle au-dessus dc lui. 

Le produit de cettc union du Saint Roi et de la Reinc cst 
un Ilakar , un indigfcnc dc la Judee, mais fils d’un ctrauger, 
une personne enfin, admisc parmi les Juifs ct jouissant dc 
leurs droits de eitoycn. Moi'se a statue sur les droits des 
Ilakars L 

Ce mot de passe cst hiuniliant pour les fraiics- masons non 
Juifs; mais ils nc lc comprennent guere. 

Ensuitc,le Tuileur et le candidat portent, chacun en mfime 


1. Levitique, xxv, 47. 



328 


INTERPRETATION KADDALISTIQUK 


temps, lour main droitc sup lcur cccur ct lour main gauche 
sur lcur handle gauche, ct ils sc balanccut trois fois.avcc les 
genoux. Kst-cc le mouvement du bcrccau du nouveau-nc Juif? 
Kst-cc mi simple signe de vie? En tout cas le recipicndairc 
Uit : CVW-vivant ! ct le Tuilvur repond : Jah , abrdviation de 
Jdhovah , on pent-dire de Jit da. Car e’est un nouvcl aide quo 
le people el u a rccu, un Juif adoplif qui dounera son vaillant 
appui a cc pauvre pcuplc opprimd! 

Le Tuilcur frappe ensuite sur le conn* de I’initid; celui-ci 
lui rend cc coup qui signifie le meurtre d’Hiram ; et le rcci- 
piendaire dit : Jakinal : la eolonne d’airain est torduc; la 
direction a etc disloquee! II faut re purer le mal et supplecr 
a la pertc d’llirara. Le Candida t cpii doit venir en aide au 
Juif passe sa main droitc sous I’aisscIIc gauche du Tnileur 
ct saisitdc sa main gauche son dpaulc droitc, en lui disant : 
Juda , Vive le Juif! 

On fait alors inontcr sept marches au recipicndairc : les 
sept marches d' exactitude qu’il faut avoir passdes avant de 
venir a la lniitieine, sur lnquellc sc tiennent les Intendants 
des bailments . On illumine au rnoyen d’unc lampc u alcool 
et d’lin peu de lvcopodc les trois Jod coupes a jour au milieu 
du triangle en tolc, ct cm fait delate r neuf rayons lumineux 
sortant de dcrrierc le triangle. Le president explique au 


nouveau noble Juif qu’il vient de voir le symbole mystcricux 
ct divin du Bon Principe (Lucifcr-Eblis), mais qu’il n’en 


comprcndra le sens quo plus tard, le jour oil il sc sera rendu 
digne de cette revelation. S’il avait fait attention a la 
fegendc d’Hiram qu’on lui a racontee au 3° degrd, il devine- 
rait ou saurait ddja que le Bon Principe est celui que les 
chretiens imminent Satan , ct quo la grande araignde noire, 
la franc-maconncric, I’cnvcloppc de plus en plus, lui, le reci- 


picndairc, de scs fils dinboliques. 


9. La 2 e Sdphirah. La Sagesse. — Le Maitre Liu des Neuf. 

Avant de lire le Ritucl du 9° degrd, nous nous sommes 
dit qu’il traitcra sArement de la Sagesse, puisque cc dogrd 
doit correspond re a la second c Sephirali. El voila que nous 
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trouvons deposce sur Fautcl, a cote d’un poignard et d'autrcs 
choses, line Bible ouverte au Livre de la Sag esse, ct que 
nous apprenons quo le titre du President cst le Tres Sage. 

Notre conclusion est que ce degrd enscigncra la corrup- 
tion de la sagesse, comme le precedent a en soigne la corrup- 
tion de rintelligcncc. 

Salomon, qui jouc un si grand role dans les lcgcndcs 
bizarres de la frauc-magonneric, cst detests par les Juifs 
kabbalistiques, et ne gagne leur estime que lorsque dans sa 
vieillcssc il a offert de l’cnccns au dieu Moloch. Dans le 
9* degrd, il brille parson manque de sagesse et de prudence, 
tandis que le roi deTyr, qui dtait un adorateur du Dicu-Feu, 
reprend sagement son collfeguc de Jerusalem, et reprdsente 
dignement par sa sagesse kabbalistico-magonniquc la Sd- 
phirah Sagesse. 

Le Ritucl de ce grade offre peu d’emblcines mystcrieux 
qui mdritent line explication. Le poignard, lc maillct ct le 
cordon noir, instruments de vengeance contrc les trait res, 
les neuf flammes noires disposdes en rayons divergents, les 
tacbes de sang sur les tabliers ct les gants, la tdte de inort 
au-dessus d’un tibia et d’un poignard cntrecroises, le bijou 
qui cst un poignard, les bougies jail lies dans des chandeliers 
dc bois teint en noir; tout cola, dans une sallc ornec de ten- 
turcs noires sur lcsquclles sont dcssinds des totes dc inort, 
des tibias croiscs ct des flamines rouges, fait voir qu’il s’agit 
ici de ce qu’indiquent claircment les mots sacrcs Nckam . 
Nekar , Nekah 1 . 

La sagesse maconnique se rcvclcra par sa prudence en sc 
vengeant, ct par son obstination a poursuivre son but scion 
I’adagc des Tcmpliers : Vine ere aut mori; « Vaincrc ou 
mourir! » 

Lc Maitre Elu des Neuf (des neuf Scphiroth ou des neuf 
premiers degres maeonniques) doit vengcr le meurtre [at) 
du grand homme que Salomon avait commis ii la direction 


1. Nckam , vengeance ; nekam-berith f vengeance de Tallinnce ; Jiekar , 
percussion; nekah , innocent. ( Levit., xxvi, 25.) 



330 


INTERPRETATION KABRALISTIQUE 


(, Tahiti ) dc ses ouvruges. Lc <c Roi de Tyr » et lcs nutrcs 
membres dc cc dcgro maconniquc jurcnt vengeance sttr un 
mannequin rep re sen taut Fcnfant laissc par Hiram commc 
un gage sac re. Qui cst cct enfant? e’est la pcrsonnification, 
lc representant dc la race d’Ehlis, dos Pnoumatiques, des 
Juifs, des frnnes-marons. 

Voici maiiilcnanl la sagesse de Salomon : Le rdcipien- 
dairc csl rapporte par « rintime » et sonpconn6 d’etre Ie 
meurtrier d’lliram. De suite, Salomon, saisissant son poi- 
gnard, decide qu’il doit elrc sacrilie aux manes dn Respec- 
table Maitrc Iliram. Mais le roi de Tyr, qui symbolise la 
sagesse maconniquc, reprond Salomon ct propose qu’on 
ecoute Faccusc avail L de Fexeculer. 

Lc recipiendairc est eminent; avec toutes lcs precautions 
ndccssaircs, lc poignard dc Flulimc toujours snr son cceur. 
II explique lc sang qui souillc scs mains par la luLte qu’il a euc 
avec trois animaux, un lion, un tigrc etun ours, apprivoises 
par Abibala (abi, inou pore, bala> tucr), le principal meur- 
trier d’lliram. Ils gardaient la cavern o on s’tftait retire 
Fassassin, et il lcs a tues. Lc lion, lc tigrc ct Fours rcpr6- 
sentent probabfement lcs rois, lcs amices et lcs pcuples 
subissant Finflucnce dc la religion. II dit qu’unc cavcrne, 
un buisson ardent, unc fontainc jaillissante ct un chicn pour 
guide lui out indiquE la retraite du principal meurtrier 
d’lliram. 

Puisquo Abibala rcprcscntc lc meurtrier lc plus detests 
dc la maconncrie kabbalistiquc, la Religion, nous croyons 
trou ver dans lc buisson ardent la Loi mosaique 1 , dans la 
fontainc jaillissante la Loi chreticnnc 2 , dans la caverne line 
designation ddduigucusc du paradis terrestre, du temple 
juif ou des Egliscs catholiqucs 3 , ct enfin, dans lc chicn qui 

1. Exnde, m, 2. « Lc Seigneur appnrut a Molsc dnns un buisson 
ardent . » 

2. Jean, iv, 14 : a L’enu quo jo lui donnerai deviendra on lui une 
fontaine d'eau jaillissante jusqu'u la vie etcrnelle. » 

3. 1 Rois, xiv, 11 : a Lcs Pliilistins dirent : Yoila lcs Hcbreux qui 
sorlenl des cavernes ou ils ($taicnt caches, n 
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guide , les Templiers, liommes par lcs Juifs talmndiqucs dcs 
chiens, commc tous les chretiens 1 . 

Lcs regies de la sagessc kabbalistiquc sont bien dessi- 
nees dans le Rituel de cc degre. Le recipicndaire, Ic genou 
droit en terre, jnet la main droitc sur le Livrc de la Sagessc, 
et la gauche sur 1c eompas et le mail let. Salomon lui pose 
prudemment son poignard sur lc front, et le frfcre Intime 
ane 6pec nue sur le dos. Librement, an milieu de ees me- 
naces, le nouveau Maltre Elu des Ncuf prtUe le serment et 
« jure , pour venger la veritc traliie et la vertu (lucifc- 
rienne) persecutee, d’immoler en sucificc aux manes d’lliram, 
les faux freres qui pourraient reveler aux Profanes quel- 
qu’un de 110 s secrets ». Ccrtes, si les secrets maconniques 
6taient innocents, ils ne craiiidraicnt pas tant la lumiere : 
« car quiconque fait le mal hait la lumiere, ct ne vient 
point ii la lumiere, de peur que scs oeuvres 11 c soient accu- 
sees 2 ». 

Salomon dit au recipicndaire : « Le chatiment de la tra- 
hison doit ton jours avoir pour voile les cpaisscs ombres de 
la unit. Va done ! Consomme ton ouvrage a la favour des 
tenfcbres! » (P. 215.) On concoit pourquoi lc rdcipicndaire, 
pour obeira ce coinmaiidcment ou a tout autre, doit marcher 
a reculons, les yeux tou jours bandes, conduit par l’Intime 
jusque dans la chambrc obscure ou ebambre de la Cavcrnc, 
et la, frapper a coups de poignard lc mannequin represen- 
tant la Religion. Afin d’etre plus clair encore, le President 
apprciul an Candid at que tout ce qu’il vient de faire est 
« uuc image des obligations qu’il contracte » ; il lui donne 
unc pairc de gants pour lui enseigner que « l’innocence 
seulc a du chagrin sans remords ». Voila comme on « ap- 
prend a cc grade Part de punir les traitres » ; a on ne doit 
pas les frapper au grand jour »,... « mais d’unc fagon dis- 
crete, sans que les exdcuteurs de la vengeance se comiais- 
sent les uns les autres ». « La vengeance est un actc de 

1. Pontigny, leJuif selon le Talmud , p. 107. 

2. Saint Jean, in, 20. 
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vcrtu dcs qu’elle cst ordonn6c par un pouvoir ldgitimc (ma- 
connique). La conscience d’lin macon cst inflexible; ct 1c 
Grand Arcliitccte de T Uni vers (Lucifer) est notrn scul 
jugc. » Aussi lc recipicndaire a-t-il accompli son acte tie 
vengeance Iorsquc <c lc jour allait para lire : l’astre qui 
1’eclairait ctait Lucifer , PEtoile du matin ». (P. 2 If).) 

La representation est achcvec. Salomon frappe sept coups 
dc maillot sur Paiitol ; il n ’a p parti out pas mix vrais inities. 
Lc Roi do Tyr, lc vrni Kabbaliste, saisissant son grand poi- 
gnard, complete lc nonibre myst^rieux on frappant encore 
deux coups. Lc recipicndaire, representant un des neuf 
Mailres envoyes pour punir le meurtrier; la batterie du 
grade : 8 coups el 1 ; et Page : huit aus ct un accomplis, 
n’ont plus besoin d’inlerprclation. Lc tablier tachct6 dc 
rouge, double et borde cn noir, le bras tenant un poignard 
cnsanglantc, brodc sur la bavette, et lc bijou, un poignard 
a lame d’argent, s’cxpliquent eux-m6mcs. 

Le Mot de passe, Degohal Kol , dans lc inepris de tons, 
nous rappcllc la parole du proplieto EzcchicI adress^e uu 
peuple juif : « On vous a jetd sur la terre nue au jour de 
votre naissancc, commc une person ne pour qui 1’on n’avait 
quo du mepris (begohal) b » 

Paul Rosen domic un second Mot dc passe. Lc Tiiileur 
fait semblant dc plonger un poignard au cccur du candidal, 
etdit Bikkoreth, dans le meurtrier; et l’autrc repond Ackah, 
innocent. On sait deja cc que cela signific. 

La vraic Sagcsse est, dans ce grade, caricature et 
reduitc a unc prudence vraimcnl diabolique, neccssaire a la 
sectc raaconniquc pour accomplir ses meurtres dont le grand 
nonibre n’est plus un secret ct dont les victimes les plus 
choisics doivent 6trc les prOtrcs ct les traftres. 

10. La l rfl Scpliirah. La Couronne . — L’lllustre Elu des Quinze. 

Lc sens kabbalistiquc du nombre Quinze nous cst deja 
connu. La « Couronne », Lucifer, vout voir sa generation 

1. Ezechiel, xvi, 5. 
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(cinq) dtablie dans les trois mondes, dans Punivers. An 10® 
degre, la franc-maconnerie doit representor la prcmiferc des 
dix Sephirotli, la Couronne , dans Tun ou I’autrc des sens 
que nous avons in cliques. 

La Couronne cst le symbole de la domination supreme, 
de la victoire complete sur tous leurs ennemis. 

Pour bien comprendre ce 10° grade, il faul sc rappelcr 
Pinstruction du President du 33° degre : « Cos trois assas- 
sins infames sont : la Loi, la Propriety, la Religion... De 
ces trois ennemis infames , e’est la Religion qui doit Gtre 
le souci constant dc nos attaques meurtricrcs, parcc qu’un 
penplc n’a jamais survecu k sa religion, et parce que c*cst 
en tuant la Religion que nous aurons a notre merci ct la 
Loi et la Proprietd; parcc que e’est en (Hablissant sur les 
cadavres de ces assassins, la Religion magonnique, la Loi 
raaconnique, la Propri<H6 magonnique, que nous pourrons 
rtgencrer la Societe L » 

Le repvesentant par fait du pouvoir supreme de Lucifer 
se fera initier au 11° degr6. Avant de devenir un tel repr6- 
sentant, il doit m6riter sa couronne, en tuant, a pres Abi- 
bala qui symbolise la Religion, Sterkin et Oterfut, les deux 
autres assassins d’Hiram, qui symbolisent la Loi (les Rois) 
et la Propri6t6. Le 9® degr<5 est destine a symboliscr la 
destruction de la Religion ; le 10°, celle de la Loi et de la 
Propri6t6. Le recipiendaire y recevra sa couronne civique 
des Elus de la race d’feblis, lorsqu’il leur aura apporte les 
deux autres t6tes : il sera acclame et glorifi^ : <t Gloire 
h lui ! Reconnaissance 6ternellc au vengeur d’Hiram ! » 
(P. 223.) 

La tenture dc la salle du 9° degre etait brodee de flammes 
rouges : la rage vengeresse trempant la main dans le sang. 
Dans lc 10° dcgr6 ces flammes seront remplacces par des 
larmcs rouges et blanches, larmes de rage sanguinaire ct 
larmes de joie de la victoire. Dans lc 11® degre, ccs larmes 
feront place a des occurs enflammes, symboles de Punion 


1. Paul Rosen, p. 297. 
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cordialc dcs Sublimes Chevaliers Elus, reprdsentants do la 
Puissance Supreme. On nllumc d’abord un flambeau a cinq 
branches ii Porient, d’oii part In lumicrc : la generation 
cr dans le ciel »; ciisuitc un autre ilambcau an siul : la 
generation « dans Pair du milieu »; ct enfin tui troisiemc a 
Poccidcnt : la generation « sur la terre ». Lc Temple, 
PUnivcrs, cst illumine par quinze lumiercs. 

Le recipicndaire, apres avoir prfite son sermon t, apporte 
les tetes dcs deux autres assassins ; a sa main droitc, cclle 
dc Sterhin , a la gauche, cello d 'Oterfut. La t£tc de Stcr- 
kin, Iravcrsec d’un poignard nu-dessous de la machoirc, 
symbolise la decapitation des monnrques; celle d’Oterfut, 
la mine dc la propriety. 

Lc roi Maaca dc Gcth, dans lc territoire duqucl les deux 
nieurtriors s’claient caches, cst un personnage biblique, et 
lc fait que les csclavcs de S6m6i s’6taicnt r6fugi<ta sur son 
territoire cst mentionne dans la Bible 1 ; mais il n’y a au- 
cunc relation entre ces faits ct la legende niaconnique. Get 
usage dc noms ct dc passages de PAncicn Testament cst 
unc pr ouve epic le system c lnaconniquo ost line invention 
juive, et natnrellcnient au profit des Juifs. Cette observa- 
tion sc trou vc confirmee par la signification dcs noms sui- 
vants : Ben-Dicar, fils du poignardoment, nom de la carrifrre 
du refuge dcs deux scclerats; Zerbael , feu d6vorant dfl 
Dieu, et Eligam , fremissement dc Dicu, noms dcs deux 
premiers des quinze Maitrcs qui les decouvrircnt, ct Herar y 
detention, 110 m dc la prison oil ils furent enfermes. Enfin, 
les trois tcMcs dcs assassins d’Hiram sont un signe dc la 
victoire finale dc Pinitie ; il a nierite sa couronne ; il s’est 
montre digue d’etre range parmi les vai Hants adversaires 
de la Religion, dc la Loi ct dc la Propriety, parmi les 
dignes Emilies dc Satan, qui s’est impost Iui-m6mc une 
Couronne , pour sc dddommugcr dc la couronne perdue lc 
jour nefaste oil trois augustes perso lines, « dcs iufilmes 
assassins », Pont condamne a la perte dc la gloirc celeste. 


Hi Hois, n, 39. 
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11. L'Ensoph. — Lo Sublime Chevalier EIu. 

Nous n’entrons pas dans lc sens physique de ce degre, 
que Ldo Taxil declare Gtre tel lenient indecent ct ecojurant 
qu’il n’a pas le courage d’en parlor. Lc sens kabbulistico- 
juduiquo, qui nous interesse a un degre cent fois plus (Sieve, 
scrait pcut-6trc difficile a rcconnaitrc, si nous n’avious pas 
Pidee generalc qui jusqu’ici nous a guides sans erreur. 

Quelle peut done dtre, dans le 11® degrd, la representa- 
tion de YEnsophy dc PInfini, apres lc dcvcloppcment phy- 
sique, moral ct intcllcctuel dc Phommc qui s’est prdsente a 
notre observation dans les dix premiers degrds? 

Le President du 33® degre cxpliquc son mot saerd, 
Adonal , par <c Rcprcsentant dc la Puissance Cc n’est pas 
la traduction du nom Adonai, mais, commc presque tou- 
jours, e’est Pidec-mcre du grade. 

Le reprdsentant individuel dc la Puissance cst le Juif \ 
Phommc par excellence, V Homme par fait. 

Dans les questions de POrdrc on demaude : « fites-vous 
Sublime Chevalier Elu ? — Rep . Mon nom peut vous le 
prouver. — D . Quel est-il? — Rep . : Emerok . — D . Que 
signific ce nom? — Rep . Homme vrai en toute circons- 
tance. » (P. 324.) 

Nous avons deja donnd la signification du mot Emerok : 
je suis poli, je suis rendu parfait. Mais comment lc Juif 
cst-il un homme parfait, un Rcprcsentant dc la Puissance, 
unc image dc PEnsoph? 

La Kabbalc nous Pa enseigne ct lc Talmud a con firm 6 
cct enscigncmcnt. Que les francs-ma$ons nc sc fassent pas 
d’illusion : ils sont , dans la franc-maconneric, judai'ses, 
rcgcnercs en Juifs adoptifs, faits csclavcs des Juifs, l’osca- 
bcau du pcuplc dlu; ils concluent une alliance ( Berith ) 
avee les Juifs, la confirmcnt par un serment ( Neder), ct cu 
attendent la recompense (Schelemoth), un bicn temporel 
s’ils sont fidclcs, une punition s’ils sont infideles. 

Considerons d’abord qu’a la reception d’un candidat, 
douze frcrcs seulement sont presents, symbolisant, selon 
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Pin terp rotation juduique, les douzc Ills dc Jacob. La famille 
dc Jacob doit sc doubler par V adoption dc nouveaux frcrcs : 
la salle est oclairco par vingt-quatre lumieres, ct Paltou- 
chcmcnl signific lc doublcmont par unc filiation adoptive. 
La balteric cat dc douzc coups. La sennee cst ouverte it la 
douzieme heuro. 

D’aprds Albert Pike, cit 6 par Paul Rosen (p. 166), 
« par mi les quinze maitres qui out coutribuc a venger 
Pussassinat d’Hiram, Salomon cn choisil douze , ct les 
rccompcnsa cn leur confiant lc gouveruement des douze 
tribus ». « Tous les ennemis du roi Salomon sont ancantis. 
Jehovah , lc Dicu androgyne, bisexuel, regno sans partage 
su r les douzc tribus, image du pen pie, ct symbolise les 
douze mois do Pumice, du temps qui n’a point dc fin » 
( Ensoph ). Albert Pike etait un vrai initio. 

Outre Pincorporation complete an pcuple juif, ce grade 
opcrc atissi Pincorporation parfaitc a Lucifer, il complete le 
bapU'mc dc Sagesse. C’cst poitr cctte raison qu’h Padoptinn 
d’nn nouveau frere, douze freres seulemcnt sont presents: 
le nouveau venu est le treizieme l Rcliscz Papparition du 
treizieme , a la page 222, ct ressouvenez-vons que lc n ombre 
treize cst lc notubre diabolique. La douzieme heure, ii 
laquellc la seance cst ouverte, nc vent pas dire midi, mais 
minuit. . . Pheure du G6nic des Tdnebres : cur on sc separc 
(( au point du jour ». 

Avant dc terminer la premifcro onzninc, reproduisons 
Pinterpretation que lui pr£te Plnstruction donndc au gdn<S- 
ral Garibaldi : « Parmi les actcs dc Phomme, le plus divin 
est evidemnient cclui qui lui permet dc perpetuer sa divi- 
nitc : Paclc de la generation. 

« Ktconnuelcs Clcricaux cachcnt cctLc veritc sous les 
superstitions absurdcs d\m Dicu lc Pore engendrant dter- 
ncllcmcnt, Dicu lc Fils dtcrncllcmcut engendre, ct Dicu 
le Saint-E sprit unissant dtcrncllcmcnt les deux autres, nous 
enscignons : 

« Que P Apprenti, Boaz , person nification <T Osiris ou de 
Bacchus , venant chcrcher la verite dans la Logc, tronve 
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qu’il est 1111 Dieu male ct incomplct pour la generation des 
Gtres. 

« Quo le Compagnon 9 Jalan, pcrsonnificaliou d 9 Isis ou 
dc Venus , est lc Dieu femellc qui complete Ic Dieu male et 
rend possible la generation des cUrcs. 

« Quc le Maitre , Mahabone oil Mac-Benac , est lc Dieu 
hermaphrodite complct, fils de Lotli ct dc sa fillc, fils du 
solcil ct de la terre, l’homme dans la pleinc possession do 
sa puissance gcneratricc. 

« Les Clericuux croient ii unc revelation surnaturcllc ; 
nous In coinbattons cn enscignant an Maitre secret que 
seule la conscience de son existence est la source dc tout 
ce qu’il y a d'iminatdriel dans Fliommc. 

« Les Clericaux croient a la fin dc l’Huimuiit£ ; nous 
enscignons a nos Mattres par f aits que l’existencc de l’Hu- 
manitc est eternelle, car elle se reproduit sans cesse. 

« Ayant ainsi reveille cliez nos Freres 1 ’idcc dc la lutte, 
du combat a ou trance qu’ils ont a sou ten ir contre les Cle- 
ricaux, nous Ieur fournissous des arincs en apprenant aux 
Secretaires intimes quc la curios ite, que 1 ’cspiounagc de 
Tennemi est unc vertu louable, et aux Prevots et luges , que 
e’est lc droit naturel qui nous assiste dans cette lutte ; cn 
expliqunnt aux Intendants des Bdtiments qu’cn raison dc ce 
droit naturel tous les moyens propres a assurer notre 
triomphe sont csscnticllement et foncicremcnt vertueux, 
surtout la suppression des inutiles, dont sont charges les 
Elus des neuf les repressions par des lois ad hoc qui sont 
reservees aux Bins des quinse, ct raccomplissement du 
triomphe, la victoire definitive de la Vertu maconniquc sur 
la Vertu clericale dont est charge le Chevalier Bin, » 

II ctait inutile dc donner a un vieux soklat L explication 
complete et exacte des onze premiers grades : pour lui, il 
fallait quclque chose dc plus pratique. Le droit illimite de 
Fhommc ii la luxure devait lui fttre explicitemcnt cnscignd 
dans les premiers degrds, ainsi que, dans les autres degr^s, 
son independance absolue d’un Dieu juste qui recompense 
la vertu ct puuit le crime. 


22 
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Cette instruction ddmontrc une fois dc plus la souplesse 
des Chefs dc I’Ordrc, quand il s’ngit dc ddvoilcr, dans unc 
ccrtainc mesure, les secrets dc lour cabalc diabolique. 

I/homme rendu parfait, e’est-a-dire inddpendant dc 
l’uiguillon dc sa conscience ct de la craiiitc dc Dicu, dcclarE 
son propre Dieti ; rhonnne fait « scmblublc au Trfcs-IIaut », 
ct cn inline temps incorpord au pcuplc juif ct, implicitc- 
lncnt, a FAugc de Luinicrc ; bref, Fhomme kabbalistiquc, 
judaise ct cmliuble, voilii lc riisultut dc Finitiation dc la 
premiere Onzainc des 33 degres dn Rite Ecossais Ancien ct 
Acccpte. C'csl ainsi epic riiommc rcmplit scs devoirs envers 
lui-in£me ! 

La doctrine kabbalistiquc des onze premiers degres dc la 
franc-m aconncrio sc resume done ainsi : 

1° A la mattere ctcrncllc, substance passive {Malkliuth } 
Royaume) 

2° s’uiiil V Esprit vital dc I’ Homme ( Nephesch ), Force 
ctcrncllc, principe viril ct actif, represents par le phallus 
( Jessod , Base) ; 

3° Ic fruit dc Icur union, cn passant par la corruption, 
rcssuscile on uuc noil voile vie ( fIod 9 Gloire) 

4° dansun corps hnmaiu vtvant [Nezakh, Triomphc),dont 
les instincts, d’originc divine, doivent Hre consciencicuse- 
inent obcis. 

5° A l’Esprit vital cst attachec V Amc humainc ( [liouakh), 
sifcge dc rumour huinain ( Tipherelh , Beau to), 

6° dc Fexpansion immense dc la Cause premiere ( Khesed , 
GrAcc), e’est-a-dire de l’ame univcrselle ; 

7° tine parccilc individualiscc pur une concentration [Din, 
Justice), dont la Conscience, d’originc divine, nc doitrecon- 
naitre aucun maitre aiudessus d’ellc-nu'iiic. 

8° A 1’ Esprit vital et a Fame dc Fhoninic cst uni V Esprit 
intelligent (Nischmah)) emanation dc Flntclligcncc (Uinah) 
ct dc 

9° la Sagessc (Khokhma) qui forment 

10° la Cou ron nc (Kether) ou la revelation finic dc 

11° F litre luliiii (Ensoph). La Raison humainc doit done 
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se reconnaitre comme unc revelation de la divinite ; divine, 
elle est absolument independante de toute autorite ; elle 
est souveraine. 

« & Homme est son propre Dieu ! » 

DUUX1&ME OXZA1XE 

12. La 10* Sephirah. Le Royaume . — Le Grand Maitre Architecte. 

Les pierres ctant taillees, pcrfcctionnccs ct polies, il 
s’ngit maintenant de batir le Temple, les fon dements, les 
murs, les arches, la vofttc, le Peuple par fail, et de lui 
donner, pour le gouverner, un clergd par fait. On forme ce 
pcuplc et cc elerge en rccommencjant par la dcrnicrc Se- 
phirah ct en fmissant par la premiferc, qui represented le 
Supreme Pontife. 

Le nouveau Mot de passe Hamon* , la multitude, le people 
vulgaire, exprime toute Pidee dn Royaume kabbalistiquc 
dont il s’agit. C’est du Peuple vulgaire , comme masse 
inerte, aveuglc, informe, que le Peuple parfait sera choisi : 
ce Peuple vulgaire etant les inacons de la premiere sdrie, 
designes par Tancien Mot de passe : Rab-hanain , la mul- 
titude de ccux qui batissent. On batira comme la Battcrie 
l’indique : dix coups en deux series, la premiere de un coup 
et deux coups, la dcuxifcmc de deux coups et un coup, deux 
coups et deux coups 2 . 

Pour comprendre cette Battcrie, il faut distinguer entre 
la manierc humaine de batir ct la mauicre satanique. Les 
hommes posent d’abord 4 pierres cubes comme fondc- 
ment ; la-dessus 3 pierres, le i er etage ; ensuite 2 pierres, 
le second etage ; et enfin 1 pierre qui terminc la structure. 
Mais Lucifer fait commcnccr ses ouvriers par en haut. Son 
temple no s’eltevc pas vers le cicl : il descend vers l’cnfcr, an 
centre de la terre. Il pose comme fondement 1 pierre ; la- 
dessous 2 pierres, sous cllcs 2 et l, ou 3 pierres ; ct enfin 2 

1. Leo Taxil, p. 324. 

2. Paul Rosen, p. 358. 
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et 2, oil 4 pierres, pour achcvcr son mur. Pour 6trc logiquc, 
il devra desccmlrc dans la cave de la Logo pour y bath* la 
voulc. C’esl on effet ce qu’il fera dans Ie 12° grade. 

Tin inarch o do ce grade indique le foil dement ct le 
premier etage du mur dc Lucifer : « un pas ct deux pas 
prdcipites » — precipitds, parcc quo les pierres sont liocs 
ensemble par la cliaux dc la pate mystique. 

Los Irois flambeaux reglcmcntaires disposes comnie cn 
Logo d’Appronti, symbolisent la m6me premiere stoic dc 
la BaUcrie : line pierre et deux pierres. 

II s’agil ici do la construction d’un temple ; Ic vOtement 
du President de PAtclier rindique. clairemcnt : unc robe de 
Grand Pontife , blanche. La poche noire dans son tablier 
blanc nous indique la niAnie chose que le mot sacre , Adonal, 
e’est-a-dire qu’il y a ici un melange manichccn du Bicn ct 
du Mai. 

Les Surveillants sont cn habit dc villc, comnie dc com- 
mons maeons sous la direction dc rArchitcetc Pr6tre. 

Le bijou de ce grade csL un carve de mtoal, symbolc du 
mondc materiel. Sur Tune dcs faces sont grinds quatre 
deini-cerclos ; — pcut-elrc des quarts dc cerclc symbolisant 
les quatre mondes dc Piinivcrs; — nutrcmciit, I 1 intersection, 
du mcridicn ct dc I’cquatour, synibolc du globe dc la terre ; 
devant, sept el oil os, les phi notes : an centre, un triangle 
conlcnant la lettre A, Architecte de lTJnivers. Sur l’autre 
face, Ics cinq colonnes de Parch i lecture dc Pordrc corin- 
tliien, doriqnc, toscan, ionique et gotliique, signi/iant les 
Freres des divers peuples dc la terre, la multilude, Ifamon , 
du sein dc laquellc on prendra les ehis qu’on pcrfcction- 
nera an moyen des instruments eontenus dans « Pctui de 
matheniatiqnes 1 ». 

« Quel est Ic premier dc tous les arts ? )> Telle cst la 
question d’Ordrr. On repond : « L'arcliitcelurc, dont la 
geometric cst la clef aiilsi que la n N glc dc loutes les 
sciences. » Geometric veut dire, en premier lieu, mesurnge 


1. Leo Taxil, IJ, p. 340. 
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<Ic la terrc. Conquerir hi tcrre est Ic secret do Yart royal. 

Sup 1’autel est ime lirnc clans laquelle il y a mic pate 
faite uvee chi lait, do 1’huile, du vin cl do In fa vine, — pro- 
duits cles animnux, des arbres, des arbustes el des herbes ; 
e’est lc ciment avec lequcl travaillcra la Iniellc d’or. L’or 
doune ii manger et fait travail ler les maeons qui batissent 
lc Temple juif. 

On dit au rccipiendairc : « Vous nllez devenir P ret re de 
la maeoniierie. » Le peuplc parfait doit 6trc un peuple 
sacerdotal — juif. La preparation a cet office requiert du 
candidal la Confession ct la Communion. Dans cc grade oil 
singe ces sacrements chretiens en faisant publiqucmcnt 
confessor aii rccipiendairc scs fautes contre les fro res, et 
rccevoir h genoux, presentee avec la truellc d’or, unc bou- 
ch6e de la pate mystique qu’oii lui assure tUro une parcelle 
du comr d 9 Hiram ! Les ingredients doivent representer sa 
douceur, sa sa gesso, su force et sa bontc ! (p. 234). 

Dans sa Mystique (I. VI, eh. i, n. 2) Geer res domic un 
resumed des communions des Montunistcs, des Manichecns, 
des Bogomiles, des Tempi iers declius el d’uutres sectes, 
communions aussi affreuses que degoiilantcs, et il dit : 
« Ccux qui cn avaient goiile tant so it pen n’ abandon nfcr cut 
presque jamais Pliercsic pour rentrer dans le chciuin de la 
veritc. » L’cffct d’une communion diabolique attache Panic 
hiunaiuc aussi puissamment ii Satan, que la communion 
eucharistique I’attachc ii Dieu. Pur cettc ccremonic on singe 
aussi le rite chretien de la consecration d'unc eglise, oil 
l’cv^quc benit de Fean ii laquelle il melange du sel, des 
cendres et du vin, et sur laquelle il prononce 1’eloge vrai- 
ment merveilleux do l’cau.: « Sanctificare 1 , etc... » 

Afin dc confirmer Jc rccipiendairc dans sou union mys- 
tique avec lc « Grand Architcctc dc FUnivcrs », ct cn faire 
un prfttrc cntifcremcnt drivoud, on lui donne Jc nom dc 
Moabon , fils de la race issue dc 1’inccstc de Loth, ct on Ini 
fait embrasser a genoux la lettre G, dans 1’Etoile Flam- 


1 . Pontificate Romanum. 
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boyanlc, clout nous avons dcja cxpliquc la signification 
plcinc (lc turpitude ct d’errcur panthcistiquc. 

Lcs chreticns inhumcnt lcurs dcfunts la face tournee vers 
Ic cicl, qu’ils espfcrcnt voir s’ouvrir a cux; « lc respectable 
Maitre Iliram fut inhumO la faco rcnversOc contre FEtoile 
Flamboyantc., la bouchc sur la lettre G, gravec sur line 
plaque d’oi* on triangle, qui est l’cmblcmc dOfinitifdc trois 
angles mystiques rcunis cn nn ». (P. 235.) On nc saurnit 
parlor plus explicitement pour reveler epic Ylitoile Flam- 
boyantc avee la lettre G signifie cn ni6mc temps, ct la divi- 
nity de la Force GOncratricc qui derive sa lumiere du Feu 
infernal residant au centre de la terre , et Lucifer cn per- 
sonne. cpii par cettc Force Phalliquc est le Grand Archi- 
tecte de I’Univcrs, Ic centre du triangle dont lcs trois angles 
sout la Coaronna qu’il s’est arrogOc, la Sagesse qu’il a per- 
vertie, el V Intelligence qu’il a iausscc. 

Lc Candidal, apres avoir humblemcnt baisO lc lingam de 
Lucifer, csl consacrc et proclamc Grand Maitre Architccte. 

Pourquoi les francs-nuujons nc rcvelcnt-ils pas ccs hor- 
reurs aux Profanes venant demander rinitialion d’Apprenli? 
Satan, il est vrai, scrait souvcraincmcnt imprudent s’il le 
pcrmeltait ! 

13. La 9c Sephirah. La Base, — Le Royal-Arche. 

La liaison des pierres avec du ciment, au 12° dcgrO, est 
suivic au 13° par unc arche, ct au 14* par une voilte. Lo 
12° degre a dcssine lcs formes elOmcntaircs du Temple, les 
pierres et lc ciincnt mystique. A ccs elements il faut pro- 
poser une force directrice symboliscc, dans la premiere sOrie 
de onze,par lc phallus du Compagnon. Or, « lcs macons du 
degre de Royal-Arche sont appclcs Compagnons 1 ». Cc se- 
cond degre de la dcuxicnic serie de onzn doit done aussi 
corrcspondrc a la Sephirah appclcc Base ou Fondemcnt . Cc 
que lc phallus est dans lc degre de Coiupagnon, la Colonne 
d'airain Test dans le degre de Royal-Arclie ; e’est Ic sym- 

1. Carlile, Manual of Freemasonry , p. 109. 
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bole de la base sur laquclle reposera la formation du Peuple 
PmTait. Cette base est la liberie que l’Ordvc re vend! que de 
V instruction maconuique du pen pie. Cellc-ci aeqnisc, on de- 
maudera de m&me pour le peuple la liberie ou licence de 
conscience ct la liberie ou licence de pensde. Ccs trois li- 
berty forment l’objct dcs 13®, 14 e ct 15® degrees, consti- 
tuent pour ainsi dire la nature physique du Peuple Par fait , 
et correspondent cxactement aux Sephiroth, la Base 9 la 
Gloire et lc Triomphe > tellcs que les entend la Kabbale. Ce 
sont en eflet les grands principcs de la perversion du 
peuple que la franc-magonncrie a on vuc, et qu’cxigc la 
logique, si lc Juif kabbalistiquc ct par lui Lucifer doivent 
parvenir au goiivcrnemcnt supreme et cxclusif de tout I’uiii- 
vers. Mais n’anticipons pas. 

Le 13 6 degre doit poser la base , lc principe actif, de la 
perversion du peuple. Pour la trouver, il nous faudra des- 
cendre dans la cave, puisque les francs-magons kabbalis- 
tiques batissent leur Temple a l’cnvcrs, dc la surface de la 
terre vers son centre oil demeure le Grand Architecte dc 
rUnivcrs. 

« L’assemblee du 13° degre se tient dans lc sous-sol du 
local maconnique. On dispose deux caves pour cc grade et 
le suivant; ces deux caves vofttees communiquent entre elles 
par un ctroit corridor; elles n’ont ni portes ni fenGtrcs. On 
p^nfetre dans Pune par une trappe coniinuniquant avee lc 
rez-dc-chaussdc de Tiinmeublc, et cettc premiere cave donne 
acces a 1’ autre. » (P. 236.) En verity : une Irappe ! Et on y 
descend les yeux band6s 1 La vohte dc la cave est supports 
par ncuf colonnes qui portent divers no ms dc Dicu, parce 
que les trois fois trois Sephiroth sont des emanations de 
TArchitectc de l’Univers qui ‘tronc sur leuvs faites commc 
line couronne sur trois triangles cntrelac^s. 

Le grand mystere kabbalislico-maoonniquc se rc*vele au 
milieu de cette salle souterraine : la colonne d f airain sup- 
porlant mi triangle lu mine ux dont l’celairagc intericur fait 
ressortir les trois Jods hebrai'ques, Ja 9 Je y Ji 9 ayant au 
centre la lettre phenicicnne qui correspond an G, et n’est 
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qu'iinc autre representation du phallus. La Force fecon- 
dante de la nature cst la divinitc mneonnique, le Grand Ar- 
chitectc dc TUnivcrs sous son aspect philosophiquc. Kile 
scientific avee Lucifer qui on cst la pcrsonnification. 

La l(*gondc dc cc grade pretend quo le prophete Henoch 
caclia sous ncuf arches, portant chacunc la designation 
d’linc des qua I ilex du Grand Architcctc dc l’Univcrs, un 
delta on un triangle d’agatc, oil se trouvait inscrit en or le 
« Noin indicible ». 

Nous savons dejii quo la Kabbalc enscignc quo les dix 
Sephiroth sont des aLtributs dc la Cause premiere. Le pro- 
phctc Henoch, eclairc par un songc divin (p. 237), ce sont Ics 
Juifs babyloniens qui, illumines par uiic vision diabolique, 
comme les Spirites de nos jours, les Swedenborg, etc...., 
out cache la Couronne dc lout TUnivcrs sous les ncuf autres 
Sephiroth. On comprend que e’est Lucifer liii-mt'mc qui s'est 
adjug6 la Couronne. 

Le « nom indicible », la « parole perdue » on cachec, 
qiTon no revele pas aux profanes, no devient que pour les 
vrais inities le Schemhamphoraxvh , le nom cxpliqmL Au 
17® degre, les pauvres freres pris dans la « trappe » diabo- 
lique, tomberout a genoux on le prononrant sous une de scs 
formes multiples ; ils cricront : Abaddon , Prince des tenebres. 

Zabulon , Johabcn ct Slolkin sont les noms des trois Grands 
Maitrcs Architcctcs a qui la legendc macoiuiiquc fait de- 
couvrir sous la neuviemo vofite Ic della ct la eolonne d’ai- 
rain ; ils nc decouvrcnt pas la eolonne dc marbre oil se 
trouve expliqu6e la pronunciation du moL indicible gravd 
sur le dclLa. 

« Ceux dc Zabulon qui elaicnl gens aguerris, toujours 
bien arincs et pr6ts a combattrc, vinrent ofirir lours ser- 
vices a David, sails auciinc duplicile de cceur 1 »; Johabcn , 
fils dc John , un a des plus braves dc ceux qui etui cut dans 
Tarmac dc David 2 » ; Slolkin les reunissant — voila la si- 


1. I Paralip., xii, 33. 

2. I Paralip xi, 45, 26. 
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gnification de ces trois noms. Nous ne eonnaissons pas dans 
la Bible dc personnage du noin de Stolkin ; e’est probablc- 
ment Ic pluricl du participc actif du verbe Zalakh 9 rdussir, 
avoir du succes : <c Les ancicns des Juifs batissaient le 
« temple et tout leur reussissait : ils travailhiicnt a cet edi- 
« ficc par le commandeinent du Dicu d’IsraOl, et par Lord re 
« de Cyrus, dc Darius, d'Artaxcrces, rois de Perse 1 . » 

Lc President adresse une prierc an Grand Arcbilcete, et 
lui promet au nom dc tous de « s’oecupev entitlement du 
Grand oeuvre dc la perfection » ; — e’est a ce « grand ceuvrc » 
que les Juifs travaillcnt incessammcnt avec une ardour 
eflrenee. 

Uattouchcment de ce degre est dc porter scs mains sous 
les bras du frerc, comme si on voulait le soulcver en Pair, et 
on lui dit : Toub bagani gamal abel ; « Le chamcau gemis- 
sant (biUc dc somme surchargec, lc peuple) rentre sous ma 
protection ; >i on vous r<$pond cn vous faisant la m6mc chose 
ctendisant : o Zabulon est un bon maeon. » 

Les esprits perspicaces trouvoront cn tout eeci les germes 
de la revolution arm6c. 

La battevie de 5 coups prouve qn’on a bati une archc sur 
lc dernier etage qui etait denote par 4 coups. II laut au moins 
cinq pierres pour la construction d’unc arche. 

Le bijou est une mcdaillc avec la fameusc « trappe » d’un 
cdt6, ct lc « delta » de l’autre. 

Tout le grade signific, d’aprfes reuseignement du Presi- 
dent du 33° degre, que « les travaux ont pour l)iit le per- 
fectionncmcnt de V Instruction du peuple , par Vcxamcn 
approfondi des notions pantheistiques que nous poss6- 
dons sur lu Cause Premifcre, ct la modification dc l’ensci- 
gnement idealiste (cliretieu) rendu compatible avec les 
besoins de la Justice et les ncccssites du Progrcs (macon- 
nique) 2 ». 

Comme confirmation dc notre analyse du 12 a ct du 

1. I Esdras , vi, 14. 

2. Paul Rosen, p. 257. 
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13° degre, nous citons encore renseignement donn£ par 
lc President du 33° degre : « 12° degre. Lcs travails cinbld- 
matiques a l’aidc dos instruments du travailleur sonl ter- 
mincs (t-Ll degres); lcs travaux a 1’aidc dcs instruments 
dc V architect e les rcmplaccnt. Ccla signific quo ec grade 
marque le passage dcs eludes morales ct malcricllcs aux 
etudes philosopliiques el spiriluclles. La veritable instruc- 
tion macoiinique propremcnl dite commence. — 13° degre 
— Vous vous vouez ii rhoniicur maeonmquc ot an devoir 
ma^o unique qui scront dorenavant les cloilcs polaircs dc 
voire existence; ct le mot du Mallrc , l’cmhlfrmc dc la rege- 
neration do la nature, vous est revelc commc etant aussi 
le nom dc la Cause Premiere * . » 

Ajouloiis son explication des mots sacrcs dc ccs deux 
degres : « L’homme doit a ses scmblablcs , line fois la 
liberte politique etablic, dc s’enquerir dc la legitimite, dcs 
attributions et dc la forme, du centre ct du mobile du 
Gonvemement social , du Pan voir eject/ tif »Etvoilale grade 
dc Grand Maitre Arcin' tecta, le 12° degre; aussi son mot 
sacre siguific-t-il : Chef t Tate. — «L’liommc doit a ses sem- 
blablcs dc mettre sous lours yeux lcs dangers tcrribles qui 
rcsultcnt dc la soumission du pouvoir polifu/ue ct du pou- 
vpir scientift/jue au pouvoir tlidocratique . » Yoila lc Grade dc 
Royal- Arche, le 13° degre ; aussi son mot sucre signific-t-il : 
Manifestation a limiter 2 ; manifestations et institutions 
politiqucs, scicntifiques ct thcocratiques a limiter : guerre 
mix gouvernements, aux croyanccs, a la religion! — Voila 
la Base kahhalistit/nc pour la formation d’un nouveau 
pen pie ! 

La perfection do ce nouveau people consistcra dans le 
developpement complct du germe jmlaico-satanique quo le 
1.3® grade a depose dans les limes dcs Frcros deja judai'seset 
salanises. Co gorinc cst le JaJcJi avee la letlrc phenicieiinc 
graves sur la eolonne d'airain. L’idee qu’il con lien t doit fer- 
menter dans les esprits ct les fa ire passer par la corruption 


1. Paul Posen, p. 268. 

2. Id., p. 282. 
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a la r^g^n^ration, d’unc ancicnnc vie aunc nouvclle vie dans 
Iel4° degr6. Le rdsultat sera, dans lc 15*degrc, le triomphe 
de l’esprit vivifiant : de nouveaux pretrcs juifs, sacrilica- 
teurs an Genie du Feu. 


14. La 8* Sep hi rah. La Gloire. — Lc Grand Ecossais 
de la Voute sacrce. 

Nous entrons dans la scconde cave, qui doit nous revdler 
Timage de la Sephirah la Gloire , priucipc fcininin ct passif, 
la Liberti de conscience! 

II est ii rcgrctter que nous n’ayons pas le Rituel de ce 
grade en entier. Avcc les fragments qui sont sous nos ycux, 
il nous est didlcile de demontrer les mysteres de cc degre 
dans scs symbolcs. 

Le point de depart dc la transformation du nouveau Juif 
en Levite juif disons, de son ordination, est le d^pouille- 
raent du recipiendaire de tout ce qui pourrait lui servir 
d 'arme : « Le ddnombrcment des cnfants d’lsrafil qui 
nvnient vingt ans ct au-dessus et qui pouvaient alter a la 
guerre , ay ant 6tc fait, il s’cn trouva 603,550. Pour les 
Levites, ils ne furent point compttfs parmi cux... car le 
Seigneur par la ii Moise et dit : « Nc faites point le denom- 
« brement de la tribu de Levi;... mais dtablissez-les pour 
« avoir soin du Tabernacle du temoignage , de toils ses 
tf vases et de lout cc qui regarde les ceremonies *. » 

Le recipiendaire passe alors de la cave formant la voute 
du Royal- Arche, par un long corridor sombre, ii une se- 
conde cave nominee Voute Secrete de Perfection . 

A l’entree, il y a un petit fosse que les Grands Ecossais 
franchissent sur une plunchc, mais que lc recipiendaire 
doit sauter. 

Quo peuvent signifier cc long corridor et cc foss6 qu’il 
faut sauter? Dans lc sens judaique, e’est peut-6tre une 
representation de la distance entre l’ofllcc des Levites et 
Ics occupations des autres tribus de Juda. Pour entrer dans 

1. Nombres, 1,45-49. 
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It* sacerdoee, il fant franchir un abimc qui vous separe pour 
toujours dcs uutrcs homines. Dans Ic sens diubolique on 
vent symbol iser l’abimc cxisLant entre le royaumc tie Dicu 
oil tie la nature et le Poyaumc dc Lucifer. 

Franchissoz ceL abimc ; ccLtc ibis sans avoir les yeux 
bandes ; cc n'est quo le premier pas qui coiHc ! Cc saul unc 
fois accompli, la voix dc la conscience sera elouflec pour 
toujours ! Entrez dans le saccrdocc d’Kblis, vous atirez 
acquis la Libert e dc Conscience ; dovenavant, vous passerez 
pur-dessus Tabimc comme « stir unc planchc » ! Ne vous 
laissez pas cflrnycr ni par le lion, ni par ZerbaH avee son 
glaive ! Le lion pourrail bicn etre 1c a lion rugissant qui rode, 
chcrchunl qui devorer 1 », mais il a dans la guculc unc clef 
qu’il vous oflre cl avoc laquclle vous pourrez ouvrir V Arche 
d l Alliance oil sc trouvo cachee la veritable prononciation du 
Nom indicible ! Alois vous connailrez votre Dieu. Zerbael 
pourrail bicn etre le « feu devonmt dc Dicu » ; mais ses 
menaces sont values ; il nc les execute pas ! Suutoz ! 

Le saut execute, lc reeipiendaire apjirend la Idgende du 
degre (p. 240) et la prononciation du Nom indicible . Ellc 
est : Hili-hoh , avee les h tics aspires. ( Khikho/i 7 impdratif 
dc Khakluiy attendez!) 

Lc vrai nom secret dc Jehovah que, par respect, les 
Israelites nc pronontjaient pas, ct que scul lc Grand Prdtrc 
avail lc droit dc prononccr unc fois Van, ii la fdte dc la 
Propitiation, cst Jiheveh , Celui qui esf. Pour c viler le 
blaspheme en prononcant le mot Jihcvih , on substiluait a 
scs voycllcs cel les du mot Adonal , Seigneur, cc qui fait 
Jehovah. Hili-hoh n’est pas un des dix noms kabbalistiqucs 
dc Dicu. Ccs dix noins sout, d’apres saint Jerome 2 , El , 
Fort; Eloha 7 le Prdvoyant ; Elohim, lc pluricl d 'Elolia; 
Suhaotli , Dicu dcs amides ; Elion, lc sublime; Ehejeh asclicr 
ehejeh , jc suis qui suis; Adonal, Seigneur; Jali, abreviation 
dc Jehovah; Schaddal, lc Tout-puissant; ot Telragramma - 

1. I Pierre, v, 8. 

2. Ep. 136 ad Marcellam. 
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ton , Mot do quatrc Icttrcs : Jhvh — le Jiheveh sans voycllcs. 

Apres hi revelation dorisoire dii Nom indicihle , on ex- 
plique au candidat la pierre vuhique a poinles , contenant les 
Motssacrcs des divers grades deja coil mis, ot 1c mot Sche/n- 
hamphorashy « lc Nom explique ». Neanmoins on lie revclc 
pas encore que lc Nom iiuliciblc explique cst : Lucifer , Ic 
« nom dc sept lettres ». 

Les Israelites regardaient lc nom Jhvh, nomme lc Tetra - 
grammaton y mot dc quatre lettres, avec unc superstition qui 
devint la base de la magic kabbnlislique. Beancoup dc 
Rabbins alTirmcnt que Moisc ct lc Christ opererent lours 
grands miracles par la vertu cachec de cc nom. « Moi'se ne 
s’est servi que de cc grand et glorieux nom, ct tons scs 
miracles ont etc faits par SchcmJuimphoraschy lc Nom cxpli- 
que, qui cst le 110 m Jiheveh (II est) et Khejeli anchor ehejeh 
(je suis qui sitis) 1 . » « Quieonque prononcc lc nom Tctra- 
gra inmat on par ses lettres ou coniine il est ecrit, n ’a lira pas 
dc part dans I’autrc inonde 2 3 . » 

II n’est ni inutile ni temdrairc d’a (Firmer qtie la franc- 
maconncric kabbalistiqnc pose, dans cos premiers d ogres 
de la secondc seric de onze, les bases de la magic diabo- 
liquc que sculs les plus i n tell i gents mucous perce vront ct 
comprcndront. Rcmarquons que lc discours dc l’Oratcur 
rcleve 1’avantagc que les fra nes-m aeons des A rri ere- Logos 
out a « sc mettre en communication avec les esprits ; les 
genies qui sont sous la depcndance du Bon Principe (Luci- 
fer) lie peuvent que les aider a so pcrfcctionner ». (P.244.) 

Le Candidat priUe son serment et est alors « purifi6». On 
le fait avail ccr pres d’un baquet nomme la « mcr d’nirain )>, 
ct lii on lui scringue quclqucs gouttes d’eau sur le cole 
gauche mis a iiu, en lui disant : tc Soyez purifie. » 

Lc vase immense fait par Hiram pour lc Temple de Salo- 
mon 8 etait unc imitation du bassin d’airain que le Seigneur 

1. Liber CaphtoVy fol. 56, cit. in Buxtorfi Lexicon Uebraicum et 
Chaldaicuniy p. ICO, 

2. Codex Sanhedritiy cap. iv, fol. 55. 

3. Ill Rois, vn ; 23. 
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avait ordonn6 a Moi'sc dc fairc ct dc placer entre le taber- 
nacle du temoignage et I’antcl 1 . a Aaron et scs fils y lave- 
ront lours mains et lours pieds, lorsqu’ils devront approcher 
dc l’autcl,... dc pour qu’autrcmcnt ils lie soient punis de 
mort. » 

CeUc purification n’etait pas une figure du Sacrcmcnt de 
Bapt6me,mnis dc cclui dc la Penitence, coni me lc prouve si 
bicn saint Grcgoirc 2 . 1511c clait ncccssairc aux priMrcs qui 
devuient oflicicr a Pautcl. Avant d’etre consacres, Aaron el 
scs fils furent laves avee de Pcau 3 . 

Dans la cave dont nous nous occupous, il y a dcs repre- 
sentations de tous les objets qui sc trouvaient dans le 
temple dc Salomon. Lc enndidat, auquel on avait donne la 
promessc de lc « fairc prSlrc », cst done oblige de purifier 
sa conscience pour pouvoir satis fairc a scs devoirs dc L6vite 
judaico-maconnique. On peut bien supposcr que sa con- 
science cst loin d’etre tranquillc ; il s’est engagd par de 
Icrriblcs serments a tin « CEuvre » qu’il doit absolument 
roprouver, surtoul s’il s’est deja rendu coniptc qu’il s’esi 
Iauc6 dans dcs pratiques lc inciiant evidemment a la magie 
ct a la ddmonolntric. Cette conscience inquicle, ct pcut-£tre 
^pouvantcc, il laut la calmer, s’il cst possible, par line c6r&- 
monie rcligicusc qui rimpressionne vivement. Celui qui 
s’est ddjti avanc6 au dclii du douzifcmc degre ct qui a fait le 
« saut » perillcux laisscra pacifier sa conscience par cctte 
ablution hiblique. 

llclas ! nyant accepts 1111 premier mensonge, il cn accep- 
tcra volonticrs un second, ii savoir, l’assu ranee qu’il est 
purific el qu’il n’a plus a lenir comptc dcs cris dc sa con- 
science ! 

La liberie dc conscience, la voilii. Delivree dc ses scru- 
pulcs el de scs remords, la conscience sc voit cnlever toule 
restriction ct toutc gc'ue ; cllc acccptc la permission dc tout 

1. Exodc, xxx, 18. 

2. Horn. 17 ia Evang. 

3. Levit., vin, 6. 
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ce que ses anciens pr£jug<$s lui defendaicnt. La liberty de 
conscience, dans lc sens maqonniqiic, est la libcrte d’omeitre 
le bien commando et dc commcttrc le null dcfcndu. 

V anneau d*or> cn forme d’alliance, quo porta cliaquc 
Grand Ecossais > contient rinscription dc son nom ct dc ccs 
mots : « La vertu unit cc que la mort nc pent sc purer. » Cct 
anneau nous rappcllc Tusage du moycn age d’ccrirc lc pactc 
avee lc demon ct dc le sccllcr dc son cachet on anneau 1 . 

Quelle vision macabre : la vertu maco unique effcctuc 
votre union avec Eblis, et mime la mort nc pouiya la dis- 
soudre l Terrible perspective pour Pelernite ! 

Pour nc pas psdir devant ce sombre avenir il faut, 
avant tout, fortifier son occur, assassincr sa conscience et 
la soumettre a la suprcmutic dc TAnge dc Lumiere. Le 
President du 33° degr6 vous enseigne que le Mot Sucre du 
14* degre signific : <c Suprdmatic de lumi&rc ! » et que scs 
« travaux tendent ii fairc proc lamer par tout lc droit inalie- 
nable dc la Liberie absolue de Conscience et dc Pensee posse- 
dee par ions les hommes, sans exception, ct qu’ils s’attachent 
ill’ etude de la rcvcndication la plus simple et la plus formclle 
dc ce droit 2 a. 

Liberte dc conscience, dans Turgot maqonnique, signifie 
Licence du Mai. 

Que signifient les 3 signes, les 3 attouchcmcnts, les 
3 mots couvcils ct les 3 mots de passe de ce grade ? Les 
premiers dc ces symbolcs semblcnt regarder le passd du 
rccipicndairc, les seconds le present, les troisiemes Pave- 
nir. Vu Tinsuflisance des donnecs sur lc riluel dc ce 
grade, il nous faut plutot deviner que decrirc Icur signifi- 
cation. Cc grade est lc troisieme dans la seconde onzaine 
ct correspond a celui de « Maitrc » dans la premiere onzainc. 
Les ceremonies du 3 C degre signifiaient la transformation 
du Profane en Ilommc vrai ou kabbalistiquc, la Gloire dc 
Tllommc archetype. Lc Grand Ecossais de la Voute Sacree 

1. Gorrcs, Mystique ) 1. vn, c. 4, u, 2, 

2. Paul Rosen, p. 257. 
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(nomine Eeossais parcc qu’on voulait y mMor lc nom dc 
Jacques VI 9 roi d’Angletcrre ct d’Kcossc, 1111 spiritc ct mage 
do son temps) doit devenir 1111 prAtre judaiquc ou kabbalis- 
tique. II s'agil bicn ici d’unc chose surnaturcllo ! On nomme 
Tlicossais uussi Grand Eln y Par fait et Sublime Maeon 9 
parcc quo dans cc grade on devoile en partic lc but de la 
liiaconiici’ic, I’intellocUialisation, la spiritualisation cxcrcant 
one domination suprftmc sur I’animalitc et la maid rial itd dc 
riiomme 1 . 

An 3° degre le neophyte a rcyu lc coup dc luaillcL mngon- 
nique sur lc front, et avee lui lc signe qui lc constiluait un 
•autre Matt re , forme a l’iniagc de cclui que les masons 
nonimcnt fear « Maitrc ». An :14° degre, le candidat cst 
eonstitue « P ret re do ee Alailre ». 

Pour les Jnifs il devieut un Levilc y pour Lucifer il entre 
dans rOrdrc des Magicians. 

Alin do s'assurer dc la sincerity et dc Pintrepidife du 
Candidal, on lui fait repetcr lc Signe du serment du 6 C degrd, 
auquel sc rapportc aussi le premier atlonelicmcnt avec les 
mo Is Berilhy Neder, Schelemoth , Alliancc-Proincssc-Retri- 
butions; lc premier Mot convert, Zabulon , du 13° degrd, et 
le premier Mot de Passe, Schibbolelh , du 2° degre. C’est lc 
passe. 

Suit le present, lc Signe du Feu : la main droitc uu-des* 
sous de la joue gauche, la paume en dehors, com me si Ton 
ne pouvait supporter Peclat de la lunxiere ct la clialcur du 
feu sortant du buissoti ardent (p. 327) d’oii Dieu (le Dien- 
V eu ! ) prononca lui-m6mc son mini. A ce signe corres- 
pondent le second altoucheinent qui signific lc support 
uiutuel qu’on sc donne pour s’encourager, le second Mat 
convert, Makob 9 les maudits, et le second Mot dc Passe, 
El-KIianan , le Dieu dc Chanaan. Cham, de la race d’Eblis, 
cst un des grands Saints du Royaumo souterrain ! 

Le troisicMiic signe represente Pavenir : rimpression quo 
fera sur lc nouveau citoycn du Royaiunc du Feu sa nouvcllo 


1. Paul Koscn, p. 26D. 
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demeurc. Voici lc signe d* admiration et de silence (a lcs 
plcurs ct les grincements de dents 1 ») : on levc les minus 
ouvcrtes et Ton regarde le ciel (perdu) cn inclinaut la tttte 
a gauche (desolation ou derision de Dion). A cc signe 
correspondent rattouchcmcnt : sc cramponncr Pun a I’autre 
comme si on voulait s’embrasser (ou sc dechircr, car tout a 
un double sens dans ces signcs), le Mot couvert, Adonal{ lc 
Dicu deteste dont on se moque), et lcs Mots de Passe: 
Kelehy brftlez, et Nekham , vengeance 2 , ou Ben-Makeh , fds 
des frappes, et Bam-garah , Temple de contention 3 . Ces 
mots nous font comprcndre la trag<klic qu’on fait joucr au 
rdcipiendaire qui, ignorant la signification dc ces symbolcs 
etde ecs mots hebreux, peut-6trc avee des sentiments de 
terreur caches, pcut-6trc avec une nonchalance criminelle, 
pent-6trc avec une conscience dcjii endurcic ct une bravourc 
inspirec par une haine orgucilleiisc contre Dieu ct son 
Christ, subit son initiation a la dignite levitique de ce grade. 

Ce grade nous a profondement emu. Comme celui de 
Maitre, il cst compos 6 cn vuc d’augm enter la gloire dti 
a Grand Arcliitcctc de TUnivers » par la reproduction de 
Iui-m6me dans les pauvres hommes qui ont le courage de 
fairc lc « saut » perilleux et de se jetcr dans Yordre sacer- 
dotal soil juifsoit satanique . 

15. La 8 e Scphirah. Le Triomphc. — Le Chevalier d’Orient 

ou (lc l’Epee. 

Le Chevalier d’Orient, e’est lc Juif ; lc Chevalier d’Orient 
et d’Occidcnt (17® degre), e’est le Templier. 

Le 4® degre a dcssine la Scphirah la Force ou le Triomphe 
dans rhomme individuel; le 15° montre comment par la 
force on fait triomphe r lc peuple qu’on veut rend re libre ct 
parfait. 

L’cinancipation du peuple magonnique du joug monar- 


1. Mallh.,.Yin f 12, 

2. Paul Rosen, p. 363. 

3. Leo Taxil, p. 326. 
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chique cst dramatiqucmcnt representce par la dclivrance 
du peuplc juif, Juda ct Benjamin, do la captivitd do Baby- 
lone : Zorobabcl, fils du roi Salathicl, obtint dc Cyrus la 
permission dc rctourner nvee son people a Jerusalem ct d’y 
rebatir Ic temple. Sou ouvrage fut, par la malveillancc dcs 
Samaritains et line prohibition de la part d’Art«axcrces, 
i liter l'ompu jusqu’ii la seconde annec du regne dc Darius. 
Lorsque Zorobabel reprit la construction du temple, «Tlia- 
thanai*, chefde ceux qui dtaientau dela du ileuvc(Euphratc), 
Stharbuzanai ct leurs conscillers 1 » cnvoyfcrent an roi 
Darius pour savoir si Ic prince juif cn avait rlellement regu 
dc Cyrus la permission. Ils recurent unc reponse affirma- 
tive ct 1’ordrc dc nc pas Ten empdeher. 

Lc rccit macoimiqiic fait dc 1’hommo Stharbuzanai un 
llcuvc Starburzanai’, ct ajoutc a 1’histoire dcs details 
inventus pour rendre les rois ridicules et preparer les cs- 
prits dcs macons crddules ii la revolte contrc I’autoritd civile. 

Lc recipiendairc jouc Ic role de Zorobabcl. Cyrus lui 
donne In permission sollicit^c aprfcs avoir intimidd, dans 
un songc, par un lion rugissant, symbol isant le pcuplc, et 
par un nigle , entourc dc rayons, figure du Grand Architect© 
dc rUnivers, lui ordonnant de « rendre la liberty aux 
captifs ». « La gcncrosite dc Cyrus nc fut done point aussi 
mcritoirc qu’ellc vous a scmblc, » dit, plus tard, le Tr6s 
II lustre Maitrc au recipiendairc Zorobabcl. 

Zorobabcl, dit lc r6cit maconniqne, cn rentrant avec 
d’autres Juifs dc Babylonc a Jerusalem, flit cmp6ch6 par dcs 
frcrcs inacons dc passer par Ic pont sur Ic fleuve Starbur- 
zanai"; mais il forca son passage ct arriva a la capitalc juive. 

Sur cc pont sont ccritcs les trois lettres L . D . P. y qui signi- 
fient dans cc drame, « Libcrtc dc passer » ; mais dans le 
pays oil rdgnaient les Bourbons : Lilia destrue pedibtis , 
Dtitruis les lis cn Ics foulant aux pieds; ct dans les nutres 
pays : Liberte de pensee> aflranchissemcnt de 1’cspril du 
joug dc l«a foi chrdticnnc. 


1. I Esdrasy v, 3. 
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Lc fleuvc qu’on vcut bien nommcr Starburzanai charrie 
des cadavrcs, des couronnes et des debris d’armurcs. C’cst 
le programme politique de la franc-maconnerie. Le premier 
acte dc ce dvamc s’est jouc dans la ChambrcVerte represen- 
taut la cour de Cyrus, ct une fortcrcsse, prison des Juifs 
captifs. Los eolonnes J. et B. s’y trouveut rcnvcrsecs par 
terre. Le second acte, reprtaentant lc voyage dc Zorobabcl 
et l’affaire sur le pout, se joue dans un parvis entre la 
Chambre Verte ct la Chambre Rouge. La Chambrc Rouge 
cst lc theatre du troisieme acte et repvdsentc Jerusalem. La, 
Zorobabcl cst recn par des Juifs masons qui, lors dc la cap- 
tivite sous Nabuchodonosor, ctaient secrctcment restfes a 
Jerusalem. Le Trfes Illustre Maitre le recoit parmi les vrais 
et legitimes magous, ct lc consacrc Chevalier d* Orient ou de 
VEpee . Le nouveau Levite Juif devient Chevalier ct Ma$on 
Juifctun des Princes dc la tribu de Juda. 

La signification de ce grade est que le triomphe du peuplc 
cln s’aclifevera par la force physique . La place de ccttc doc- 
trine cst a 1’ angle du triangle physique oil siege 1’ esprit vital, 
la force physique. 

Zorobabcl, a Age de soixante-dix ans », represente le 
peuple Juif captif ii Baby lone. Les eolonnes J. ct B. ren- 
versfees par terre, dans la ChambrcVerte, lie signifient plus 
Jakin et Boaz , mais Juda et Benjamin . Pendant l’attouche- 
ment qui represente la lutte de Zorobabel avec les Fr feres 
sur lc pont, Tun dit Juda , l’autrc repond Benjamin . Dc ccs 
symboles, les francs-macons encore chrctiens, et memo 
tous ceux qui no sont pas Juifs, doivent enfin comprendrc 
que lorsqu’ils furent rccus Apprcntis entre les deux eolonnes 
J. ct B., ils furent enrolls com me manoeuvres des Juifs, ct 
appcles a leur tirer les marrons du feu. 

Lc Mot dc Passe Ya - Vo ro um-Ham m atm , donno par Leo 
Taxil (p. 327), parait iv’fetre qu’une corruption. P. Rosen 
{p. 365) lc donne : Iahaborou-Hammalm . Yakhaborou ham- 
malm (Ips caux out etfe reunics) rappelle le miracle du pas- 
sage des Israelites par la mcr Rouge et la destruction de 
1'armec de Pharaon par le retour des eaux. Les cadavres, 
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couronucs ct antics bristles charries par Ic flcuvc mythique 
Sturbiirzaiuu sont line menace clu inline genre faitc aux 
t6tcs couronnees et it lours arinecs. 

Le Mot Sucre Raphodon doit s’ecrirc Raphidim. C’est Ic 
nom dc la onziemc station dcs Israelites aprfcs I cur sortie 
d’Egypto. Till il nc sc Irouva point d’eau a boirc; ct lorsque 
lc pcuplc murmur a contre Diou, Moisc fit sortir de l’cau de 
la pierre d’Horcb 1 ; c’est ii Raphidim que les Israelites 
furent atlaques par Ainalec. Josuc lc vainquit ct l’ancnnlit. 
Ces deux faits dc l’histoire d’lsrafil resscmblcnt aux deux 
fuits reprosentds duns cc grade. La Grande Parole Schalal 
Sbhalom Abi , il a enlcve la paix, oil il a de trait la prospdritc 
dc liion pere, n’a gnerc dc councxiou avee l’histoirc du 
rctour des Juifs a Jerusalem. Est-cc pcut-6trc lc sens de 
rinstruclion du President du 33* degre au sujet du 15° de- 
gre ; « Yous dcclarcrez la guerre ii Yapathie sous quelquc 
forme qu’ellc se manifesto 2 ? » 

Finissons avec ce degre cn relevant la rcpousc du Premier 
Survcillant a la domande dn Triis Illustrc Maitrc : a Quelle 
est votre origiuc? — Je suis dc la tribu de Juda. » La judai- 
sation des peuplcs par la frail c-maconncric n’est plus un 
mysterc. 

La formation d’unc nouvclle tribu deJuda y son adoption 
par les veri tables tribus encore cxislantcs dc Juda ct dc 
Benjamin, l’initiation de cc nouveau pcuple entre les 
colon nos J. ct B., tout ccla s’accomplit dans les quatre 
premiers degres dc la seconde Onzaine maQOiniiquc. Il sc 
pr6senle oil cflcl un Roijaume nouveau, forme dc nouveaux 
ciloycus (12*) acceptant unc nouvellc doctrine (J3 C ), sc fai- 
sant unc nouvellc conscience (L4 C ) ct affranchissant leur 
pensce dc toute autoritc divine (L5°). Sur un tel fondement, 
il sera facile de continuer la coustnicliou du Temple kabba- 
listique, el dn lui in I user Ydme dc Illumine archetype, sa 
Beaule , sa Force ct sa Grace . Cc sera Tccuvrc dcs 16°, 17* 
et 18 u degres. 

1. Exode, xvii, 6. 

2. Paul Rosen, p. 2G9. 
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16. La 7° Scphirali. La Beaute. — Lc Prince de Jerusalem. 

Historiquement, c’cst le grade voulu aprfcs la rentree des 
Juifs a Jerusalem : le Prince sera le principc de Tiuiitd dans 
la masse du Peuplc libre. L’inlcrprctation kabbalistique 
demande la representation dans ce grade de la Scphirah 
Beauti : Tunitd ct rharmonic dans la diversity. 

La Sagesse , la Beauti ct la Force sont les trois reprdsen- 
tants des trois Triades kabbalistiqucs bicn souvent pr6co- 
nisees dans la franc-macouncrie. Dans son enseignement, 
lc President du 33® degrd dit au sujet du 16° degre : « Vous 
expliquerez les difficultcs presque insurmontables qu’cprou- 
vera la reconstruction de Tcdificc de la Liberty, une fois 
ses trois grandes assises posces : la Sagesse des gouvernants, 
la Force des gouverncs et V Harmonie des interfcts investis; 
vous enseignerez que e’est seulement par un travail infati- 
gable ct incessant, fait avee Tepee d’une main et la truelle 
de T autre, qu’on parviendra a le relever L » 

L’harnionio des parties et Tunite dans leur diversity, 
voila la Beaute. Mais comment rep resent er cette Beauts 
dans lc Peuple parfait? Le m6me or.atcur nous lc dit : ccLes 
travaux du 16° dcgr<$ nicttent en lumierc que YEgalili 
humaine entrainc coinme consequence immediate la liberte 
et Tindependancc des nations en tant que groupements his- 
toriques on territoriaux, ct commc consequence mediate 
que les droits et les interns gendraux de Thumanitd ne 
peuvent pas 6trc born^s ni limitris par des frontieres 2 . » 
L’hommc doit a ses semblablcs de rcconnaitrc leur egalite. 
Voila le grade de Prince de Jerusalem , le 16 a dcgr6. Aussi 
son mot sacr<£ signifie-t-il : Alois de Vannie , epoque egale 8 . 

La Beaut6 du Peuple Parfait consistc en ccci qu’il y a un 
Prince ct un Peuple, Thumanite entifere embrassant toutes 
les nations dans leurs variates, ct conscrvant Tharmonie 
dans tous leurs droits et interns g6n6rnux. 

4. Paul Rosen, p. 269. 

2. Ibid., p. 258. 

3. Ibid., p. 283. 
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On concoit 1’idee dc la republiquc magonnique univer- 
sclle. Toutes les nations paycront Icur tribut au Prince qui 
regncra sur dies. Le Prince de Jerusalem cst son image. 

Cc Prince cst un dcs douze Anciens du peuple (p. 258). 
On aura remarqud la promotion, « l’aiigmentation du 
snlaire », commc disent les francs-macons, qui est rtfservee 
a ITIommc judai'se dc grade cn grade. Les onze premiers 
dogres font du Profane un Homme : un Juif 

Au 12% il est admis dans 1c Peuple dcs Juifs; au 13°, il 
apprend Ic nom de la divinitc kabbalistico-judaiquc dont 
Pcsprit Ini cst iinprimc; au 14®, il est ordonne Livite; au 
15% il est admis dans la tribu dc Juda; au 16°, parmi les 
Douze Anciens du Peuple ; au 17% au Grand Conseil dcs 
Vingt-Quatre; et au 18% il deviendra Pontife Juif 
« Les douze Fr&res (un pour chaquc tribu d’ Israel, «mois 
de l'antice, epoque egalc ») se mettent dc longues barbes 
postiches, afin dc figurer les Anciens du Peuple . » (P. 258.) 

La place pour ces princes cst bien indiquec a cc dcgr^oii 
Ton eelebre la reconstitution du peuple dTsrad aprfcs la 
captivite babylonienne. Le Mot de Passe Esrim Tebetli , le 
vingtieme jour du dixifeme mois, jour de la rcntrec des 
Israelites a Jerusalem; 1c MotSacr6 Schalasli-Esrim Adar , 
le vingt-troisieme jour du douzieme mois, jour de la d6di- 
cace du nouveau Temple de Jerusalem; la legende de ce 
degre, le signe ct I’attouchcincnt, tout indique cc temps 
heureux pour les IlEbreux, oil ils sont sortis dcs grandcs 
tribulations d’unc dure captivit6 dc soixantc-dix ans, — age 
maconniquc du 15® degre, — et oil ils out ntassi, apres un 
travail de vingt-cinq ans, — age du 16 c dcgr6, — a rdtablir 
leur eulte dans le nouveau Temple. Cc eulte sera reprdscntd 
dans les degres suivants. 

Cc rctublissemcnl du peuple juif est l’cmblfemc dc l’cta- 
blisscmcnt du Peuple Parfail dans lc mondc entier sous le 
gouvernement maconniquc, sur la base dc ITSgalite de toutes 
les nations et dc lous les homnics, egulitd figurtic par l’ut- 
touchement, lorsqu’on met les pieds droits pointc oontre 
pointe ct genou contrc genou. 
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La balance de Justice ct V epee dans les decors signifient 
l’autonomie rccouvree par les Hebreux, et lour gouvernc- 
ment qui, sans aucune limite territorial, doit s’etablir dans 
tout ruuivers (p. 258). 

Mais les cinq etoiles et les deux couronnes sur 1c cordon 
tie ce degrd? La Beaute kabbalistique forme la pointe infe- 
rieure du Triangle du Saint Roi , et lorsqu’cllc touche In 
pointe supdrieure du Triangle de la Sainte Reine 7 ou Jlfa- 
trone, les deux triangles forment uue figure de cinq pointes. 
On comprend pourquoi toutes les couronnes des decora- 
tions magonniques sont ornces de cinq fleurons. II cst bien 
juste que le Prince de Jerusalem brode sur son cordon cinq 
etoiles et deux couronnes , unc pour lui-m£me, le nouveau 
Mardochee, et unc pour son Esther, ou plutdt, parce que 
le peuple elu a et6 scinde en deux royaumes, une pour lc 
roi de Juda et l’autre pour le roi d’Israfil. 

17. La 6® Scphirah. La Justice. — Le Chevalier d'Orient 

et d’Oceident, 

Le nom du 17® degre, le Chevalier d* Orient etd' Occident, 
nous met de suite sur les traces de son interpretation. On 
entrevoit T entree officiellc des Templiers dans le sys- 
tfeme de la Societe seerfete des Juifs. Le Mot de Passe Zabu - 
Ion ct le mot Sucre Abaddon confirmcnt cc qu’on presume. 

Zabulon est lc nom d’un des fils de Jacob, et par conse- 
quent d’une des tribus d'Isradl. Au lit de mort ct don- 
nant sa dernifere benediction prophetique a scs enfants, 
Jacob dit a Zabulon : « II habitcra sur lc bord de la mer et 
dans le port des vaisseaux et il s’etendra jusqu’ii Sidon L » 
En effet, le partage de cette tribu dans la division de la 
terre promise s’etendit sur la Mediterrance, tenant d’un 
bout ii cette mer et de 1* autre ii la mer do Tiberinde L 

Les Cruises abordferent la Terre Sainte sur lc territoire 
de Zabulon, « sur lc bord do la mer ct dans le port des 
vaisseaux ». 

1. Genfese, xlix, 13. 

2. Josue, xix, 10. 
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Mais il y a plus. MoVsc, dans scs derniercs paroles aux 
cnfanls d’ Is raid, joint Zubulon ct Issacharct dit : « Rcjouis- 
soz-vous, Zabulon, dans votrc sortie; et vous, Issacliar, dans 
vos tentes. II s appollcronl les peoples stir la montagne, oil 
its immoleront des victim es de justice : ils suceront conimc 
le lait les luchcsscs de la iner ct les trdsors caches dans le 
sable f . » 

Le Testament des donze patriarch es, livre ancien, mais 
apocryphe, dit que « Zabulon sur lc point dc mourir, ct 
(Hunt age dc cent quatorzo ans, fit venir scs fils ct lcur 
declara qu’il li’avail cu auctine part au crime qnc conmii- 
rent scs frercs en vciulant Joseph ». — C’est pour la So- 
ciety secrete, cpii punit de mort ses Freres qui la trahissent, 
line bonne raison cl’lionorcr Zabulon. — II continue : 
« Vous vous separcrcz du Seigneur, vous vous diviserez 
dans Israel et vous suivrez deux rois. Vous vous Iivrercz 
aux abominations dc I’idolatric; vos ennemis vous emmfcnc- 
ront caplifs, ct vous demcurcrcz parmi les nations, accablds 
de doulcurs ct d ’afflictions. Aprfcs eel a vous vous souvicn- 
drez du Seigneur, et lc Seigneur vous ramencra parce qu’il 
est pie in dc miserirorde; npres quoi Dieu nu%e, le soleil 
de justice* se levera sur vous ; la sante et la mis6ricorde sont 
dans ses ailes 1 2 . » 

Ces citations doivent avoir sufli aux Juifs kabbalistiques 
qui, dans les 17° et 18® degres, out voulu reproduiro les 
Sephirotli de Misericorde ct Justice — non parce que ces 
mots sc tvouvent dans ccs textes, mais parce que dans lcur 
ensemble on remarque la dilatation, l’cxpansion du Ju- 
daism e qu’importc l’idcc dc la Sephirah Grace on Mist- 
ricordc , et la juste limitation de cette expansion qui cst 
re presentee par la Stiphirah Justice . Cette expansion s’csl 
faite par rincorpo ration des Chevaliers Templicrs veiius 
de rOceident et gagnes par les Chevaliers juifs dc l’Oricnl. 

Abaddon , lc Riot sucre, nous met sur la trace dc la mo- 


1. Dcutcroj)., xxxiii, 18. 

2. Mnlacli iv, 2. — Cnlinct, Dictionnaire hisloriquede la Bible . 
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qnerie sarcastique avec laquelle lcs Juifs sc ricnt dcs bons 
Tcmpliers qu’ils ont enrdlcs dans leur Chovalcrio pour 
qu’ils sc battent a leur profit. 

Abaddon veut dire l’Extcrminateur, comma I’cxplique 
saint Jean dans son Apocalypse 1 . On ii’a qu’ii lire cc cha- 
pitre pour reconnaitrc dc suite quo les sautcrcllcs apoca- 
lyptiqucs, prdsiddes par Abaddon, signifient pour lcs Juifs 
les Croises dans leur armure du moyen age arrivant an 
a port des vaisscaux », dans la terre dc Zabulon, et enva- 
hissant la Terre Saintc. II n’y a rien d’apocalyptique dans 
ce degre, cxccpte I’cfFronterie de l’adaptation du texte sacre 
aux Chevaliers chrdtiens. Ecoutons le prophfcte saint Jean : 
a Apres ccla, jc regardai ct jc vis une portc ouverte dans 
le ciel, et la premiere voix que j’avais ouic, et qui m’avait 
parld avec un son aussi cclatant que celui d’une trompette, 
me dit : Montez ici et je vous montrerai les choses qui doi- 
vent arriver a Tavcnir. Et ayant etd soiidain ravi en esprit, 
je vis au mdme instant un trdne dressd dans le ciel ct quel- 
qu’un assis sur ce trdne. Celui qui dtait assis paraissait 
semblable ii une pierre de jaspe et de sardoine; et il y 
avait autour dc ce trdne un arc -en- ciel qui paraissait 
semblable a line emeraude. Autour dc ce memc trdne, il y 
en avait vingt-quatre nutres sur Iesquels etaient assis vingt- 
quatre vieillards vdtus de robes blanches, avee dcs cou- 
ronnes d’or sur leurs tetes. 11 sortait du trdne dcs eclairs, 
des tonnerres ct dcs voix, et il y avait devant Ic trdne sept 
lampes allum£cs, qui sont lcs sept esprits dc Dicu 2 . » 

Apres avoir lu ce passage, on comprend la misc en sefene 
de la Logo, travaillant au 17® degrd : dans le fond de la 
sallc, a TOrient, cst un trdne dlevd dc sept degrds. Au liaut 
du trdne est figurd un arc-en-ciel, aux deux cotes duqucl 
sont un Solcil ct unc Lune (addition maeonnique). En 
outre, sept lainpcs snspcnducs sont alhimdcs devant ce 
trdne. Des deux cdt£s dc la sallc, sur deux lignes, sont 

1. Apocal., ix. 

2. Ibid., iv f 1-5. 
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vingt-dcux autres trones, onze de chaque cot<i (pour hono- 
rin’ lc noinbrc kabbalistiquc), chacuii clevc sur trois mar- 
ches (addition maconniqtic). A 1’Occident ct vis-a-vis le 
grand trone, il y en a deux autres parcils aux vingt-deux, 
pour lcs deux Survcillants. — Voilii lcs vingt-qualre vicil- 
lards , assis sur lcs trones, ayant tons line longue robe 
blanche ct portant unc cciiiturc rouge, ct sur lour t£tc unc 
couronuo on carton dore (p. 259). 

L’Apocalypsc : « Lcs vingt-quutre vicillards sc prostcr- 
nnient devant Cclui qui « est assis sur le trone,.... en 
disant : Vous ft ten digue, o Seigneur notre Dicu, de rcce- 
voir gloire, honneur et puissance! » (V. 10-11.) 

Lc Rituel maejonnique : Pour V Attouchcment, vous tou- 
che* dc la main gauche Tepaule gauche du Frfcre; et lui, 
avec sa main droite, vous gratte (!) Tepaule droite amica- 
lcincnt; en mftmc temps, vous vous souriez Tun a Tautre, 
en cchangcant a Toreillc cc dialogue : « Ta bcaute — * est 
divine; — ta sagesse — est puissante; — honneur a toi ! 
— gloire a toil — tu as la force! » Sur le bijou sont gru- 
vees les initiates des mftmes mots. 

L ’Apocalypse : cc Je vis ensuite dans la main droite de 
cclui qui etait assis sur lc trone, un livre ecrit dedans ct 
dehors ct scellft dc sept sccaux. » (Ch. v, 1.) 

Lc Rituel dit que sur lc bijou sc trouve un agneau en 
argent couchft sur un livre portant sept sceaux. 

L’Apocalypsc : « Jc vis au milieu des vicillards un agneau 
conime egorgo,... qui ouvrit le livre. » 

Lc Rituel nous apprend qu’on feint dc saigner lc candi- 
dat au bras. 

L’Apocalypsc : « Je vis T Agneau qui avait ouvert Tun 
des sept sccaux... et je vis paraitre un chcval blanc. Cclui 
qui etait monte dcssus avait un arc; ct il partit pour con- 
tinuer ses victoires. » (vi, 2.) 

Le Rituel r.acontc qu’on apportc un livre avee sept 
sccaux, dont chacun est unc petite boitc a surprise, conte- 
nant divers menus objets; de Tun lc President sort un 
petit arc; il lc domic a un des assistants cn lui disant : 
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« Partez et continuez la conqu6te. » Et ainsi de suite. Lc 
Rituel eat un travestissemcnt odicux dc TApocalypsc dc 
saint Jean. Lea trompettes en terre cuitc sup lcsqudlcs les 
Freres s’ex^cutent, et les sept petards quo la Logc tire, 
representent les « sept trompettes et « les tonnerres » de 

l 9 Apocalypse (vm, 2, 5). 

Lu-dessus, le recipicndnirc est consuerg Chevalier 
d* Orient et d' Occident , et iustnut sur l’union qui se fit 
entre les Chevaliers de V Orient , les Johannites 9 vrais dis- 
ciples de Jean dc Patmos, et les Chevaliers de V Occident , 
les Tcm pliers. 

L’ Apocalypse va encore servir aux Juifs pour repr^senter 
les Templiers. Elle dit : « Le cinquiemc Ange sonna de la 
trompette, et jc vis unc etoile qui dtait tombac du Cicl sur 
la terre, et la clef du puits de l’abime lui fut donnde. II 
ouvrit le puits de Tablme, et il s’clcva du puits une fumee... 
de la fumee du puits il sortit dcs sauterelles qui se repan- 
dirent sur la terre... ccs sauterelles (les Croiscs ou <c les 
descendants de Japliet», Catecliisme du Ro&e-Croix, p. 301) 
etaient semblables a dcs clicvaux prepares pour le combat. 
Elies avaient sur la t6te comme des couronncs qui pai'ais- 
snient d 9 or (les casques). Leur visage etait commc des 
visages d’hommes... Elies avaient dcs cuirasses comme de 
fer, et le bruit de leurs idles etait comme un bruit de cha- 
riots a plusicurs chevaux qui courent au combat... Elies 
avaient pour Roi YAnge de Vabtme , appeld en hribreu Abad- 
don , et en grec Apollyon \ 9 e’est-a-dire l’Extcrminateur *. » 

Avec ce Mot sacr£ tout le grade est interprlte. Abaddon 
cst un autre Schemhamphorasch , un nom expliqud du Prince 
de l'Abime. 

Est-il encore necessaire de dire pourquoi le Temps du 
Travail de ces sauterelles est <c du couchcr du solcil a son 
lever »? C’est le travail du Prince des Trinebrcs, dc l’Ange 
dc 1’Abime avec ses Chevaliers, les Templiers ddchus. 

« Qui fctes-vous? » cst la Question d’Ordre; Rep. cc Un 


1. ApocnI., ix. 
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Palhmon, qui aimc tout cc qui va de la Beauti a la Force » 
— dn Saint Hoi ii la Matronc! La luxurc suit toujours 
Abaddon • 

18. La 5" Sephirnh. La Mistricorde . — Le Chevalier Rosc-Croix. 

Cc grade cst prepare par le 17°, qui rappel! o Parrivdc des 
Tcmpliers dans l’Oriont, et lcur perversion par les Johnn- 
nites. Si lc 17° ost un travestissement odicuxdcl’Apocalypse, 
le 18° ost une moqucric sacrilege du sacrifice de Jdsus* 
Christ. 

Rcmarquons d’ubord, sur lc nom donn6 au President de 
cc*gradc, Athersatha , qu’il n’est pas Injbrcu, mais persan. 
II signifie cchanson, l’oilicicr qui verse a Loire au roi. Seul 
Nchemias, un des exiles du temps du Roi Artaxcrcfcs, est 
connu sous cc nom 1 . Ce n’est done pasHcrode Tctrarquc de 
Galileo, que le 1 'resident du Chapitrc dc Rose-Croix re- 
present c (p. 266). 

Apres avoir rebati les murs dc Jerusalem ct achevd le 
Temple, N6h4mins Athersatha rctablit lc culle des Israelites 
et fit lc d^nombrement dc tous ccux qui dtaient revenus de 
la captivitc. Parmi los Pri'trcs, les enfants dc Hnbia et 
autres, cc clierchcrent l ecrit de lcur g6n6alogic dnns le 
d^nombrement, et, ne Payant point trouve, ils furent rejet£s 
du saccrdocc. Et Athersatha lcur dit de ne point manger 
des vinndcs sacrces jusqu’a cc qu’il y ci\t un pontife docte 
ct dclaire 2 3 ». 

Une parcille restriction du nombre des pr£tres du Grand 
Arcliitcctc cst dictee par Pcsprit du 18° grade. Elle est la 
limitation de l’cxpansion acquise a I’arm6e d’Kblis dans le 
17° degro par l’admission des enlants de Japhct dans 
V Alliance des enfants dc Scm®. 

M. Franck nous a deja fait comprcndrc la signification 
des termes Misericords ct Justice , noms dc la 4° ct de la 5 C 

1. II Esdras, i, 11. 

2. Ibid., tu, 64. 

3. Discours du Trts-Sage au 18° degri. Leo Taxil, p. 270. 
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Sephiroth kabbalistiques auxquelles r^pondcnt le 17" ct le 
18 c degres. 

La Misericorde ou V Amour et la Justice sc complement 
mutuellemcnt et engcndrent la Beauti, c’cst laTriadc morale 
de la Kabbalc. 

Ala Justice qui, dans le 18® degrd, restreint le nombre 
des « sauterclles » du 17° degre a un petit nombre d'elus, 
se joint V Amour fruternel, s’il cst permis de nominer de ce 
doux nom l’union des sectaires pour eglebrer une moqueric 
blasphematoire de la dernierc Cfenc, de la Passion ct de la 
mort de Notrc-Scigncur J^sus-Christ. 

Le Prdsident du 33® degre enseigne que la signification 
du Mot sacre du grade de Rose-Croix, INRI, est : « mort 
par Amour dc ses semblables 1 ». 

Lcs Agapes des Rose-Croix sont une confirmation de 
fidde kabbalistique contenue dans le nom dc la 5 a Sephirah : 
ilisiricorde ou Amour . 

Plus nous avangons dans les liauts grades, plus l'espritde 
la Kabbale sc deveioppe en pur Satanisme. Aprfes avoir, au 
17 C degrd, re$u des membres de TOrdre religieux des Tem- 
pliers dans sa Socidtd de Johannitcs ou des Juifs kabbalis- 
tiques, ct lcs avoir fuits « pritres de VAnge de Lumikre », 
cet Ange Menteur, au 18® degre, induit ses esclaves ii lui 
offrir un sacrifice sail giant. La le mystfcre infernal de la 
Iranc-maconnerie est aussi profond qu’horrible. Nous 
sommes en presence d’un sacrifice offert a Satan. Le Clergc 
maconnique est sacrificateur. L’Agncau de Dieu, que jadis 
la Synagogue, poussec par Satan, a crucifie, la Synagogue 
maconnique le crucifie de nouveau, cn effigie, represente 
par un agneau portant une couronne d’epines sur sa t6te ct 
ayant ses pieds perces de clous. Ces nouveaux Juifs vont 
mfime plus loin : ils coupent la t6te couronnec d’dpines et 
les pieds performs de clous, comme « les parties les plus 
impuves », pour les jeter au feu en holocauste ii Lucifer, 
PEsprit du feu ! 


1. Paul Rosen, p. 283, 
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La profonclein* dc ce mystere 11 ’cst sArcment pas com- 
prise par les « fils clc Japliet ». 11s ignorent combicn 1c occur 
du Juif cst endurei ct plcin dc hainc satanique contrc 1c 
Seigneur ct son Christ! 

Dicu, Crcatcur, offrit a scs creatures intclligentes et 
lib res, a ox auges ct aux hoinmes, une participation de sa 
beatitude divine sous la condition quVllcs accept cut de sa 
main la grace , cctte scmence dc la gloire, comme lien enlre 
lui cl dies. La grace est csscnticllcmcnt surnaturclle. 
L’ordre primitif ctabli par la Providence divine clait done 
pour les creatures intelligentcs 1111 ordre surnalurel. La 
beatitude ctcrncllo devait 6trc gagnec par P usage que les 
anges ct les homines etaient appeles a fairc dc la grace. Or, 
Lucifer voyant la grandeur dc son intelligence, congut 
I’orgucillvux projet d’acqutirir par lui-m6mc la beatitude 
promise ; il voulait devenir semblablc a Dieu par les seules 
forces dc sa nature. Voilii I’origine du Naturalisms denonc6 
dans l’Encyclique Ilumanum Genus dc Leon XIII, comme 
le fondement de la fra nc-maeonn eric. 

La chute dc rhonimc out sa premiere origine, non dans 
Porgucil dc rhonimc, inais dans la seduction de Lucifer , 
qui dev in t aussi pour Plioinmc un Satan — mot hybreu, qui 
sign if ic un adversaire , un ennemi. Ce fait, qui diminue la 
culpability de rhonimc, cst la raison de la possibility d’unc 
redemption pour lui. 

Ccpcndant, par sa victoirc sur riiominc, Lucifer devint 
son maitre; Phoinmc, comme par un acte legal, se constitua 
volontaircmcnt son csclavc. Saint Paul parlc dc cel acte, en 
disant de J^sus-Christ crucifiy, que, « cflagant la cedulc do 
deerct dc condumnation qui (Unit centre nous, il l’a on cflet 
abolic cn Pattachant a la croix 1 ». Saint Chrysostonie pense 
quo cctte cedule ytait lc contrat dc Dieu avee Adam conte- 
nant la loi : « Nc mangez point du fruit de Parbre dc Id 
science du bicn ct du mul : car au mc'mc temps quo vous en 
mangerez, vous mourrez tres certaincment 2 . » Cette cddule 

1. Colossiens, ii, 14. 

2. Gcuese, xi, 17. 
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a ct£ clou£e a la croix, c’est-a-dirc cass6e, dechirec et abolie 
par la mort de J^sus-Christ sur la Croix. La ccdule, le 
dccret de Dieu condamnant rhomme a la mort, etant inva- 
lids par la mort de 1’Hommc Dieu, il s’ensuit quo le pactc 
tacite entre rhomme et 1c dtfmon, soumcttant I’hommc a 
fesclavage satanique, etait cgalcmcnt invalids, cassd et 
aboli. Vous voycz lii Poriginc de la rage infcrnale de Lucifer 
contre le Christ Sauveur. Par son orgiicil, cct Esprit de 
Lumiferc a voulu d’abord se fairc scmblablc au Tres-Haut ; 
par sa haine, il vent maintenant renverscr l’acte reparateur de 
la mort du Sauvcur sur la Croix, afin de rctablir son pacte 
avec Thomme et de recouvrer l’empire perdu sur rimmanitc. 

La' perte de la vie iternelle , subie par Adam pour lui- 
m&me et pour sa post6rit6, etait d’une importance infinie. 
Aucun sacrifice humain, toujours d’une valour finic, n’aurait 
jamais pu la contrebalanccr. Scul Dieu ponvait remedier au 
mal, surtout parce que sa justice y etait engag^e. Il fallait 
une sagesse divine pourtrouver le reincdc qui satisferait en 
m6me temps a la justice demandant la mort iternelle de 
Thomme, et a la misdricorde , demandant sa vie. Prcvoyant 
en esprit ce remedc divin, David clianta : « La misericordc 
et la v6rit6 se sont rencon trees ; la justice et la paix sc sont 
donn<$ le baiser 1 . » 

L’incarnation du Fils de Dieu, par laquelle il rdunissait 
en une scule personne deux natures, la divine ct rhuniuinc, 
lui permettait d’assurer l’officc de Mddiateur entre Plmma- 
nite ct la divinitc et de s’oflrir en holocauste pour la redemp- 
tion dc ccux dont il s’etait fait le frere. Son sacrifice <itait 
celui de l’humanite, dont il etait, commc homme, le repre- 
scutant et le substitut — sacrifice d’unc valour infinie a 
cause dc la divine person nalit£ du sacrificatcur. 

C’est done bien recllement en lui que sc sont rencontrdes 
la Misiricorde et la Justice . Les deux Sephiroth portaut ccs 
noms sublimes, se rencontrcnt bien uutrement aux 17° ct 
18° degres. 


1. Ps. LXXXIV, 1J. 
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Le comble dc Faudace satanique cst dc vouloir rcuvcrscr, 
d’abord la Saintc Trinity, pour so mettrc h sa place, et en- 
suite, le sacrifice dc rAgncau do Dieu, en sclc faisant oflrir 
ii lui-nu'mc par ccux pour lesqucls il a etc olfert. Le Fils do 
Dion iiiea 1*116, Jesus-Chrisl, represente par un agneau, est 
crucifio dc nouveau, couronne d’epines, ct, par un cxcos dc 
malice, sa tc'tc couroniiec etses mains ct ses pieds pcrces dc 
clous sont coupes ct jetes au feu — on offrandc au Genic du 
Feu, Lucifer. Co qui done se fit rcclleincnl sur la croix, sc 
fait aussi, mais cn clTigie, sur la tabic dcs Rose-Croix : 
Cclui qui est la Vie goiUc la mort , et Cclui qui est la Mart 
triomphe de lit Vie\ 

0 ingratitude dcs homines qui, dans la plcine lumierc 
dn dix-iicuvtfcmc siecle, ot cn presence dcs benefices ce- 
lestes ropaudus sur cux par le Christ, se laisscnl encore 
avcuglcr au point de renouvelcr le denude dont les Juifs ih- 
grats et scelerats sc sont rcudtis coupablcs! 

TjC grade dc Rose-Croix est csscntielleincnt le rcnouvellc- 
nicut liguratif et snnglant du deieidc eommis pour la pre- 
miere fois sur lc Culvaire, conuuc la Sainte Mcssc cn est 
1c rcnouvellemcnt reel ct non sanglunt. 

N6hcmias a rcuouvcle, dans le Temple rebati dc Jeru- 
salem, les ancicns sacrifices dcs Israelites. Est-ce pour le 
rcnouvellcment du sacrifice du Cal va ire quo la scctc juivc 
magoimique nomine lc President du 18 ° dcgr6 Aihersatha f 
surnom donne dans la Saintc Ecriturc a Nehemias? Par lui 
lc elerge jtiif a etc retabli : les Rose-Croix sont lc clcrg6 
sacrificateur judaico-iiiaconniquc ; dans lours Agnpes ils 
oilrcnt leur sacrifice — a Satan — a l’Eiiiienii. Cette atro- 
city constituc en rdalite un Clericalisme qui cst le veritable 
Ennemi de Dieu ct dc riiumanite! Ccs hoinmcs, pour ht 
plupart baptises au liom de la Saintc Trinity, acclamcnt 
Lucifer : Iloschea , Iloschea, Hoschea : Sauvcur, Sauvcur, 
Sanvcur ! 

II u’est plus ncccssairc dc prouver toil to s les faussettfs 
dcbitces dans la subslitulion dc la Liberie de pensee ii la 
Foi; dc VEgalite socialiste ii V Esperancc , et dc la Fraternili 
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maconnique a la Charite; ni d’exposcr les autrcs nombrcux 
sacrileges accompagnant la Cene et les Agapes dcs Rosc- 
Croix; finissons par le Mot retrouve : INRl. 

Dans le grade de VIntendant des Bdtiments , lc Mot sacre 
retrouve dtait Ja > Je } Ji } Celui qui etuit, cst ct sera ; pour 
les Rosc-Croix, la parole perdue et retrouvec est INRI, inter, 
prete kabbulisliquement par : Igne Renovatur Natura Inte- 
gra, la Nature entierc cst rcnouvclee par le Feu. 

Le Feu preconiso par le Tres Sage Athcrsatha coinmc 
« le premier agent de la nature, commc Tcmblorac de la 
divinitc, puis comme la divinite ellc-mAmc » (p. 306), ct 
represents dans la Chambre infernalc comme lc sSjour dcli- 
ejeux d’Eblis, d’Hiram et de tous les grands malfaiteurs 
connus dans I’Ancien Testament, lc Feu infernal cst sftre- 
meat le mcilleur Mot sacre que les Juifs kabbalistiqucs pou- 
vaient proposer aux nouveaux Pr&tres Sacrificateurs de 
Lucifer . II leur convicnt comme leur conviennent les Mots 
de Passe, Emmanuel , Dicu avee nous, c’cst-ii-dire, le Dieu- 
Feu est avec nous; et Pax vobis , la Paix dc conscience soit 
avec vous ! Cette tristc paix s’acquiert par une communion 
ct un sacrifice sacrileges au plus haut degre ! 

19. La 3° Sdphirah. L’ Intelligence. — Le Grand Pontife 
de la Jerusalem celeste. 

Les trois degr^s suivants doivent repondre aux trois pre- 
mieres Scphiroth, V Intelligence, la Sagesse ct la Couronne , 
ct conduire finalement a la perfection infinie (Ensoph) du 
« Peuplc vrai ». Yoyons si notre liypothcsc se verific. 

Au 19° degre, image de la Sephivah Intelligence , nous 
trouvons dans le petit fragment de l’cloquencc deTOrateur, 
public par Leo Taxil (p. 336), le passage suivant : « Notre 
vision ne pouvant embrasser qu'unc portion infinitesimale 
du Grand Tout harinoniquc dc la Nature, notre intelligence 
ctant essentiellemcnt finie cn presence dc Pliifiiii, nous 
n'avons pas a prejuger le moment oil la Verity, lTIonncur 
etla Fraternity dcraseront definitivement le Mensonge (Pro- 
priety), la Bassesse (Loi) et lTntolerance (Religion), les trois 

24 
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tGtos dc l’hydrc du mal; notre devoir est d’attcndre ce mo- 
ment bcni avec patience et confiance. » 

L’cnscigncment du President du 33® degre sur cc grade 
est : « Los travaux du 19° degre mettent cn relief que, pour 
rendre cffcctifs I os droits dc I’Hommc, 1c progrfcs moral 
(16°-18® degr^) doit s’unir an progres intellectuel (19 c ) cl 
modifier scs principcs suivunt les nonveaux besoins ct 1c 
progres dc Y instruction gcncraie. » 

Ces citations suffisent pour ddmontrer la justesse dc notre 
hypothcsc. 

An 20° degr6, on a 6vitc dc nomner cxprcssdmcnt la 
Sagesse , la denxieme Scphirah cn descendant, ct la neuvieme 
en remontant dc la dcvnicrc. Nous n’y voyoris pas lc triple 
triangle avec les ncuf Iettrcs du mot Sapientia a leurs neuf 
pointes; mais d’abord, lc President est assis sur un trflne 
dlcvd dc ncuf marches; ensuilc, entre le « Sanctuaire ct 
TAutcl » est place un chandelier a neuf branches qui est 
toujours allumc; il ne peut y avoir moins de neuf Grands 
Palriarchcspour composer Patclier; lc rccipicndairccnccnse 
par neuf fois une etoilc dans un transparent nommE 
<c Tliltoilc du matin », autrement Lucifer ; enfin, le second 
signe est celui-ci : « On tonibe a genoux, ct, ainsi prostern 6, 
on pose les coudes ii terre, et 1* on sccoue neuf fois la tele 
en rinclinnut du cote gauche . » (P. 400). Dans lc triangle de 
la Triade intellcctuelle, le Kither , la couronne, tient la 
pointc d’en ha ut, la Sagesse, celle a la droite de THomme 
archetype, ct P Intelligence, colic ii sa gauche. En s’ugcnouil- 
lant devant cette divinite, on doit incliner sa tete du cot6 
gauche , si Ton vent offrir ses neuf inclinations d’adoration 
a la Sagesse Iucifcricnnc. 

Au 21° degre, representaut la Couronne kabbalistiquo, lc 
President est un roi couronne , 1’inipic Frederic de Prusse, 
inacon, roi philosophe et ami du niaoon Voltaire. Sa cow- 
ronne represen to <c la couronne dc tout ce qn’il y a dc plus 
eleve, lc diademe dcs diademes 1 ». 


1. Zohav , in, f. 288. Franck, p. 137. 
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Aussi le Signe cst-il celui-ci : Vous montrez les trois 
premiers doigts lcvds de La main droite, signifiant les trois 
grandes families dcs peuples, les enfants de Sem 7 Cham ct 
Japhetli (ces trois noms sont le Mot sacr £) ; alors le Frerc a 
qui ce signe s’adressc vient a vous, prend de sa main droite 
vos trois doigts leves et vous dit : Fridirie . A son tour, il 
prdsente ses trois doigts; vous les liti suistsscz de la m6mc 
maniere, et vous lui dites : Noe . Tout ccla signifie quo les 
enfants de Noe doivent tore soumis it la Couronne du Roi 
maconnique ou de la magonnerie couronndc. C’cst la Rdpu- 
bliquc cosmopolite sous le gouvernement juif de la franc- 
magonnerie. 

L’attouchement et la triple prononciation du nom de 
Phaleg (division) qui, scion les Juifs, doit avoir Mti la tour 
de Babel, signifient la m6me soumission de toute l’humanitd 
it la Couronne maconnique, au Kethcr sur la t6te du Juif. 

Au 22° degre enfm, YEnsoph, Tlnfini, toujours represents 
par un cercle sans commencement ct sans fin, sc retrouve 
dans la Table Ronde qui cst prcscrite pour les stances des 
princes du Liban, asscmblce nommta Conseil de la Table 
Ronde. Ces rapports entre les quatre dernier s degrta de la 
deuxieme onzaine et les trois Sephirotli supdricurcs etl’En- 
soph sont trop dvidents pour qu’on pttisse les nier. 11s prou- 
vent la grande these de notre livre que la franc-magonnerie 
est unc ceuvre des Juifs kabbalistiques, tendant it cette 
double fin : couronner lc Juif Roi de toute la terre et dtablir le 
regne universel de Lucifer. 

Rcvcnons maintenant au 19° degrd en particulier ct etu- 
dions son caractere special. 

Aprfes la consecration des pretres maconniqucs en imi- 
tation des Cohen juifs, et apres i’offrandc de lcur sacrifice 
satanique, il a fallu mettre a latfcte de ce corps moral reprd- 
Bcntant la Triadc morale des Sdphirotli, un corps dirigeant 
pareil iicclui que le elergd chr6tienpossfcde dansla personne 
des dvSqueSy des patriarches et du Souverain Pontife. Voilit 
les trois degrta de la Triade intcllectuelle. Le 19 e degre est 
celui de Grand Pontife de la Jerusalem celeste y lc 20* cclui 
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dii Grand Patriarvhe , et lc 21° cclui do Chevalier Prussian 
Noaehite , dont lc president sc nomine Inspccteur 9 Episcopus , 
livique. 

Lc President du 19 <! degre porte lc litre dc « Trois fois 
Puissant », probublciucnt parcc qu’en Ini sc reunissent hi 
puissance do sa propre Intelligence , ccllc dc la Sagesse ct 
celle dc la Couronne . II cst rcvAtu d’niic robe do satin blanc, 
ct tous les assistants portent dcs robes blanches ct autour 
du front un bandeau dc satin bleu avee douzc ctoiles brodees 
cn or, Le cordon cst un rubau crumoisi ornc dc douze 
ctoiles d’nr; vers lc hunt cst brode un Alpha , ct vers lc bas 
un Omega (p. 399). On rccounait dc suite rhabillcment 
sacerdotal dc l’Aiicicn Testament : « Vous prdparerez, dit 
Dicu ii Moi'sc, dcs tuniques dc lin pour les fils d’Aaron, dcs 
coin tu res ct dcs tiarcs pour la gloirc et rorncmcnt de Icur 
ministerc... Vous prendrez aussi deux pierres d’onyx, ou 
vous graverez les noms des enfants dlsrael. II y aura six 
nonis sur unc pierre ct six sur Fautre, scion Fordre de Icur 
naissanccL » 

Le bijou cst unc plaque cFor cn forme dc carrc long, sur 
laqucllc sont graves d’un cote un Alpha , et de Fautre un 
Omega . 

« Vous ferez aussi lc Rational du Jugcmenl... II sera carrA 
ct double... Vous v mettrez quatre rangs dc pierres prA- 
cicuses, » sur ehaquo rang trois pierres. <c Vous y mcltrez 
les noms dcs en Pauls dTsraOl... Vous ferez aussi line lame 
d’un or tres pur, sur laqucllc vous ferez graver ces mots : 
La Saintete cst an Seigneur . Vous Fatlachcrcz sur la tiarc 
avee un ruban dc coulcur d’hyacinthc sur lc front du Sou- 
verain Pontife*. » 

Comment expliquer ccttc mervcillc : les magons qui 
dctcslcnt tunt les soutanes et les culottes dcs prfitres catho- 
liqucs, sc luisscut palicmmcut afliiblcr dcs vAtements sacer- 
dotuux des Juifs ! 

1. 12xode ? xxvjij, 9 f 40. 

2. Ibid., v, 15, 36. 
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On fait cherchcr a l’aspirant du 19® dcgre la route qui 
condiiit a la Jerusalem c&leste. Cette Jerusalem n’est .autre 
chose quo 1* Eden, le jardin do dcliccs, d’oii Adonai, le 
mauvais Dieu, a chassd Adam et five pour avoir mangd do 
l’arbre de la science! Rcconqudrir l’Edcn et detruire lc pou- 
voir ndfaste d 1 Adonai en favenr d’lllblis, en conduisant 
lTuimanit6 a la vraie science kabbalistiquc, e’est lc travail 
propose aux Grands Pontifcs de la Jerusalem Cdlcste. 

On connait l’assaut de l’Olympc et la guerre dcs Grants 
contre les Titans (Romains), la bataillc entre Ahrimanc ct 
Ormazd (Perses), entre Brihnspatr ct Roudra (anciens In- 
diens), entre Vischnou et Sdscha (Indiens modcrncs), Jupi- 
ter ct Typhon (Grccs), Thor et Ymir (Germains), Bel et 
Omorka (Babyloniens), Rah et Apep (l5g)*pticns du nord), 
Har et Set (Egyptiens du sud), Yen-Yang et Tschi-You 
(Chinois), etc., etc. C’cst la mfime histoire rdpctcc cent 
fois : lc Dragon infernal promet toujours a sa race ct a scs 
adeptes credulcs qu’a la fin il reussira a detroncr Dieu. Lui, 
un pauvre esprit cr 66 et ddjii puni dans l’enfer, vain ere le 
Tout-Puissant! un miserable ver, detroncr lc Crdateur du 
ciel et de la tcvve! Et il y a encore dcs homines qui lc 
croient! Il est inutile, 6 francs-macons, d’esperer la victoire 
fmalc de votre Dieu Eblis, et d’attendre dc lui une recom- 
pense pour vous 6tro faits scs pretres, ses pontifcs ct scs 
patriarches ! Il vous trompe, comme il a trompd nos pre- 
miers parents ! 

20. La 2® Sephirah. La Sagesse . — Le Grand Patriarclic, 
Vdndrablc Maitrc ad Vitam. 

Le President dc ce grade representant Assudrus, lc roi 
qui couronna le Juif Mardochde ct sa niece Esther, portc 
nvee les ornements royauxun ruban bleu ctun ruban jaune , 
mis en sautoir croisi sur la poitrine. 

C’est I’J tiphod des Juifs, espfecc dc ceinturc qui, prenant 
derriere le cou et par-dessus les deux epaules, venait des- 
cendrc par devant, se croisait sur la poitrine , ct servait. 
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cnsuilc a ceindrc la tunique, cn fa is ant 1c tour du corps 1 . 

L’Ephod etait un orncmcnt du Grand Pr6tre dcs Juifs. II 
est vrai, David 6lait rev6lu d’un Ephod lorsqu’il dansait 
dcvant l’Archo, ct lc jcune Samuel en portait un lorsqu’il 
servait Ic Grand Prfitre; mais ccs derniers ephods dtaient 
d’unc malierc et d’une forme diflerentes de celui du Souvc- 
rain Pontife; cclui-ci dtait tissu d’or, dc pourpre, d’ecarlate 
etde fin lin; les nutres ^tnient dc simple toile. 

On Ic voit, unc certain c union se dessinc deja entre la 
royaulo ct lc saccrdocc, cc que Ic Mot de Passe : Jehsan , a 
double face 2 3 , paralt aussi indiquer. 

La franc-maconncrie vise au cesaro-papisme. Pourquoi, 
autrement, le roi Assuerus scrait-il lc President dans le 
Sanctuaire ? Dans cc grade, TOricnt cst appel6 le sanctuairc. 
Lc President dit au neophyte : « Soyez commc l’^toilc du 
matin qui annoncc la venue du jour! allcz porter au mondc 
la Iumicrc ; au nom saeve de Lucifer , deracinez I’obscuran- 
tisinc.» L’obscurantisrae, e’est lc Cutholicisme, dontla sainte 
foi obscurcit la « lumiferc » tdncbrcusc qui sort « du lieu 
qui n’a besoin ni du solcil ni dc la lune pour etre dclaird ». 
(P. 399.) Helas! le Seigneur appcllc cc lieu : a les tenebres 
cxterieurcs, ou scront les pleurs et Ic grinccment dc dcnts 8 ». 
Les plaintcs de Lucifer d’6trc maltrsutc par Jehovah Adonai, 
ct scs grinccments dc dents se font entendre dans presque 
chacun des degres magonniques. 

Jehsan signifie aussi le faux, lc scandalcux. Comme ce 
Mot dc Passe est suivi du nom dc Stolkin , qui a trouve cttu6 
le premier dcs trois assassins (lc prdtre), ccttc derniere 
signification est peut-6trc cclle que lc Compositeur de ce 
grade a voulu lui donner, cn insiiiuunt que lc faux, lc scan- 
dalcux, e’est Ic prGtrc, ct avee lui, son Dieu Jehovah Adonai'. 

1. Exode, xvm, 7 seq. 

2. Fils d'Abrnliam, Gen., xxv, 2. 

3. Matth., xxii, 13. 
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21. La l re Sephirnh. La Couronne . — Le Chevalier Prussien Noacliite. 

Ce grade reprdscnte la Couronne, le Kether juif, et doit 
nous fairo entrevoir l’esperance du cc Pcuple clu » d’dtrc un 
jour couronne du diademc royal sur le carrd cnticr dc 
I’univers, coniine jadis Esther et Mardochec sur tout lc 
royaume perse, ou comrae le Roi franc-macon Frdddric sur 
la Prusse. C’est encore une fois la reunion du pouvoir spiri- 
tuel et du pouvoir temporel dans la mdme main, avec 
l’extension de Petroit royaume d’lsraCd sur le monde habits 
par tous les descendants de Nod. Le Noacliite cst un terme 
du Talmud et signifie lc Non- Juif*. 

Le Mot de Passe, Phaleg , cst prononed trois fois d’un ton 
lugubre , soit parce que cet homme n’a pas reussi a achever 
la Tour de Babel,* soit parce que les Juifs sont tristes d’dtre 
encore si loin dc la realisation de leur Grand GEuvre, leur 
domination sur lTJnivers. 

Sem, le fr&re aind dc Japhct, engendra Arpliaxad, le 
grund-pere de Hdber. « Heber eut deux fils : Tun s’appcla 
Phaleg parce que la terre fut divisce de son temps en des 
nations et des langues differentes ; ct son frerc s’appclait 
Jectan 1 2 . » C’est tout ce quo la chroniquc sainte rapporte sur 
Phaleg. Elle ne dit nulle part qu’il a dtd l’Architecte de la 
Tour dc Babel, ct elle contredit Paffirmation qu’il dtait dc la 
race de Cham. 

Le c< Grand Chapitre » des Chevaliers Prussiens se 
tient dans une vaste salle dclairde seulement par unc 
grande fendtre par laquelle pdnetre la pleine lune. 
Toute autre lumidre est ddfendue. La salle doit dtre deco* 
rdc dans le style moyen age, et tous les assistants ont un 
masque. 

L’ opinion vulgaire sur la Sainte Vehme est que ce tribunal 
mystdrieux tenait scs seances dans les tenfcbres de la nuit, 


1. A. Poatigay, Le Juif scion le Talmud, p. 167. 

2. Genese, x, 25. 
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sous dcs votites sombrcs, lcs mcmbrcs sidgeant couverts de 
masques L 

Lc Frerc Chevalier Prussicn porte a la boutonniere une 
petite lune d’argent. La Batterie ost dc trois coups lents ; 
cllc signifie lc Mot saerd : Sem , Cham et Japhet. La marche 
cst : trois pas de Maitre. La ldgendc racontc bicn la fraude 
d’un menibre de l’aristocratic et d’un dvcquc, mais il est 
difficile (Ten conclurc qnc lc but dc ce grade cst d’attaquer le 
elerge ct 1’aristocratic. Cc but cst trop subordonnd pour indi- 
quer levrai sens dc ce grade dmincnt,qui est, pour ainsi dire, 
la couronnc dcs ncuf grades precedents. La Saintc Vchme, 
reprdsentant la judicature secrete inaconniquc, ne forme 
qu’une partic dc la legende dc cc degre, ct sfircmcnt la 
partic acccssoire. La partic principale ct la plus secrete 
parait felre contenue dans lc Bijou : un triangle d’or, traversd 
par une ilcchc d’argent ayant la pointe tournee vers le bas 
(p. 402). Que peut significr cc bijou ? Le triangle des trois 
Sdphiroth supcricurcs, dont la Couronne est la pointe au 
sommot, cst facile a expliquer ; mais la flfecho 2 nc sc trouvo 
pas, que nous sacliions, parmi lcs symbolcs nombreux 
dont la Kabbale fait usage. Dans l’Ecriturc Sainte, elln 
signifie toujours la destruction. Ici nous croyons devoir 
rcfdrcr cc synibole a rassujettissement dcs rois et dcs 
peuples, carc’est la lc moycn de conquer! i 1 la couronnc dcs 
couronncs. 

En parlant dc Cyrus, Isaie dit an nom du Seigneur lcs 
paroles siiivantcs, que dans cc degre Lucifer ct lcs Juifs 
knbbalistiqucs appliquent a leurs Cyrus moderncs, lcs Fr d- 
ddric de Prussc, lcs Chevaliers Prussicns, Icurs Frercs, 
les Juifs Rois : « Qui a fait sortir lc juste dc l’Oricnt, ct qui 
l’a uppclc cn lui ordonnant dc lc suivre ? II a terrassd lcs 
peuples devant lui et il l’a rendu lc maitre des rois ; il a fait 

1. Wclzcr, Dictionnaire , Vekme . Conf. Clavel, Hist, de la Fr.-m„ 
p. 356. 

2. a Ln fleclic ept, comme Tepee, la lance, Tare, lc javclot, etc., un 
symbolc du Kcu philosophique. Lcs fleches d’Apollon (Exterrainatcur) 
tuent Typlion. » Ragon, Orlhodoxie maconnique , p. 550, 556. 
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tombcr sous son epie ses ennemis comme la poussierc, ct il 
les a fait fuir devant son arc comme la paillc quc le vent 
emportc... Mais vous, Israel, mon scrvitcur ; vous, Jacob, 
que j’ai 6lu ; vous, race d’Abraham qui a ct6 mon ami, dans 
lequel je vous ai pris pour vous tirer des extremites du 
monde... nc craignez point parcc que je suis avcc vous... 
Jc Tappcllcrai du septcntrion, ct il viendra de T Orient ; il 
rcconnnftni la grandeur de mon nom ; il traitera les grands 
du monde comme la bouc, ct les foulcra commc lc potier 
foule l’argile sous ses pieds » La flfcchc qui descend de In 
pointe du triangle, de la Couronne , signific la m6me chose 
que le Signe du grade : prendre les trois premiers doigts 
(Sem, Cham ct Japhet) que le Frerc vous montre. 

Lc C^saro-papisme excrc6 par les Juifs sur toutes les 
nations cst Tidde du 21 e degre, idee digne d’un Chevalier 
Prussien ! 

Ce Prince r^gnera au nom de Lucifer, ct avec lui, sur 
tous les peuples de la terre issus de Sem, Cham ct Japhet. 


22. UEnsoph . — Le prince du Libnn, Royol-Hachc. 


Cc degre est le dernier de la secondc Onzaine. Pour 
rinitiation, deux appartements sont ndcessaircs. Le pre- 
mier, repr6sentant P atelier du mont Liban, est cclairc par 
onze luiniercs. Son President porte le titre de Trcs Sage , 


et parait devoir dessiner la figure de Salomon, sous luquelle 
sc cache 1’ essence de ce degre : le cesaro-papisme luei - 
firien . 


Le Salomon du 22 e degrd, nomme le Prince du Liban , 
parce qu’il a fait couper les ccdrcs du mont Liban, symbo- 
lisant les rois et les grands de la terre, n’est plus Pancicn 
roi qui a participd au meurtre d’Hiram, mais le roi convcrti 


au culte de Moloch, leDicu-Fcu dcs Tyricns, devant Pidole 
duquel il brfile de Pencens. Dans sa personne se rcunissent 
le Roi, le Pr6tre et PAdoratcur de Lucifer. Il repr^sente 
l’id&il de la frane-ma$onnerie kabbalistiquc. Israel sera un 


1. Ieaic, xLi, 2, 9, 25. 
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jour « non settlement lc peuple-roi, muis Ic peuplk-pape 1 m. 

On montre an rEcipicndaire unc hachc oil sur tin c6t<5 
sont gravecs Ics initiates dcs 110 ms de Li ban, Salomon, 
Abda, Adon-Hiram, Cyrus, Darius, Xerxes, Zoroastre et 
Ananias. Ces 110 ms rappellcut : 1° la construction du 
Temple de Salomon pour laqucllc lc Liban a fourni lc bois 
dc cedrc, ct dont Adon-IIiram, lc fds d’Ahda, a dirige les 
travaux ; 2° la construction du Temple dc Zorobabel, auto- 
risEe par les rois Cyrus, Darius ct Xerxfcs ; 3° la religion 
perse sur laqucllc la Kabbalc, dont Zorobabel fut l’antcur, 
s’est bas6c ; 4° cnfin un autre fait qui sc rattaclic an nom 
d’ Ananias. 

De quel Ananias s’agit-il ? Est-cc Tun dcs trois jeuncs 
homilies de la tribu dc Juda que Nabuchodonosor fit jeter 
dans lc feu, d’oii ils sortirent intacts ? Est-cc pour prouver 
que lc feu peut servir dc lieu de deliccs? Est-cc Ananias, 
fils dc Ncbddee, Souverain Pontife des Juifs, qui voulut 
frapper saint Paul 1 2 ? Ou est-ce Ananias le Saducien , un des 
plus ardents dcfcnscurs de la rc5 volte des Juifs contrc les 
Romains, avant la destruction du Temple aprfes Jesus-Christ? 
Nous croyons que e’est le premier qu’on a en vue, parce 
qu’en m6mc temps que lc miracle dc la fournaisc, il rappellc 
aussi la metamorphose du roi Nabuchodonosor cn boeuf — 
un fait quo sc gardent d’oublicr les masons. 

Cette hache cst appelec royale , parce qu’cllc sert a 
a abuttre les enormes troncs » dc l’intolerancc ct dc 
rcgoisme (p. 343) — les Papes ct les Rois — ct qu’elle 
conduit par cc moyen au ccsaro-papismc universe! tant 
convoite. 

La question dc TOrdrc cst : « lites-vous Prince du 
Liban ? — Rep. Les arbres sont bo ns pour la coupe, » 
C’est intelligible ! Lc signe cst tres significatif. Louis XVI 
aurait di\ le coinprcudrc a tcinps : on fait le mouvement 
delever unc hachc avee les deux niuins et dc frapper 

1. Des Mousscanx, leJuif p. 469. 

2. Actcs, xxiii, 2. 
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comme si Ton frappait un arbre par le pied. On r6pond a ce 
signe en levant les deux mains a la hauteur du front, les 
doigts dtcndus, et en les laissant ensuitc retomber ! — La 
tete tombe ! 

Sur I’ autre cotd de la hachc sont gravies les initiules des 
noms de Sidonius, Noe, Sem, Cham, Japlict, Moi'se, Bese- 
l6el ct Ooliab. Ces noms rappellent : 1° les ouvriers Sido- 
nicns engages a la coupe des cedrcs du Liban ; 2° la race 
humaine entiere qui est a gouverner ; 3° Moise, Tarchitecte 
du premier Tabernacle juif, qui employa ii cettc oeuvre Bese- 
Uel et Ooliab, le premier 6tant « rempli de Yc sprit de Dien, 
de sagesse, d’intelligence, de science, et d’une paiTaite 
connaissancc... pour tailler et graver les pierres » et 
I 1 autre lui ayant ct6 adjoint apres avoir, lui aussi, 6t6 « rem- 
pli de sagesse 1 ». 

II n’est plus difficile de s’expliquer les Mots de Passe :Ja - 
phet, Ooliab, Liban , etles Motssacres : Nod, Biseleel , » Sidonius, 

En disant que « le 22° degre est le premier dcgr6 nette- 
ment hennetique et kabbalistique » (p. 344), le Chevalier 
d’^loquence s’ecarte de la simple v^ritc, comme les vingt et 
une preuves deja donn6es doivent Ten convaincre. 

L’assertion du mime Orateur : que « le Grand CEuvre, 
e’est VapotJieose du Travail », semble plus grave. On se sent 
naturellement port6 a prendre rEnseignement du grade an 
serieux : « Les travaux portent sur la rehabilitation du 
prolitariat par le rfcgne des collectivity, ayant la mutuality 
pour moyen et la famille magonnique pour temple ; » mais, 
outre l’obscuritg de cettc phrase d^clamatoire, le mot apo - 
thcose lie permet pas de I'entendrc ainsi. Ceux qui savent 
ce que signifie le mot Travail dans la philosophic juive 
et qui ont appris ii voir dans l’Etoile flamboyante et dans 
la lettre G la divinitd to uj ours active, sc font une autre 
idee du Grand ( Euvre , apotheose du Travail : c’csl l'cta- 
blissement du Royaunic universe! par le travail inspirateur 
du Grand Architecte de 1’Univers ! 


1. Exode, xxxv, 30 seq. 
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Lo Conseil siEgeant autour du ccrcle kabhalistiquc do la 
Table Ronde , sifcgc autour dc cclui qui cst lo centre do cc 
cercle. L’fttrc infini, VEnsoph, represents par nn corole, 
<r comm on oa par former nn point imperceptible 1 » : la Con- 
ronne, dont cinq (Icurons indiquont lo Travail. 

Tout dans la franc-maconncric cst irnpur ; ct plus on 
monte dans les degr6s, plus on s’apcrcoit que tout est sala- 
niquo. 

La sccondc s6ric maeoimique dc onze finit par le Roi- 
Pontife Salomon sacrifiant a Lucifer . — C’cst 1’npogce de 
la trilm lcvitique dans Pordre judaico-ma^onniquc. Ici sc 
trou vc le Grand Patriarche, dont lc nom est inscrit sur la 
pierro cubiquc snpericure du Temple do Salomon. Les myr- 
midons dc ^Occident, changes de a sautorclles » on <c Princes 
du Liban », cn « Grands Patriarches » juifs, voila lc inerveil- 
Ieux succcs quo la sccte judaico-kabbalistiqucpcut justement 
attribuer a Pastime infcrnalo avee Jaquelle « tous les secrets 
inacjonniqucs sont impenctrablcmcnt caches sous dcs sym- 
bolos ». 

Avant de terminer la sccondc onzainc dcs 33 dcgrEs, 
ccoutons encore Interpretation qu’en don n cut los Chefs dc 
POrdre an general Garibaldi : 

« Aux lois divines, au droit divin dcs Clericaux, nos 
Grands Matlres Architectes opposent les droits du pcuplc, 
seuls legitimes, sculs vrais, souls acceptablcs; a lour dogmc, 
dEgradant pour l’homnic, nos Royal Arche opposent Pid&d 
de la perfection de PHumanite, dans PHumanite et pour 
PHumanite ; a lenr morale r6v6l6e, nos Parfaits Macons 
opposent la morale indEpendantc ; a leurs persecutions 
inspirccs, nos Chevaliers d’Oi'icnt rdpondent par line 6ncr- 
gique campagnc en fa veu r du Progres dc la Raison pure ; 
ii lour hontouso sou mission , nos Princes de Jerusalem 
rdpondent par unc fif*rc proclamation dc virile indepen- 
dancc. 

« Pour hitter contrelcs tyrannies infanics du ClEricalisme, 
nos Chevaliers d f Onent et d*Occident se font les champions 

1. Zohar. Frnnck, p. 132. 
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clu droit absolu ii la liberte de reunion, pour vaincrc ainsi 
i’asservissement dans Icqucl,aide par Icpouvoir civil, ilveut 
tenir rHumanitd, et nos Rose-Croix p rod am cut pour la 
premiere Ibis son emancipation des Papes ct dcs Rois. Et, 
pour atteindre cc resultat, nos Grands Pontifcs sc font les 
apdtres de la liberte absoluc dc Tcnseignemcnt; nos Vene- 
rable# Grands Maitres se prod anient les ennemis acharncs 
dc tout obscurant isnie, d’oii qu’il vienne; nos Noachites 
s’iisscrmentent pour que justice soil rendu e, ct nos Royal 
Hache atteignent Ic sommet de uotre morale, unc fois que 
leur esprit est inonde par les rayons de la Verite, masqu^e 
pour cux, avant de parvenir a ce grade, par les troncs dif- 
formes de Pin tolerance, de Phypocrisie, dcs superstitions 
et des egoisnies du cliristianisme 1 . )> 

Combicn de reticences, combicn de mensonges, en si peu 
de ligncs! 

Si un Garibaldi n’est pas juge digne d’apprendre la vdritc 
surla signification des grades magonniques, c’estunc preuve 
que les \rais initios doivent surpasser de bcaucoup cct 
liomme eelebre pour la corruption dc son intelligence et la 
perversion de sa volonte. L’llomme judaise et sutanisd dans 
la premiere onxainc des 33 degres, devient dans la secondc 
onzaine un nouveau pontife juif ct satanique, appclc a pro- 
pager le mensongc et lc vice ct les sacrileges auxquels ii a 
ete initio, et a accomplir ainsi cc que la franc-magonncric 
appcllc « les Devoirs de rHommc envers le Prochain 

T1101S1BMJB ONZAINE 

23. La 10® S^phirnh. Le Royaume . — Le Chef du Tabernacle. 

Pour la tvoisieme fois, il nous faut parcourir la constitu- 
tion dc rilomme archetype kubbulistique pour comprendre 
les onze degres qui aboutissent au Gouvernenient Parfai 
avec son Empcreur univcrscl, c’csl-a-dirc au Papo-Cesa - 
vis me jadalco-maconnique . 

1. Paul Rosen, Vennemic socialc , p. 29-31. 
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Commc la grande masse des cc Hommes Parfaits » formes 
ct polls dans la premiere onzaine dcs 33 degrds magonniquos, 
fournit la matiere premiere dcs tin 6c a former, dans la 
sccondc onzainc, la PrStrise kabbalistique, ainsi la masse des 
« L^vitcs Parfaits » du 22° degre? sc pr6tc commc matiere 
premiere a la formation du Gouvernemcnt kabbalistique . 
Par la on peut comprcndre comment le President dc cc 
degre porte le titre dc Souycrain Grand Sacrificateur, de 
« Salomon » du 22° degrd, ct comment les deux Frfcres 
assis ii scs cotes s’intitulent Grands Pr Sires, ct les autres 
Assistants LSvites. 

Le passage dc la Clericature au Gouvcrnement, du pen pie- 
pape au peuple-roi , est expressement indiquri par le Che- 
valier d’Eloqucncc qui dit : cc La Superstition (la religion) 
doit 6trc dcraciucc avee habiletd; et par consequent, e’est 
a la politique , a Paction gouvernemenlale des classes diri- 
geantes qu’incombe le devoir de declarer la guerre a la 
Superstition. » (P. 346.) 

Commc represent ant de cc nouvcl Homme Politique, le 
rdcipicndairc jouc le role du fils d’Hiram. Ce fils, le Maitre 
assassine Pa laiss6 commc « gage sacre » ; sur sa tfrte, les 
Mattres ilus des neuf \ au 9® degre, out pr6t6 le serment dc 
venger la mort de leur Maitre. Les trois meurtriers, pretres, 
rois et proprictaires, designers par les cpithctes d’hypocritcs, 
dc truitres ct de vicieux,sont pousses ct diriges par Adonai', 
le Dicu des ChrEticns. Ce Dicu tuc les hommes, avec la 
meme cruaute que le crocodile les habitants dc PEgypte. 
Eblis combat toujours cc Dieii-crocodilc. Le rricipicndaire 
doit s’engager ii « recrutcr des soldats pour l’annee' de 
Lucifer, le Sauveur des hommes ». (P. 346.) 

La deniouolatric nc sc cache plus. La seance presidEc par 
le cc Grand Sacriiicatcur » representant Aaron, le frere de 
Moisc, sc tenninc par line ceremonie cn Phonneur du cc Bon 
Principe, Grand Arcliitcctc dc PUnivcrs ». Aaron porte 
unc longue robe rouge, ct par-dessus Pciphod une tunique 
jau lie, plus courtc ct sans manchcs; sur la t6tc unc mitre 
d’etoffe d’or, sur le devant dc luqucllc cst un triangle rouge. 
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II porte, en outre, une echarpe noire a frangcs d’ argent, it la- 
quelle penclimpoignard. Leslcvitcs ont unc robe blanclic avee 
dcharpe rouge a franges cl’ or, ii laquelle pcucl un enrensoir . 
« Yoici les vfctemcnts qu'ils feront a Aaron, dit 1’Ecriture 
Sainte, le rational, Fcphod, la robe dc dcssous l’cphod, la 
tunique de lin qui sera plus etroite, la mitre et laccinture 1 . » 
II soffit d’indiquer Forigiuc de ccs vGtemcnts, pour montrer 
aux Japhctitcs qu’ils sc font les singes des levitcs juifs, 
pour les functions du sacerdocc d’Eblis. 

Uriel) Dicu-Feu, cst un digne Mot de Passe , qui laissc 
entrer le recipicndairc dans la sphere ouvertcinent diabo- 
lique de latroisieme onzaine des degr6s magonniques, dans 
1c Tabernacle des verit&s rivclees (Response au Mot dc Passe) ; 
non pas r& vcl£es par Jehovah-Adonat, le Dicu des anciens 
Juifs ct des Chretiens, mais par Jehovah-Lucifer , le <c Bon 
Principe, l’Ange de Lumiere, le Grand Architccte dc FUni- 
vers », auquel les L6vites offrent de l’encens, ct cn l’honncur 
duquel ils portent comme bijou un encensoir. 

Les PrAtres d’une religion aussi antichrcticnnc qu’anti- 
judai'que, e’est-a-dire de la religion kabbalistiquc, prennent 
soin du candidat, l’cnfant d’Hiram, pour lui donuer son 
education politique . Yoyons au 24° degre, quel compagnon 
ils doiincront a cet Apprenti, etquclle sera \i\ Base kabbalis- 
tiquc sur laquelle ils batiront le temple dc leur Cesaro- 
papisme. 

24. La 9° Sep hi rah. La Base . — Le Prince du Tabernacle. 

Quelle pourrait 6trc la force gcn6ratrice donnant exis- 
tence au nouvel fitre kabbalistico-politiquc des derniers 
onze degrds de la franc-maconneric? Dans le royaume des 
esprits, le phallus est la parole . La parole agit sur un esprit 
au moycn d’une communication 6tablie avec lui. Scrions- 
nous done en presence d’une communication etablie entre 
le recipicndairc et les esprits malins? 

II y a deux appartements qui servent a l’initiation au 

1. Exode, xxvm, 4. 



384 


INTERPRETATION KABHAUSTIQUE 


24 e dcgrc. Le premier est nomine Vestibule , qui ost decor6 
de tous Ies attributs dc la rua^onncric. Ccci indiquc queles 
grades precedents sont lc Vestibule du Temple habite par 
Eblis et par la hierarchic dc ses Esprits Compugnons. 

Lc second appartement, dc forme circnlaire, parcc qu’il 
cmbrasseTcspace iufitii, est nppchS Hier arc hie <cdes Esprits »* 
Son President est appele le Tout-Puissant , lc Schaddal> quo 
nous retrouverons ii ravunt-dernier dcgrc. C’est de lui quo 
vient la force gcnEratricc creantla hierarchic dc la troisiemc 
onzaine. 

On demunde au Candidat combicn de jonrs il a travajlle 
an Temple dc Salomon. II vepond : 2185 jours ii obeir, 
autant a im iter ct uutunt a peiTectiminer. Ccla fait 3 fois 
(> ans, 18 ans, ou deux fois 9 mis : les trois triangles entre- 
laces dc la premiere ct de la secondc scric ; il lui rcstc a 
parcourir les monies trois triangles dc la troisiemc scric. 

Remarquons main tenant rcssencc de ce 24° dcgrc dans 
lc discours du Chevalier d’Eloquence : Salomon, pour avoir 
changE de cultc, a perdu la communication avec Jehovah 
Adorno. Il a acquis, des ce moment, unc science extraordi- 
naire dans la Kabbalc, est devenn 1’ auteur des livres secrets 
dc la magic les plus adniirables, et a pu se mettreen commit • 
nication avec les Esprits du Feu ! Voila encore unc fois la 
Parole retrouvee , la parole de Lucifer a Thomme ! 

Question d'Ordre : « liltes-vous Prince du Tabernacle? 
— Rep. : Oui, jc le suis;voycz enmoi votreFrere,/e dernier 
des homines eclair is. » IS illumination des magons sc com- 
prend, la raison humaine est eelaircc, est fccondce par la 
lund ere lucifericnne. 

Voyez les trois Signes : Lc Signe du Cordon : « On se 
portc sur les yeux la main droitc ouverte, commo pour se 
garantir d’nne vive lumierc, ayanl la main gauche sur la 
poitrine; eusuite, on porto la main droitc vers Pcpaule 
gauche ct on la ramenc diagonalcincnt sur le cote droit; » 
les trois points principaux des trois triangles kabbalistiqucs : 
la lumiere part dc la Couronne , rcjaillit sur lc siege de la 
Justice , ct sc rclletc sur le Triomphe dc la Triade physique. 
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Le Candidat fait de ce geste un acte de foi , commc les chr6- 
tiens en font en se signant du signe de la croix. 

2° Le Grand Signe : « On porte les deux mains ouvertes 
sur la t6te, en joignant les deux pouces par les extremity 
pour former un triangle. »■ Le Candidat doit de cette ma- 
niere exprimer la soumission de son intelligence au Dieu- 
Feu, dont le dernier triangle est la representation ortho- 
doxe pour les francs-magons. 

3 ° Lc Signe d 1 Admiration : «0n incline la tftte en avant, en 
tenant la main droite sur la poitrine, et de la main gauche on 
se couvre les yeux. » Acte d 'adoration cordiale de l’eblouis- 
sant Dieu-Feu. 

Dans ce grade, on promet dc travailler sur les douze 
commandeinents de la Table de la Loi. S&rement, cette 
Table ne signifie pas les deux Tables de la Loi de Moise, 
mais la Table Ronde des Templiers au 27® degrd, ou le Dode - 
calogue magonnique dont parle le Fr. Ragon (p. 370). 

Le Conseil s’ouvre « a la premiere heure du jour des sept 
de la construction de la Hierarchic »; puree que e’est l’heure 
de Tintroduction et incorporation du nouvel adepte dans la 
hierarchic des sept choeurs d’anges rebelles, a en croire 
Zoroastre ct les Kabbalistes, qui les nomment les sept Rots 
iEdon L « On ferme le Conseil a la derniere heure du jour 
de vie et de suavity. » (P. 404.) Le jour de vie u’a pas de 
derniere heure! Pour parler en termes profanes, nous 
voyons le Candidat entrer dans le vestibule de l’enfer, 
y faire des actcs de foi, de soumission et d’ adoration, et 
promettre obgissance a la Loi de Lucifer. Ayant rempli 
ses conditions du pacte, il est admis ii la communication 
avec les chceurs des Anges d^chus qui durera toute l’^ter- 
nite. 

Dans ce grade ou explique le systfemc des deux principcs 
de la divinity, repr6sent6 dans l’imagc appclde « le Grand 
Symbole de Salomon » — « lc double triangle du Roi trfes 
sage : on y voit les deux vieillards dc la Kabbale, le macro- 


1. Franck, p. 153. 
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prosopd ct lc micro-prosop<$,... le Jehovah blanc ct le 
Jehovah noir* ». (P. 348.) 

Lc Grand- Visage ct lc Petit- Visage sont tics termes kab- 
balistiqucs dcsignant, lc premier, la Couronne y la premiere 
Sdphirah, et Fmitre, Ics ncuf ait t res Sephtrolh. L’cxpres- 
sion : « les deux Yieil lards, on Anciens » n’est pas corrcctc: 
la Kabbalc doimc lc noin tT« Ancicn » an Grand- Visage, a 
la Couronne, mais il n’y a pas deux Anciens. L’Ensopli, 
dans son incomprchcnsibilite ctcrnellc, cst appclri VAnvien 
den Anciens 1 2 3 . 

La duality maiiichdcune ties Dicux nous cst deja connuc: 
Adonai cst lc Mauvais Principe, Lucifer lc Bon. Dans le 
grade precedent, lc Candidal a oflert do Fenccns a Lucifer; 
dans lc present, il so met en communication avee lui : il 
admet et recoil dans son esprit la scmcncc ct extraordi- 
naire » (p. 347), surnaturcllc, demon iaqne, do FAngc de 
Lumicre, com me autrefois live rcccvait dans lc sicn la 
sentence d’Eblis apparaissani sous la forme du Serpent. Cc 
que la frauc-maconneric cnscignait au 2" degre snr Foriginc 
tin corps de Fhomnic, ct an 13" sur Foriginc du nouveau 
Juif, cllc renscignc ici sur Foriginc du nouveau Lucifer qui 
se forme dans la troisiemc Ouzaine. 

N’oublions pas la robe de xoie bleue parsemee d’dtoHcs 
d'or qui cst lc decor des Princes du Tabernacle. Il est facile 
d’y rcconnaitre lc del aerien qif habitant Ics Esprits. Saint 
Paul nous exhorte a « demcitrer fcrmeseontrc Ics embuehes 
du demon ; car nous avons a com bat l re, non contrela chair 
et le sang, mais conlre les puissances, contrc les chefs dc 
cc moiule dc leiicbres, conlre les Esprits dc malice r<Vpan- 
du? duns Fair' 4 )). Le Bijou cst « un petit globe d’or sur- 
monte d'uii double triangle cercle dc rayons, ayant au centre 
lc mot Jehovah » — evidcmnienl Jehovah-Lucifer. Les ehrd* 
liens mettent dans la main dc FEnfant Jesus un petit globe 


1. Voir cctlc image rcproduile par Leo Taxil, p. 329. 

2. Franck, p. 139. 

3. Kphcs., vi, 12. 
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surmont£ d’une croix. Nous voyons la. deux Chefs, le Christ 
et Lucifer, sc disputer la terre. 

25. La 8° Sdphirah. La Gloire. — Le Chevalier du Serpent d'Ainiin, 

Dans le 25 p dcgr6 nous rcncontrons les Ophites. Ce grade 
etaut le troisieinc de la derniere Scric do Onzc, correspond 
au 3 B dc la premiere ct doit, par consequent, avoir unc 
importance seinblablc ii ccllc du grade de Maitre. 

La communication uvee les Esprits, commcnc^c an 24* dc- 
gre, pousse 1’hommc a l’ophiolfitrie, V adoration du Serpent, 
symbole classique dc Lucifer. 

Au-dessus de Vautel de la salle sc trouve un transparent 
fepr^sentant lc Ja , Je> Ji , lc Jehovah maconniquc, au milieu 
d’uu « buisson ardent ». Le miracle par lequel Dieu s’est 
revdle ii Moise convient admirablement ii l’Ange du Feu : 

« Le Seigneur apparut dans une flamme de feu qui sortait 
du milieu d’un Imisson ; et Moise voyait brftlcr le buisson 
sans qu’il fftt consume 1 . » Si le Seigneur Adonai' pouvait 
exister dans ccttc flamme qui lie le consumait pas, le Sei- 
gneur Lucifer nc sera pas non plus consume dans lc Feu 
eternel dont il est l’habitant immortel. 

Un monticule en cone tronque, au milieu do la salle, 
porte un serpent d’airain enroll le sur unc sorlc dc potence 
(p. 348). Lc Seigneur dit ii Moise : « Failcs uu serpent 
d’airain, et mcttcz-lc pour servir de signe ; quiconquc ctant 
bless6 dcs serpents lc regardera, sera gueri 2 . » Dans The- 
breu il est dit : « Mcttcz-lc sur un ctcndard, » commc sur 
un postc eleve, dc maniere it etre vu dans tout lc camp, 
Nolrc-Scigncur dit, pour ccttc raison : « Commc Moise Aleva 
le Serpent au desert, ainsi il faut que lc Fils dc 1’IIonimc 
soit eleve (sur la Croix), afin quo quiconquc emit en lui, lie 
p^rissc point, inais qu’il ait la vie ctcrncllo 3 . » 

L’esscnce de cc grade resuite de la coinparaisou entre lc 

1. Exode, in, 2. 

2. Nombres, xxr, 9. 

3. Jean, in, 14, 15. 
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Christ cl Satan, tous deux reprdsentes par Ie Serpent d’ai- 
ruin. Lc Christ sur la Croix dovient la Mort de la Mort, 
« afin do d^truire par la mort eclui qui avail l’empirc de la 
mort, c’cst-ii-dire Ic Diable 1 ». 

Satan, dc son cot<5, s’appropriant cette figure, dit au reci- 
piendaire quo e’est lui qui a gucri les Il^breux dans le 
desert, lui, l’Ango de Lumierc, dont 1c Serpent cst un dcs 
emblcmcs , lui, ]£bl is- Lucifer, qui a cu piti6 des Israe- 
lites, d’abord a raison des sacrifices au veau d’or, symbolc 
de la nature, ensuite parce que dans le nombre se trou- 
vaient bcaucoup de descendants de Cain (p. 348). 

Ainsi done, place sur unc croix, le Serpent represente 
Satan, lc vrai Sauvcur dc Fhiimaiiitc qu’il guerit dcs hies- 
surcs infligecs par Adonai ; le Sinai’ cst son Golgotha ct le 
vrai Calvairc glorienx ! 

Le Candidat, deja change cn Juif kabbalistique, sc d<;- 
guise cn Juif voyageant dans lc desert ; il fait avec quclqucs 
Frcres, antour du monticule qui represente le Sinai*, une 
procession cn l’honneur d’iiblis — lc Serpent pcrche sur une 
croix — ou plutot sur line potcncc cn forme dc la lettre T, 
immondc symbolc dc la generation. 

Le culte du Dieu-Scrpcnt constitue Fcssence de cc degre. 

An 3° degre, lc Alaitre represente Hiram tue et ressuscitc : 
la vie renaissant dc la corruption ; au 25°, le Chevalier du 
Serpent d'Airain reprdsente sa mort causae par la malice 
do Jehovah- AdoiiaT ct sa resurrection op^rec par Eblis- 
Scrpcnt. D’un Lrivite de Lucifer, il renatl un autre Lucifer 
militant, ennemi de J6hovah-Adomu. 

Lc mystere dc cc grade cst plus proloiid qn’il nc parait 
au. commencement. Son compositeur etait un theologicn 
profond. Quc sont, cn cfFct, le bapt6me chr6ticn ct les 
autres sacrcmcnts, sinon unc transformation mystiqiie dc 
riiommc naturcl cn enfant dc Dieu ? Par l’infusion dc la 
grace sanctifiantc opercc dans Ic bapleme, une n participa- 
tion dc la nature divine 3 » cst donnee ii Fame liumainc, 

1. Hcbr., «, 14. 

2. II Pierre, i, 4. 
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comme est donnee a Teau la nature du vin, par 1’infusion en 
elle do cette substance supferieure. Nous sommes incorpores 
a Dieu. La vie divine en nous est alimentee par le divin 
Sacrement de l’Eucharistie, Taliment devant fetre dc la 
infeme nature que cc qu’il nourrit. Le Sacrement dc Confir- 
mation rend parfaitc en nous cette vie divine communiquee 
dans le bapteme. Par le Sacrement de l’Ordre nous sommes, 
en divers degres, incorpores au Christ Pontife, dont nous 
devenons comme des membres, des representants, jusqu’ii 
ce que, dans le ciel, nous soyons la famille de Dieu, le 
peuple de Dieu, de nouveaux dieux : a J’ai dit : Vous fetes 
des dieux 1 . » 

La singerie du Demon va jusqu’a l’incorporation de 
Thomme a sa pcrsonnalitfe diabolique. L’homme doit mou- 
rir comme Hiram, et rcssuscitcr en un nouveau demon ! — 
Voila le sens dans lequel Jesus-Christ a dit aux Pharisiens 
kabbalistiques : « Le pere dont vous etes nfes est le Dfemon, 
et vous voulez accomplir les desirs de votre pere. II fetait 
homicide dfes le commencement et il iTest point demeurfe 
dans la vferite. Aussi la verile n’est point en lui. Quand il 
prof fere le mensongc, il dit ce qui lui est propre, car il est 
menteur et pfere du mensongc 2 . » 

L’incorporation dc Thomme au dfemon est T oeuvre pro- 
gressive dc la franc-ma<?onncric. Comme Tadepte des sectes 
anciennes et du moyen age, le franc-magon arrive par 
Tascese mystique, par le pacte, par Tobsession et la posses- 
sion, a sa plus parfaitc incorporation au Dfernon. 

Le 25® degrfe dessine la transformation; le 26°, correspon- 
dant au grade de Mattre Secret , doit necessaircmcnt reprfe- 
senter un Lucifer-chevalier nouveau-ne. 

Mais voyons encore la secondc partie du grade dc Che- 
valier du Serpent d'airain , — la partie politique, — puisqu’il 
faut que le 33® degre aboutissc au parfait Patriarche-Empe- 
rcur kabbalistique. 

On raconte dans ce degrfe que les croisfes — les Tcm- 

1. Peaume lxxx, 6. — Jean, vui, 34. 

2. Jean, viii, 44. 
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pliers — apprirent ties Israelites cn Palestine les mystcres 
dc ee grade, et quo, dmcrvcillds de cettc lumicrc, ils aban- 
donnerent le Christian isme pour sc livrer an culte du vrai 
Dieu cl a la delivranec des captifs. Le recipicndairc s ’oblige 
a les suivre et a doinicr au pcuple la liber Id, cn brisant les 
chaines pesuntes du despotisms civil , religieux , militaire et 
ieonomique . Jusqu’a quel point on osc donner le change 
aux adeptes, mcnic du 33® degre, 1c President de ce degre 
le nionlrc: il design c commo butde ce grade « le devoir de 
I’hommc de donner a ses scmblables les soins les plus dc- 
voncs pour leur sanle ; aussi son Mot Sucre signific-t-il 
Compassion 1 / » 

Le Mot Sucre du 25® degre cst Mot sc, qui rappclle Tliis- 
toire du Serpent d’Airain. On se met a VOrdre cn moiilranl 
avee (’index de la main droit c la terre, — ou plutot lc lieu 
des deliccs brik (antes du Dicu-Feu, qu’on s’imagine etre 
quclquc part au milieu dc la terre. Conime Signe , on trace 
uno Croix sur sa poitrine, pas unc croix chreticnne, mais 
la croix sur laquelle lc Dicu-Serpcnt d’airain cst ccnsc dtre 
cloud. On fait neuf pas cn zigzag pour imitcr le niouvement 
du Serpent. On bat neuf coups, puree que ce degre cst le 
neuvieme d’cn haut, a nioins qu’oii nc veuillc chcrchcr les 
mystcres dejit expliques dans les nombres 5, 3 et 1, specia- 
lement marques dans la Batteric. Lc Bijou cst un serpent 
d’airain cnlacant unc baguette qui sc tcrniinc par un T. 

La figure dc ce Bijou, bicn coniine de tout le mondc, cst 
souveut reprdscntde dans l’Ancrc maconnique. La Logc de 
la Triple Esperancc, it Port-Louis, fait voir sur sa porte 
trois dc ccs ancrcs symbolicpics. 

Lc ccrele au sommet dc cliaque ancre, symbolisant 1’En- 
soph kabbalistiquc ou l’dternite, n’y est pas forrnd par le 
propre corps du Serpent, mais, cc qui revient au mcnie, par 
un anucuu. Dc cct anneau sort le Serpent, symbolc dc 
Jchovah-Lucifcr, ArcIiitccLe dc l’Univers, se touniant aulour 
du T, ou triple phallus, et cngendranl uiusi le Mondc. II 


1. Paul Rosen, p. 284. 
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cache sa t6te derriere les dents de PAncre. Ces dents 
forment lc quart d’un ccrclect synibolisent Ic mondc visible, 
Ic dernier dcs quatre mondcs dont, scion la Kabbalc, l’Uni- 
vers est compost. 

Les profanes prennent ces serpents pour dcs cables, quoi- 
quil n’y ait pas dc n tends attuchant les cables aux anneaux 
des trois ancres. 

La m&inc an ere magonnique, on kabbulistiquc, csl souvent 
representee avee un Dragon au lieu d’un Serpent, comme, 
par cxemplc, sur les billets de cent francs de la Banquc de 
France. L’idcntite du Dragon uvee lc Serpent nc requiert 
pas de preuves. 

Le Caducee> ancien symbolc pai’cn, unc baguette entourcc 
de deux serpents entrclac^s, que Ton voit sur d’autres 
billets de Banque et sur les timbres-poste dc la Republique 
francaise maconnique , reprdsente la m£mc chose que le 
Serpent d’Airain ; il lie fait qu'ajouter la doctrine de la 
dualite du sexe des personnages divins : le Saint Roi et la 
Matroue. 

Par le ddbordement actuel des symboles maconniques 
dans notre vie publique, on rencontre cctte figure presque 
aussi souvent que FEtoilc Flamboyante,qu’on trouve aujour- 
d’hui m6me sur lc front des anges du eulte chrcticu, sur 
celui des Genies, par cxemplc, de Part, sur les collets 
dcs ofliciers italiens, dcs eleves des lycdes, etc., etc. La 
fra nc-magonn eric, pour se substituer au Christianismc, s’in- 
sinue partout par ses symboles, sous lesquels sa doctrine est 
« impenetrablement » cachee. 

26. La 7® Sephirah. La Force ou le Triomphe . — Le Prince 

de Merci. 

L’incorporation a Pumice dcs Esprits demoniaques pro- 
duit, pour ainsi dire, un nouvel Esprit qui. par sa nature, 
doit pouvoir entrer dans les regions oil habitent ses con- 
freres. 

» 

Le Prince de Merci est appcle aussi Ecossais Trinitaire ; 
Ecossaisy puree que la Magic a pussc avee les Templiers 
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rEfugics, par l’£cosse, dans tout l’Occidcnt; Trinitaire, pror 
bablcment parcc quc lc Neophyte dc cc grade vole dans Ies 
trois cicnx. 

Le recipiendairc fait d’abord neuf pas cn serpentant, e’est 
lc Signe du grade precedent, ct symbolise la marchc du 
Dieu-Scrpcnt cjni ne marchc jamais droit. On lui attache onx 
Epaulcs deux ailcs, symbolc des Gsprits. Partout, mAuic 
dans PEglisc, on reprEsente toujours les Anges avee des 
ailcs, pour dEsigner leur spirituality. Lc rEcipiendairc repre- 
sente done un Esprit. IncorporE auchoeurdcs Demons dans 
le degre prEcEdcnt,il doit ici montcr neuf marches, — peut- 
Etre cn Phonneur des neuf Sepliiroth soumises a la Cou- 
ronne , PArchitccte de PUnivers. 

De la plate-forme sur lnqucllc il se trouve, les yeux ban- 
dEs, il doit volcr jusqu’au troisieme cicl. II s’Elancc et 
tombe sur ane converture tendue ct tenue par quclques 
Frcrcs vigoureux. Il se trouve dans le premier ciel, cclui 
des Etoiles errantes; — les Etoiles figurant les Esprits, il se 
trouve dans a Pair oil sont rEpanduslcs Esprits de malice *». 

On le fait passer dans lc dcuxiEmc cicl, le cicl EthcrE, 
symbolise par de la mousse de savou qu’il doit humcr (!). 
La se trouvent les etoiles fixes, — les Demons enchaincs 
dans Penfcr. On approche dc ses doigts une chandclle 
allumEc, pour representor la chalcur des Etoilcs fixes — de 
Penfer dans lequel il cstarrivE. Pour lc consoler dc la pen- 
sEe efirayante du futur feu Eterncl, on lui donne Passurancc 
quc dorenavant son corps a acquis la propriEte de resistor 
au feu! 

Apres avoir EtE balancE dans Pair, il entre dans le troi- 
siEme ciel, cn prEsence du Prince des TEnebrcs, du Dicu- 
Feu, qu’il doit voir « tel qu’il est 2 », « face a face 3 — 

comme les Chretiens verront le bon Dicu. On lui montre 
« la VErite sortant du puits », — du puits d’oii sortit la 
fumEe qui produisit les suutcrelles du 17° dcgrE. 

f 

1 . Ephcs,, vj, 12. 

2. Jcnn, in, 2. 

3. 1 Cor., xiii, 12. 
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Cette Vdritd est reprdsentee par « nne Scour maconne 
dans le costume traditionnel », — telle qu’elle est! Elle 
est la Deesse de la Raison , que l’autel de Notre-Dame do 
Paris a connuc. 

Alors on laissb le recipicndaire seul avec « la Verite », 
aprfes lui avoir donn6 line Flhche , symbole immonde du 
dieu Cupidon. Le ciel des francs-macons ressemblc a celui 
de Mahomet. On apprend au nouveau D^mon qu’il a plan6 
dans les trois regions de V Intelligence, de la Conscience ct 
de la Raison — correspondunt aux besoins politiques, so - 
ciaux et matirieh de l’Humanit^ ! 

Le Signs de reconnaissement consist e en un triangle fait 
avec les premiers doigts des deux mains et pose sur le 
ventre : le triangle physique kabbalistique est acheve. Les 
27% 28® et 29° degrbs repr6senteront le triangle moral dans 
la sphfere demoniaque. 

Le Mot do Passe cn entrant dans la Logo est Gomel, 
peuplcsde Dieu, c’est-a-dirc de Lucifer; pour communique!* 
en dehors de laLoge,ily en a deux : Ghibblim ct Gabaon ; 
les deux sont les Gomel , les peuples de Dieu. Les Ghibblim 
dtaient un peuple ph6nicicn, dont la capitale, Byblos , ctait 
fameuse par son attachement au culte Adonis, quc Ton 
croit avoir 6t6 blesse par un sanglier dans le Liban, au- 
dessus de cette ville. Le fleuve Adonis, qui descend du 
Liban, passe a Byblos et se charge en certains temps d’une 
couleur rouge comme du sang, a cause d’une terre rouge 
qu’il traverse et qu’il entrainc en grande quantite dans ses 
ddbordements. C’est alors que ceux de Byblos, les Ghib- 
blim, pleurent Adonis, feignant quc c’est de son sang quc 
lc fleuve est rougi! Les fegyptiens, tous les ans, a la fete 
d’Adonis, avuient coutume de jeter dans la mor line boite 
faite en forme de t6te qu’ils disaient 6tre la tflte d’ Osiris, 
dans laquclle 6tait une lettre adressbe ii ceux de Byblos, 
6loign6s de plus de quatre-vingts lieucs. Cette boite nllait, 
disait-on, d’elle-mfeme a Byblos au bout de sept jours 4 . 

1, Calmet, Dictionnaire historique de la Bible , v° Byblos. 
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G ah a on (Unit hi enpitale des Gabaoniles, avcc lesquels les 
Israelites coiiclurent 1111 c alliance ct qui pour leur super- 
chcrio furent reduits par eux a I’csclavage, dans lequel ils 
rcstcrent toujours fideles a Israel. C’ost a Gabaon (pie Josue 
arr6ta lc soleil et la lunc : « Soleil, amUc-toi sur Gabaon; 
lunc, n’avanco pas sur la vallec d’Aialon 2 . » 

Sous le nom dc Nathinecns , ou donnes y les Gubnonitcs 
servaient au temple, sous les ordres des pr6trcs ct des 
levitcs, avant et apres la caplivite. 

Mais cc n’est pas la la raison pour laqucllc la franc-ma- 
connerie aime taut ce pcuplc pour faire de son nom un 
Mot dc Passe. Gabaon eta it assise sur unc hauteur, comme 
son 110 m, Hauteur d'iniquile , le denote. Salomon y alia, au 
commencement dc son regno, pour y sacrifice, pnree (pie 
e’etait lii lc plus considerable dc tous les hauts lieux du 
pays, oil les sacrifices etaient alors loleres. La sainte Ecri- 
ture rcproclic ce fait a Salomon : « Salomon ainia le Sei- 
gneur, et il se conduisit selon les pr6ceptcs dc David son 
pere, excepte qu’il sacrifiait et qu’il br&lait dc Pen ecus 
dans les hauts lieux. II s’en alia a Gabaon pour y sacri- 
ficr 3 . » 

Yoici des questions d’Ordrc : « Etcs-vous Prince de 
Merci? — Rep . J’ai vu la grande luinierc, ct je suis Prince 
dc Merci, comme Vous, par la triple alliance dont vous ct 
moi porlons la marque. — Quest . Quelle cst ccltc triple 
alliance? — Rep . Ncuf lumiferes sont sur le trone; une 
flcclie esl sur Paulo 1; la Veritc sans voile est noire palla- 
dium. » — Les trois triangles kabbalistiqucs eouronnes, le 
phallus ct la Vcrite sans voile montnnt du puits! 

Lc Mot Sublime Edul pen kagu veut dire : Sois juste, de 
peur d’etre chasscL Rccu par mi les Esprits purs — discus 
imp urs — Padeptc va moiitcr encore plus luiut — disons, 
dcsccmlre encore plus has. Les Catholiqucs prient quo par 
la sainte Communion du « Corps de Jcsus«Ghrist ils soieut 

1. Johug, ix, 3. 

2. Ibid , x, 12. 

3. Ill Hois, in, 3, 4, 
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incorpores a son corps mystique parini ses membres 1 ». 
C’est ainsi que l’lioinmc kabbalistiquc est , do degre en 
degre, incorpore an corps mystique dc Satan ct coniptc 
parmi ses membres. 

27. La 6® Sepliirah. La Bcautt . — Lc Souvcrain Commnndeur 

du Temple. 

Le nouvcl Esprit pur devient an 27° degrd le reprdsen- 
tant de la Beaute kabbalistiquc, par lc fait qu’il est recu 
parmi les membres dc la Cour dc Sa Majcstc in fern ale : il 
en devient le Courtisan. La reunion du 27° degre se nomme 
la Cour. Le President est qualifie de Tout-puissant , ct porte, 
comme Jdsus-Christ, uuc robe bleue ct nil manteau rouge; 
ii rcxtremit6 dc son cordon cstun triangle, ou lcMot Sacr£, 
IXRI, est ecrit en hebreu; il a sur la t£te une couronne ii 
poiutes d’epines. II nc lui manque quo « le roseau dans sa 
main droite 2 » pour en faire un Evce Homo. Les Souve- 
rains Commandcurs montent au debut dc chnquc reunion, 
ii l’Orient, et s’agenouillent devant Pautcl du President. 
« Et (lechissant le genou devant lui, ils le raillaicut, disant : 
Salul roi des Juifs 3 ! » 

On apportc dans la salle le recipiendairc lid, pour lui 
apprendre qu’il est encore sous le joug des passions! En 
signe de cot esclavage, image dc 1’eselavage politique, on 
le lie, on Tattache sur une planchc, on le couvre d’un drap 
mortuairc ct on le porte en procession en chantant unc 
prose funebre. A pres, on le delie, pour lui montrer la dif- 
ference qui existc entre un esclave et un homme libre, et 
on lc couronne solennellement. 

Voila la beautd morale de ce degre : la liberie politique 1 
Mais pour cn comprendre toute la beaute, il faut aj outer 
Tobligution, que lc candidal accepte, « d’obeir toujours ct 
quand m6mc aux ordres qui lui scront hierarchiqueincnt 
transmis ». (P. 352.) Il doit aider ii remplaccr par sou 

1. S. Thom. d’Aquin, Pr&par. ad Missam . 

2. Mathicu, xxvii, 29. 

3. Ibid : 
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obriissnnce aYCUgle, Pautorite ct Ic gouvcrnement dans la 
soeiritri profane, qua nd lc moment sera venu, par des reprri- 
sentants directs des intents litres dcs associes. La substi- 
tution de TOrdre pour tou s les gouvernements existants cst 
le but politique dc ccttc troisifemc sriric dc onze. 

La franc-maconncric sc considerc commc la grande jus- 
ticifcrc secrfetc des gouvernements ct dcs peuples. Jrisus- 
Christ, LN.lt. I., qui s’etait arrogri le titre dc Hoi des Jttifs, 
a rite juslcment eondaninri; lc vrai Hoi des Juifs prend ici 
la place que Jesus-Christ avait usurped On s’agenouillc 
devant lui, non plus pour le railler, inais pour Phonorcr et 
Padorcr. 

Lc Signe est celui-ci : Yous faites sur le front mi petit 
signe dc croix avee lc police dc la main droitc, ct le Frferc 
vientvous embrasser le front sur lamrimc place. Est-cc pour 
insinuer que Jesus-Christ a me rite lc soufllet qu’il regut? 
Est-cc une commrimoraison du baiser de Judas? 

Dans ce degrri qui, avee les deux siiivants, represente 
Ydme dc I’Hommc endiakle, on revelc Pidric-mrire de la 
Kabbalc par la brodcric que les adeptes portent sur la 
bavette dc leur tablicr. On connait la signification dc la 
bavette. La Croix teutonit]ue> lc signe dc la quadruple grind- 
ration qui produisit les quatre mondes — la perfection du 
triple phallus dcs Pheiiieicns — apparuit entouree d*une 
Couronne de hiurier d’or. C’est le phallus, la force grinrira- 
tricc, qui onvre tous les tresors dc la nature. Aussi voyez- 
vous la Clef brodric nu-dcssous dc lu bavette, naturcllemcnt 
sur le Tablicr, autre forme de la lettre G. 

Dans la Cour du Prince dc cc mondc, on voit la bcautri 
de Pensemblc ct dc Pliarmonic dcs inoudes emanes de la 
Couronne supreme. Et puisque le second mondr, cclui du 
Mctatronc, n’est habitc que par cc seul Ange, lc triple 
triangle, dc PEsprit, de PA me ct du Physique, if cst repritd 
que trois fois, et la Datterie sc frappe par trois fois ucuf, 
par 27 coups. On les divisc par deux fois douzc et une fois 
trois coups; Pharmonie ct la beautri dc PUnivcrs requiferent 
la connexion, lc commerce, entre les divers mondes, la 
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grande trinity supreme rcstant tou jours an sommet, la 
Couronne supreme; e’est die qui brillc cn une triple lu- 
mifere idcale; e’est ellc dont la supreme force generatrice, 
representee par le mystique uombre dc cinq ct par l’litoilc 
flamboyante, se propage dans toutl’univcrs. 

Question d* Ordre : « fites-vous Souvcrain Commandenr? 
— Bdp . J*ai vu la triple lumiferc et je coimais Ies cinq qua- 
lites. » 

II devient clair que, dans ce grade, le progres que 
l’Homme kabbalistiquc fait consistc cn sou admission duns 
la Cour du Grand Architecte de rUnivcrs : il voit. Dans le 
28® degre, il sera incorpore aux chceurs des Genies ct des 
Chdrubins, et dans le 29° il fera son obcissance au Maitre 
Suprime , qui daignera se presenter a lui quusi-personnel- 
lement dans la figure du Baphomet des Templiers. L’ame 
et la Morale de la Demonolatric juda'fco-kabbalistique sc 
devoilent, et la Verite maconniquc est devant nos yeux dans 
toute sa satanique nuditc ! 

28. Ln 5° Sephirah. La Misdricorde . — Le Chevalier du Soleil, 

{Prince Adepte. 

La Misericorde ct la Justice kabbalistiquc ne sauraient 
« s’excrccr separement, car il ny a pas de Justice sans 
Grace ». Elies representent « ce que nous appellcrious rex- 
tension et la concentration de la volont^ 1 ». L’extcnsion 
pantheistique dc l’l^tre primordial se fait voir dans le 
nombre des Genies ou Esprits superieurs. 

La sallc de ce grade, representant YEden , n*cst cclairee 
que par un globe transparent, reprdsentunt lc Soleil . Le 
President figure Adam, et une soeur ma^onne, depourvuc 
de tout vetement, la « Verite » ou li We. —• La reunion ne 
doit pas comportcr plus de douze Freres, y compris lc Pre- 
sident Adam, ct le Grand Survcillaut, lc « Frcre de la 
Verite ». Cinq des Freres representent cinq Genies ou Che- 
ruhins , les cinq autres des Sylphes ou autres Esprits. 


1. Franck, p. 145. 
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« Qu’entendcz-vous par lc n ombre 12? — Rep. Les douzc 
signcs du Zodiaquc, fondcnicnt du premier mobile, Ic 
rcpandant par tout P Uni vers pour notre bonhenr spiritucl 
c£ tempornl L » 

Lc grade vent evidemment peindre le jour de la creation 
des chases visibles et invisibles. Les douze Frcres signifient 
le cicl materiel, figure lui-ni6mc du ciel spiritucl. Les 
5 sylphcs cl les 5 chcrubins indiquent suflisaniment que 
d'apres la doctrine kabbalistique , les purs Esprits ne 
sont pas tellemcnt purs qu’ils soiciit depourvus de com- 
pagnes. 

Les Freres, modest cment liabillcs cn Sylphcs et Clicni- 
bins, e’est-a-dire revMus d’une tuiiique de gaze dorcc, les 
Sylphcs avee tin tablier, les Chdrubins memo sans vMement, 
(igurenl la hierarchic ce/este, a laquelle est incorpore f cotnme 
treizieme , un nouveau Lucifer , le recipiendaire. 

On lui devoile le grand secret de hr nature, qu’il com- 
prendra s’il suit s’aflrancliir du joug de la croyancc de sa 
jeuncsse, ct prendre le spectacle de la nature pure et sn 
propre intelligence pour sculcs regies de sa foi. 

Nous n’nvons plus besoin d’insimicr en quoi consist© la 
purcte de la nature : lc recipiendaire est admis, a la fois, 
au devergoudage le plus in fame sous la figure saisissantc de 
purs Esprits, ci a la com imuii cation inagiqiic avee les Esprits 
sataiiiqups. 

L’approclie de la Grande Lumicrc de Satan sc fait yatii- 
rcllement par dcs invocations magiques (p. 356). La Philo- 
sophic occullo d 'Agrippa, resuniec par lc Fr. Rngon et 
basic sur la magic kabbalistique, enseigne qu’ « il v a trois 
niondcs, 1\H Amenta ire, le celeste et rinLellectuel. CJiaque 
mondc subordonne est regi par Ic monde qui lui est snpl- 
rienr. II n’est pas impossible de passer de la connnissancc 
de Pun a la connaissancc de Pautre, ct de rcinonter jusqu'h 
rarcbelype. C’cst cettc echclle qifon appelle le maginme } 
contemplation profondc qui embrasse la Nature;... cn un 

1. Itagon, Orthodoxic maconnique, — Citations hevmctiques ) pnges 
522 - 523 . 
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mot, le travail entier dc Punivcrs. C’est nn art sacr6 qu’il 
ne fautpas divulguer L » 

Le rccipicndaire est instruit dans lcs principcs de la 
magic noire ; dcs fantasmagorics produites uu moycn dc la 
Lamps Magique lui representent lc cicl des Esprits dans 
lequel il est monte an 28 e degre. Sur lc pied do la Lamps 
Magique sont graves le sccau d’Hormcs ct P Androgyne a 
deux t6tes dc Khimratli. Le Zohar ensciguc qu’avant de venir 
dans lc monde, cheque amc ct chaque esprit sc coniposcnt 
d’un liomine et d’une femme rcuuis cn un scul otre ; cn 
descendant sur la terre, ccs deux moittes sc separent ct 
vontanimer des corps dilTcrcnts. Quand lc temps du manage 
est arrive, le Saint, beni soit-il, qui connait toutes les amos 
et tous lcs esprits, lcs unit comme auparavant, ct alors ils 
forment cornrnc auparavant un scul corps ct unc seulc 
ame 2 . 

Cc n’est pas ici lc lieu d’entrer dans lcs profondeurs de 
la Magic Noire. Dans les Rituels et dans lcs seances ordi- 
naires dcs francs-macons, on se garde bicn d’arriver a un 
point capable de detourner dc leur socictc secrete un grand 
nombre d’hommos ne comprcnant pas oil on lcs menc. 

La divinitc de TUnivers, lc Pan, est rcprescntcc par lcs 
quatre Mots de Passe : Stibium (latin), unc pierre, symbole 
de la lerre; Helios et Mine (grec), lc solcil ct la Iunc ; el 
Tetragrammaton (grec), le noni de quatre lettres, Jhvh , 
Jehovah , le « Bon Principe ». 

Le Mot Sacrd est Adonai , lc Crdatcur du ciel ct dc la 
terre, lc <c Mauvais Principe ». 

On I'epond Abrag , on m’a fait flechir lcs genoux, on 
Gado/ 9 le Grand qui s’est cl eve : Satan impute son orgucil 
a Die u niAnie ! 

Unc preuve qu’il s'agit du cnlte dc Satan, se trouve 
encore dans la Dcmandc : « Dites-moi 1’nlat du temps a 
l’hcurc dc I’ouvcrture ? » — et dans la Response : « II est 
nuit sur la terre, mais lc Soleil est dans son plein cjclat pour 

1. Ragon, Orthodoxle maco unique, p. 441. 

2. Franck, p. 180, 
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la Logo. » En tout lieu et en tout temps on a prefer^ la nuit 
pour s’adonucr an culte du Demon. 

29. La 4* Sephirah. La Justice . — Le Grand Ecossnis 
dc Saint-Andr6. 

Si la Miserieorde et la Grdce do Jchovah-Satanas daignent 
sc repandre au dehors et sc rdvelcr d’lme manidre percep- 
tible, la Justice demande qu’on l’adore et se prosterne 
(levant le Grand Architectc. Or, nprds avoir etc rc<?u parml 
les Courtisnns dc hi Cour Celeste de Lucifer (27°) et admis 
an milieu dcs Genies et des Gherubins adorablcs (28*), 
lTIoninie kabbalistiquc entre, au 29° degrd, cn la presence 
mftmc dc la Divinite, ct restreint en toutc justice son ado- 
ration a Sa Majcste in female. 

Coniine d’habitude, ii Toccasion dcs apparitions diabo- 
liques, la Salic cst illumincc avee profusion. Si ncuf Iumiferes 
representent Vintage de rHomme archetype, ncuf fois neuf 
rcprdscntcront sa presence rcellc. On le rccoit d’une manure 
mystique, avee le bruit sourd dc tambours converts d’nn 
lapis rouge; au-dcssus du tr one presidcnticl brille son 
symbolc : un triangle lumincnx, le Delta kabbalistique a 
son milieu, ct le President se nomnic Patriarche , du noni 
de la plus haute (lignite de la Synagogue du 20® degr6. 

On con fie au rccipienduirc le drapeau dc TOrdrc du 
Temple. Trois hoinmes masques veulcnt s T cn emparer. II le 
defend vicLoricuscmcnt. On Ten lone, ct on lui fait prfctcr 
scrincnt dc luttcr contrc toutc usurpation de pouvoir, d’ou 
qu’clle vienne, qu’cllc soit civile , mililaire on religieuae t 
rrpresen tee par les trois hoinmes masques. 

Le Chevalier d’ Eloquence, afin de nc i>as trop effrayer ou 
choquer lc recipiendairc a la vue dc Lucifer qui va sc nion- 
Ircr, defend les Tcmpliers d’avoir adore le JJaphomet 
(BapLdmc dc Sagcsse), en domic uuc explication qui 
eonlirmc toutcc quo nous avons dcjii dit sur lc Pantlnfisme 
de la scctc inaeoiiniquc. 

a Le Bapliomct, dit-il, est la figure panthdistique ct ma- 
gique de Fabsoln. Le Uumbcau pluc6 ciitre les deux cornea 
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represent rintolligonee cquilibranle. » Les deux cornes 
nous rappcllcnt les deux colonncs J et Vi, et void line do 
scs diverse* interpretations donnee par Clavcl : « Les deux 
colonnes figurent les deux phallus gcncralcurs, Kun do la 
lumicrc, dc la vie et du bicn ; Tautre des lenebres, do la 
mort et du mnl, qui e litre ticnnent requilibre du mo tide L a 
Lc Chevalier d’Eloqtiencc continue : « La tete du bone, let e 
synthetique, qui reunit quelqucs carncleres du chien, du 
taurcuu ct dc Lane, representc la responsuhilile dc la maticre 
sonic, ct l’cxpiation qui, dans Ics corps, doit punir seulc- 
incnt les fantes eorporellcs. » En d'autres mots : Panic n’est. 
pas responsablc pour les peches dc la luxure, dc rintcnipe- 
rance, etc... commis par lc corps! 

« Si les mains sont humaines, e’est pour montrer la subt- 
le te du travail (!); si dies font lc signe dc Pesotcrismc, e’est 
uniquement pour recoininander lc mystfcrc » — dc la dualite 
des Principcs — du Bien ct du Mai, dc Lucifer ct d’Adona'i. 
a Quo peut-on trouver d'indcccnt a cettc figure emblema- 
tique dc la nature? Serait-ce la Croix completcc par la 
Rose? La croix symbolise Pimiuorlalitc de Pcspece hu- 
maino » — c'est-ii-dirc lc phallus, force etcrncllcmcnl 
generatricc. « Rcproclierait-on au Bapbomet d’avoir des 
sc ins dc femme? Mais cela pro nvc qu'il lie portc dc T huma- 
nity quo les signes dc la maternity ct coux du travail (!), 
e’est-a-dire les signes redcmplcurs » — lc travail cl la ma- 
ternity du Dicu hcrniaphroditc sont une atrocitc in Venice et 
nccessaircmcnt admisc par le grand mensonge du pan- 
thyisme. « Sur son front brille PEloilc Ilambovante : on 
sait quelle cst sa signification mystique admirable » — 
donnee par lc Saint Roi et la Matrone ! « Enfin, iiicriinine- 
ra-t-on cettc figure divine ii raison de ses grandes ailes 
dcployecs? Mais ce sont les ailes d’uu a reha n go » — dechu ! 

Celle idole diaboliquc est porlee proecssionncllemcnl 
dans la sallc cl dans les corridors de la Logo. Le recipicn- 
dnire incline devaul ellc le drapc.au qiPon lui a confie ! 

1. Clavcl, Ilistoive de la Fr anc-Ma cornier ie t p. 75. 

26 
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L’adoration du Patriarchc dc In Synagogue et les honneurs 
militaires des Kudosch sont on toutc justice rend us a Lu- 
cifer ! 

Leo Taxil reprodnit (p. 359) un passage du Riluel de 
Haute Magic, par ie Fr. Constant, an sujot du Baphomet, 
et nous nc pouvons resister au desir de lc reproduire ici : 
a Disons liardiment ct hautcineut quo tons les inities aux 
sciences occultcs out ador6, adorent encore et adorcront 
loujours cc qui cst signify par cc svmbolr. 

« Oui, les Grands Maitres dc l’Ordre des Templicrs ado- 
raient lc Baphomct et lc fuisaient adorer par lours inities ; 
oui, il a cxistc et il peut cxistcr encore des assemblies 
presidecs par cette figure, assise stir un trone avec une 
torchc ardentc entro les corncs. Sculement, les adoratcurs 
de ce signe nc pensent pas, comrae nous, que cc soil la 
representation du Diablo, mais bicn cclle du Dicn Pan (le 
Grand Tout), le Dieu dc nos ccolcs dc philosophic modern e/ 
le Dieu des theurgistes dc I’ccolc d’Alexandric ct des mys- 
tiques ndoplatonicicns dc nos jours, le Dieu do Spinosa et 
dc Platon, IcDieu des ccolcs gnostiques primitives, le Christ 
mime du sacerdoce dissident . » 

N’cst-cc pns lh une confirmation dclatantc dc tout cc quo 
nous avons icrit ? 

L’fimc du recipiendairo ost parfaitcincnt incorporie au 
Royaumc dc Satan : sn sanctification ma^onnique cst com- 
plete. Que maiique-t-il encore? 

Pourquoi la representation, dans cc grade, dc la Croix de 
Saint-Andri P Parcc quo ccttc croix symbolise les cinq pointes 
dc I’Etoilc flamboyantc et la jonction des deux triangles du 
Saint Roi et de la Roinc dans un seal point. I/uctc genera-, 
tour dtcrncl, divin, pantheistique, e’est tout lc inysterc, 
toute la religion inu^onuique ! 

A ce grade, il y a 7 signes, 3 attouchcmcnts et un attou- 
chemcnt gindral, correspondant aux 7 Siphiroth infrrienres, 
aux 3 Sephiroth supirieures et a 1’Ensoph. Ce sont des 
reminiscences des grades dc la premiere sdrie, finissanlpar la 
Croix dc Saint- Andr($ ct Ie Mot Sucre, Ne&amah, Vengeance. 
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Les nonis clcs sept Esprits ct les Mots dc Passe de cc 
grade sc rapportent a la Magie Noire. Nous les avons 
prCsque tous retrouv^s dans les Hvrcs populaires des classes 
superstitieuses, tcls que : Agrippa, le Grand ct 1c Petit 
Albert, le Grand Etteila, lc Dragon Rouge, la Magic Rouge, 
le Grimoire, etc... On nous dispcnscra d’en donner les 
explications, qui d'aillcurs reviennent toutes a cc quo nous 
venons de dire sur le Baphomct. 

La seconde Triade de rilomme archetype a change 
l’Homme maconnique cn nn parfait adepte dc la Magic. 
Parmi les conrtisans de Lucifer ct les gdnics dc Pantre 
monde, il a adore, sous la figure de Baphomct, « PAngc de 
Lumiere ». Commc les Saints dans le ciel devant Dieu, il 
s’est place, humble ct devot adorateur, aux pieds dc Lu- 
cifer, et s’est spiritucllcmcnt transforme cn un nouvel 
Esprit et citoyen du Royaume de PEnfcr. 


30. Lu 3° Stiphirah. V Intelligence . — Le Grand Elu, Chevalier Kadoscli , 
Ini tic Parfait; Chevalier de l'Aigle Blanc et Noir. 

Apres sa moralisation, on plutdt sa demoralisation sata- 
nique, il rcste encore ii l’Homme judatse ct endiabU d’etre 
reeu dans les grades les plus mysterieux que la Synagogue 
de Satan a voulu ouvrir aux Goim, aux <c sau tercl les » de la 
generation de Japheth. La, il nous sera plus difficile de 
retrouver le fil kabbalistiquc qui nous a guide jusqu’ici, 
non parce que nous ne pouvions le deviner, mais parce qu’il 
n’est pas r^v^Ie avec la m6me clarte que dans les grades 
precedents. 

Le 30° degre, correspondant a la Sephirah Intelligence , 
doit avoir uuc connexion avec le 8® et le 19® degres qui sont 
egalement caiques sur la troisifeme des Sdphiroth supe- 
ricures. 

An 8®, nous vovons le triangle renverse avec les trois 
lettres Ja 9 Je , Ji, qu’ou fait admirer au n6ophytc, cn Pinvi- 
tant a combattrc « Pintellectualite par nrdre », e’est-a-dire 
la sainte Foi. Au 19®, on luiraconte Phistoire de Passant dc 
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Faviuee d'fiblis co litre la Jerusalem Celeste. Au 30®, on 
livre la bataillc ouvertcincnt a YAdonal de la Bible, an 
« Mauvais Principe », cYsl-a-dirc au Dicu lies Chretiens. 
L'llommc juihtVco- politique, dejii forme moralcmcnt par la 
secondc Triade knbbalistiquc, cst main tenant arme contre 
Adonai el so livre a la guerre ouvertc contre Dicu! 

Absorbe dans les revelations qu’ou Ini fait sur FOrdre 
dcchu dcs Templicrs ct sur la vengeance terrible quo la 
iranc-macoiiiicric s'est imposec el a vouec a cause dc la sup- 
pression dc cel Ordrc, dont on Iui fait repreudre I’adorn- 
tion du Baphoinet, 1c recipicndairc lisx guere le loisir de 
reilechir sur la haute importance de la parlic du ceremo- 
nial qui se pratique dans la Chambre Blanche . 

Le Grand Maitrc lui fait entendre de loin quo « nul lie 
pent esperer etre introduit dans FAreopagc dcs Chevaliers 
Kadosch, sans avoir sacrifie ii Fobjel de leur cultc. » (P. 371.) 
Le Conrtisan dc la Com* dc Sa Majcste in female, apres 
s’dlrc souinis ii Lucifer cl avoir baisse le drapeau dc vail l son 
image, le Baphoinet, rc^oit au 30** dogrti l’ord re dc Fadorcr 
ct. dc lui ofTrir, ii genoux, le sacrifice dc Fenccns parfume. 
Dans le « Sanctuaire dcs Kadosch », la Chaiubrc Blanclio, 
illuminee par unc large el macabre Iumierc blcuiitrc a Fcs- 
prit de vin, on voit au-dessus de Uautel, dans une gloire, 
un immense triangle ren verse, tenant su spend u ii sa poinle 
uu aigle ii deux teles dc grandeur naturcllc, mi-partie blanc, 
mi-partie iioir, ayant les ailcs deployecs ct tenant mi glaivfc 
dans scs serres. Lc Grand Sacrificateur cst seul dans ccltc 


chaiubrc, ussis devant Faulel. II demandc a Flntroducteur : 


« Chevalier inon Frfcre, qui conduis-tu? — 
Chevalier Grand Ecossais dc Saint-Andre 


Rep . C’cst un 
d’Ecosse, qui, 


possedaut toutes les vertus d’un sage (acquiscs dans les 27®, 
28® cl 29° degres), desire fa ire soil entree dans le Temple 
dela Sagesse , » Ondcbamisse le postulant dc son voile noir! 


« Lc Sacrificateur : Mortal, prostcruc-toi ! Lc Grand In- 


troducteur fait prendre au recipicndairc dc Fenccns, lc lui 
fait verser sur lc feu ct lc fait agenomllcr. » Lc Grand 
Sacrificateur prononcc alors la pricrc suivante adressde a 
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Lucifer : « 0 Sagesse toutc-puissantc (Sell a (Ida i), objet tic 
nos adorations , e’est toi quVn cc moment nous invoquons. 
Cause et Sonvernine dc rUnivers, Raison e torn die, Lu micro 
tic l’csprit, Loi du occur, combion est, augusto ct saere ton 
cnltc sublime!... » 

On fail encore verser tie Pen cons par lo recipiendairc 
tlans 1c vase des sacrifices. Le Sacrificaleur : « Rclive-toi 
ct poursuis ta route. » (P. 372.) 

L’Hommc judaise est incorpore aux Prdrcs Sacrificateurs 
de Lucifer. II est sanctifie, est devenu un Saint, Kadosch. 
Commc tel il a Ic droit dc commettrc m£me des meurtres 
en Thonneur du Grand Architectc de rUnivers et dc soil 
Eglisc maconniquc. 

Dans nn cabinet tendu dc noir, apres Ini avoir bnndc Ies 
yeux, on lui fait plongcr son poi guard dans 1c coeur de cc 
qu’on lui assure ctrc un trait re de l’Ordrc. C’est un mouton 
baillonne dont on a rase le cote gauche. Lc recipiendairc 
doit le toucher, pour bicn s’assurer ties battemenls de coeur 
d’un homme garrotte avant de le frapper. N’etant pas ins- 
truit dc cette substitution d’uii animal a un homme, il 
coniniet — non pas matcricllcment, mais formellemcnt — 
un meurtre! 

Apres cette cpreuve sanglantc, Ic recipiendairc est con- 
duit an Sdnat, le Conseil politique des Kadosch dans la 
quatriemc Chambre. La encore se trouve, au-dessus da 
trdne , lc Triangle renverse auquel est suspendu l’Aigle noir 
et blanc, mais il porte ici, autour du con, un ruban blanc 
ct noil* auquel est attache une triple croix patrinrcalc, 
correspoiulant a In triple tinre des Papes. A 1’Occident se 
trouve, sur unc pvramide, un mausolde portant une urnc 
fun^raire (dc Jacques Molay), une couronnc (dc Philippe lc 
Bel) et une tiare (de Clement Y) : mais les crimes n’y sont 
plus. 

Il est inutile de fairc la description de la ccr^monic 
politique concernant Jacques Molay ; elle n’n besoin d’aucune 
elucidation. 

L 'Jlchelle mysterieuse review t, el lc recipiendairc est 
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oblige tic la niontcr tl’un c&ii pour la dcscendre de l’autre. 
Les explications banales qu’on lui donne dcs mots hebreux 
ol dcs noms dcs sciences inscrits anx sept marches de 
chaquecotc nc meritoraient pas notro attention, si lc Tuilcur 
ii’cn don mi it pasunc variante donl lc fin niotest lc blaspheme 
et line vengeance sanglantc 1 . Qu’il nous snffisc ccpcndant 
d’avoir in clique cette chose qui n’a quo peu de connexion 
avee la Kabbalc juive. La vraic signification de YEclielle 
mysldrieusc it sept marches, qui, par sa forme, rappcllc 
lc Delta on Triangle, nVsl millement cc quo dit Ragon, cl’nn 
cote la morale , el de Tautre la science, devant s’entr’ aider 2 ; 
elle sc Iron vo dans cc quo Clavcl racontc dans son Histoire 
de la Franc-maconncric 3 , oil il cite lc conte arabcayant pour 
tit re : Histoire & Ilabib el de DoraliJgoase : « Le Chevalier 
sonlevc a la fin it n grand voile dcrrierc lcqucl se trouventles 
sept mers ct les sept iles qu’il doit traverser avail t d’atteindre 
Mcdinazilbalor, la villc de crista], la Thebes ou la Jeru- 
salem mystique. Ces lies (les sept lies fortunecs do Lucicn, 
les sept degres do l’cchcllc du magisme, les sept stations 
plane tai res placces sur la route des Ames qui retournent de 
ce monde de miserc a la lumierc Glheree d’Ormazd, lour 
veritable patrie) sont distin glides par lc 110m dcs sept cou- 
lcurs; et coinnic jamais les insignes klancs n’ont varie pour 
Ie premier grade, la premiere lie, que doit conqudrir Habib, 
cst Tile blanche. Mats avant d’y parvenir, il faut qifilsu- 
bissc Tcpreuvc des elements. Si lc boros rcste inebranlablc*, 
e’est par le secours du glaive du Roi Philosophc ct de la 
parole sacrec qui y cst grav 6 e. » 

La m 6 mc Echelle sc trouve dans les My stores de Mithra . 
Pour representer la purification successive des ftmes parlour 
passage a travers les nstres, « on faisait gravir au recipien- 
dairc line sortc d’echcllc, lc long de laqucllc il y avail sept 
portes, ct tout an liaut, unc liuiticmc. La premifere porlc 
dtuitdc plomb; on l’attribuuit a Saturnc. La seconde, detain, 

1. Pnchtler, La Guerre srourde, p. 127. 

2. Ragon, Initiation , p, 395. 

3. 3° edition, p. 352. 
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etait affectde ii V^nus; la troisieme, d’airain, a Jupiter; la 
quatrifeme, de fer, a Mcrcure; la ciuquicmc, d’uii metal me- 
lange, a Mars ; la sixieme, d’argent, a la Lunc, et la scptieme, 
d or, au Solcil. La huitiemc porte etait cello du cicl dcs 
eloiles fixes, sejour de la lumifcre increec ct but final, oil 
devaient tendre les nines*. » 

C’est encore dans la Kabbalc qu’il fant cliercher Toriginc 
de cette Echelle mysterieuae a sept marches. D’aprcssa doc- 
trine, rEspritlininain sort de la Sagesse. La Sagesse supreme, 
appelcc aussi TEden celeste, est la scule origine de 1 'esprit; 
V dme vient de la Sephirali lieauti et V esprit animal de la 
Base. « L’iime prend avec douleur le chcmin dc la terre, et 
vient descendre au milieu de nous 1 2 . » L’amc est cclairee par 
la lumifcrc de Tcsprit, dont ellc depend cntiercracnt. Apres 
la mort clle n’a pas de repos; les portes d’^den ne lui sont 
pas ouvertes avant que I’esprit ne soit remontd vers sa 
source, vers PAncicn des Ancicns, pour se remplir de lui 
pendant l'dternite ; car toujours 1’ esprit r cm on te vers sa 
source 3 . » « L’amcnc quitte pas la terre que la Reine ncsoit 
venue se joindre a elle pour l’introduire dans le palais du 
Roi oil elle demeurera eternellemcnt 4 . » 

Or, en descendant dc la Sagesse, Tesprit doit passer par 
l’lntelligence, les 3 Scphiroth morales et les 3 Sdphiroth 
physiques; et en remontant, elle doit passer paries monies 
Sept Sephiroth pour rentrer dans l’Eden. Yoilii 1’originc de 
Y Echelle mystirieuse que le recipiendaire doit monter po ur 
arriver au 3I e degr6, a la Scphirah Sagesse. 

La Kabbale juivc explique presque tous les mystcres du 
pagunisme et du magisme. Par elle les Juifs dominant sur 
nous. 

Au tombeau de Saint- Jacques (Molay) le cuudidat prononce 
encore quatre veeux; mais, avant cela, on lui dounc I’ordre 
dc saisir la couronue et la tiarc ct de les fouler aux pieds. 

1. Clavel, His to ire dc la Franc-Maconncrie, p. 323. 

2. Zohar , Franck, p. 181. 

3. Franck, p. 175. 

4. Ibid., p. 178. 



408 


INTERPRETATION KA.RUA.LISTTQUE 


On marque par cct note quo la vengeance dc I'Ordrc doit 
tomber non plus sin* Philippe le Bel ct Clement V, niorts 
deptiis des sieclcs, inn is stir « cjui dc droit », c’cnt-ii-dirc 
snr lours succossouvs dans PolKicr pontifical et dans la 
dignite royalo. <t Qu’onl foule tes pieds? — Rip. Dos eon- 
ronnes royales et dcs tiarcs papules. » (P. 386.) 

A pres les vtoux, le reeipieiiduiro cst cousaertf Kado&ch, 
Parfait Inilie, Chevalier de VAigle Blanc ct Noir , co qui 
signifio, Protre du « Bon Principe hermaphrodite, Sacrifi- 
catcur do Lucifer i>. 

« Quest. Pourquoi sommes-nous Ivadosch? — Rep. Pour 
combattrc a ou trance ct sans cosse toute injustice et toute 
oppression, quVllcs proofed ent dc Dieu, du Roi ou du 
Pciiplo. — Quest. En vertu de quel droit? — Rep . Misvhtar , du 
(fouvorncmcnt (do I’Ordro). — Quest . Qu’est-cc qu’uii Ka~ 
dosch parfait? — Rip. Celui qui a prfeto un serment irrfe- 
vocablc de maintenir, cofttc quo cofttc, les principcs de 
I’Ordrc, de defendre, coutc quo coAtc, la cause dc la 
Yerite ct dc Pllumanitc contre toute autorite usurpfee, 
ou abusive , ou irrfegulierc , qu’clie soit politique , ou 
mililaire 7 on rcligieusc 9 et dc punir sans pitic les trait res ii 
POrdre. » 

Le comble dc la hninc sataniqnc contre Dieu est bicn 
ex prime par le geslc symbol ique dcs Ivudosch, Iorsqu’a lour 
banquet, pour boirc la sixienic santtf, on plonge le poignard 
dans 1c verre de via rouge; pendant que coulcnt les gouttes 
figurant du sang, on s’ccrie, tous a la fois : Deus Sanctus, 
Nohem ; ccDicu Saint! Vcngciirn. Apres avoir bu, oil donne 
un coup de poignard dans la direction du ciel en s’ceriant : 
Nekam , Adonal; « Vengeance ! Adonai ! » Vengeance contre 
toi, le Dieu dcs clirctiens, vengeance pour tout le mal infligfe 
ii Lucifer! 

Pour la seplieme saute on apporlc un punch hrftlaiit; on 
felcint les flambeaux, ct, a la sinistre Incur dcs flam mes 
hlcuatrcs dc l’csprit de vin, les PnMros dc Satan brandissent 
lc poignard contre lc ciel, chantcnt leur cantiquc de Ka- 
dosch ct fmissent en repetant lcur invocation dc Lucifer : 
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« Dicu Saint, Vcngenr! » ct lour defi h Dicu : <* Vengeance, 
Adonai* ! » 

On remet le poignard a sa place, Ic Grand Maitrc dit : 
Phagal-Khol , il a tout aneanti; les assistants ropondcnl : 
Pkaras~Khol , il a tout ecrase. Et le sinistre banquet de 
1’Areopage est termini. 

(c Les Rois de la torre sc sont souleves, ct les Princes sc 
sont rlimis contrc lc Seigneur etcontrcson Christ, disanl. : 
Rompons leurs liens et rejetons loin de nous Icur joug! 
Cclui qui habitc dans les cicux se riru d’eux, el le Seigneur 
s’en moquera 1 . » 

En rccapitulant cc grade pour !y trouver la Scphirah de 
V Intelligence, nous vovons lc Candidat ecrire et signer, dans 
la Chamhre noire , In demnnde d’etre admis ii dc plus huutes 
counaissanccs, nonobstant sa persuasion dc sc trouver deja 
dans uue sphere surnatu relic et diabolique. Dans cette 
supplique, nous trouvons un nouveau pactc par lequel il 
s’cngagc, avee pleinc connuissance, a allcr dc Tavant dans 
le chcinin scabreux. Nous le suivrons dans lc Cavcau da 
Sepulcre , ou il commet, avee connaissance dc cause, un 
aneurtre symbol ique sur les tltcs du pape eL du roi. 

Dans la Chambre bleue , la deuxifemc, il entre dans le 
« Temple de la Sagesse », ctyoffre, iigenoux, son sacrifice 
iil’Ange dc Lumierc; encore unactc dc demonolalric! Dans 
la Chambre blcuc, on deer etc que 1’ aspirant doit <c subir 
son sort ». Quel sort? D’avoir a commeltre dans lc cabinet 
noir un m curt re cn realite, sinon materiel, uu moins formcl. 

Dans la Chambre rouge enfin, il monte YEchelle myste - 
rieuse dc sept echelons. Le nombre sept qui revient si son- 
vent dans cc grade, ct en toutes les occasions oil il s’agit 
dVsprits malins, nous rappcllc les sept Daeva des Zoroas- 
triens dont nous avons parll plus haut. Les inities a la 
Magie, cliez les Perscs, montaient une Ichellc mysterieusc 
absolument scmblable de sept doubles dcgrls (p. 375). Lc 
rccipiciulaire est cense montcr par les sept choeurs de 


1. Psnume ii, 24. 
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demons, coniine, lors dc son admission dans la Cour de 
Lucifer, il a etc in corpora mix Sylphes et aux Chcrubins. 

II y aura it tout tin livrc ii ccrirc sur lcs sept spheres dc* 
Esprits. II nous suflit do constatcr ici lc progres fait par le 
Candidat dans son assiinilution avcc PAnge dc la Lumierc* 
II a rccu le don de PlntcIIigcncc ; il a coinpris Pinterieur de 
la Cour ({ill Ini a 6t6 ouverte an 27 c degre. 

Encore celte re marque important c : dans cc degre, le 
double Aiglc ne portc pas encore dc Couronne, s’il faut 
on croirc la representation quV.n donne Leo Taxil ii la 
page 393. 

31. La Hccondc Sepliirali. La JS ‘agesse, — L'lnquisiteur Inspcctour 

Commandeur. 

Yoici lc rcprcscntant de la Scphirah Sagesse . La Sngesse 
preside a la Suprematie judiciaire de POrdre dans cc degrd ; 
coniine la Couronne a la Suprematie executive dans le 
32° degre, ct YEnsoph a la Suprematie gouvernementale , 
dans lc 33° ct dernier degre (p. 435). Pour ces divers degrees 
de la Suprdmatie, on appellc lc 31® degre lc Souverain Tri- 
bunal, lc 32° lc Consistoire ou Grand Campement , ct le 
33® le Supreme ConseiL 

Pour monter au grade d* Inquisiteur Inspecteur Comman- 
deur , il faut passer par un Noviciat auquel president lcs 
fuges P/iilosophes, Grands Commandeurs Inconnus . 

L’instruction du recipiendaire lui suggfcrc les moyens 
d’acquevir tc la plus haute Sagesse » (p. 422), ct, lui nyant 
ddja appris dans les grades des deux Triadcs kabbalistiques 
infericures, la valour des mots Force ct Justice, ellc lui fail 
comprcndre lc mot central dc la Triade supericurc ou intcl- 
lectucllc de Pliommc archetype, Jc mot Sagesse . Lc Presi- 
dent, aprfcs avoir re<ju dans scs mains lcs sept serments du 
recipiendaire — pour ainsi dire les sept dons present6s a In 
sagesse de Lucifer — lui dit : « Rcpetcz avcc moi : Sagesse! 
Force! Justice! — Lc recipiendaire : Sagesse! Force! Jus- 
tice ! » (P. 424.) 

La Sagesse prcconisec dans ce degrd n’est nullement la 
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sagesse, le premier des sept dons du Saint-Esprit 1 ; on n’a 
qu’n parcourir le rite dc cc lioviciat et du 31° degre qui suil, 
pour apprendre en quoi consistc la Sagesse inaooiimquc. 

Dans la sallc de reception, dignement situee dans le sous- 
sol de Timmeuble, oil Von cst oblige de deseendre par une 
echelle de meunicr, salle qui reprdsentc trite bien l’anti- 
chambre dc l’Enfcr, on voit sur les murs des hieroglyphes 
hermdtiques et kabbalistiques (p. 414), dont Implication 
est donntfe avec assez dc clavtc (p. 427) pour nous dispenser 
de les donner encore line fois. Les sujets dc ccs hieroglyphes 
sont tires dc divers ancicns mystfercs, tous plus ou moms 
explicates dc la phallolatrie et de la demon olatrie si souvent 
dejii mentionnees. L ’exposition officiellc public pur L6o 
Taxil nc laissc rien ii ddsirerpour ce qui concerne le butdc 
notre essai. 

La Sagesse kabbalistiquc vous apprend « a Her les pieds 
et les mains aux usurpatcurs des droits de Thomme; a gou- 
verner les liu mains et a les dominer par le moyeix du secret 
qui derobe ce gouvernement aux veuxdu monde profane ». 
(P. 416.) 

Aprfes lui avoir fait entrevoir sa participation au gouver- 
nement du monde, le President fait pr6ter au rccipiendaire 
le Serment du Noviciat . Le genou droit en terre, decou- 
vrant sa poi trine ct maintenant dc la main gauche sur son 
ctmir la pointe de son poignard de Kadosch, sa main droite 
dans la main du President, le candidat prononce ce serment 
important : « Moi, un tel, je promets ctje jure obeissance 
a la Trbs Sainte et Indivisible Trinite , ainsi qu’au Grand 
Commandeur , Trhs Par fait President et Juge Supreme dc ce 
Souvcrain Chapitre philosophique etc... 

Alors le President fait sentir, par unelegfcre prcssion,au 
rccipiendaire, la pointe du poignard que celui-ci tient sur 
sa poitrine ,• ce qui lui cause une petite piqdre (p. 419). 

Ce pactc sanguinolcnt conclu, le candidat est formclle- 
toent rc$u et constitue Novice Juge Philosophe Grand 
Commandeur Inconnu . 


l.lsnie, xi, 2. 



412 


INTERPRETATION KADBALISTIQUE 


Lc mirage dc la domination supreme derould dcvnnt les 
veux dc Taspirant, lions rappel lc encore one fois la tentfl- 
lion racontec par saint Malhieu : « Le Diablo transport a 
Jesus sur nne montagne tres eleven, ct Ini montrant tousles 
royaumes du nionde et lour gloire, il In i dil : « Toutes ccs 
« choses, jetc les donnnrai, si tn to prosterncs et m ’adores. » 
Lc Kadoseli, drtja curdle parnii les Courtiers dc Sa Majesty 
satan ique, nc re pond pas comrne Jesus : « Rctirc-toi, Satan, 
car il est ecrit : a Tu adore ras le Seigneur ton Dieu, et tu 
« lie serviras quo Ini scul 1 ; » mais, nonobstant l’avcrtisse- 
ment scrieux du President : Le pas rjue vous faites aujour- 
d’htii est le plus important de votre vie . . . Beftechissez } 
il cn est temps encore .. . J' attends voire dcrnicrc volonte 
(p. 4 IS), il sc met a la disposition de l’Ordrc et pr6tc le 
serment susdit. 

Quelle est done la Tres Saintc ct Indivisible Trinite il 
laquclle il se vouc corps et amc? C’cst pour la premifcre fois 
que nous entendons ce nom dans la franc-maconncric; et 
nous somines d’avancc convaincu qu’il nc s’agit pas dc la 
Saintc Trinite dc Personncs quo les Chretiens adorent dans 
rUnite dc la divine Substance. Il s’agit bicn d’une Trinite 
blasphcmatoirc. Mais quelle cst-clle? Nous n'avons plus k 
revenir aux trois faces que Danle donne a Lucifer, nous 
sommes bicn obliges dc nous rend re comptc dc cc mystfcre 
dont le Kadosch nc rceoit aucuiie explication. Le ctfjibrc 
doctcur Eckert, lc premier cpii s’occupa serieuscmciit de la 
doctrine de la franc-maconncrio, parle longucmc'nt de cette 
Trinite dans son ouvrage : lc Temple de Salomon 
(Prague, 1855). « La malierc du inondc a exists de tout© 
cternite, et exist era dans tonic Petcriiitd cn Sainte Trinity 
e’est-a-dire, en Funite dc trois matiercs clemcntaircs : l’dlib 
ment masculin du Fen , V element fominin de YEau ct l’dltS- 
ment nculrc dc la Terre ... Avunt la formation dc runivers, 
ccs dlemcnls ciitrenteles formaienl lc Chaos . » Dc la la 
devise du 33° degr6 : Ordo ab chao . « Les trois elements 


1. Mattlucu, iv, 8-10. 
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primaires, avec la division des sexes cn deux, donnciit le 
nombre cinq, principe dc toute formation du corps du 
monde, dont le svinbole est 1c sphynx , avee la ti'tc ct 1c sein 
d’une femme, 1c corps d’lin lion et les ailes d’uu aigle. 
Ddveloppes par la force du Feu, les elements produisent par 
Yair, Ydme du moiule, ct par la Lumicre, 1c Saint Esprit , 
dont le symbol c est lc Pheniv, le Dragon volant sortant du 
Feu. » 

« Corps, Ame ct Esprit du monde forment une autre 
Sainte Trinite qui s’incorpore dans V liomme-Dieu. Lui, 
I* Architects de TUnivers avec lc Patriarche du Monde, oil 
Directeur du Pouvoiv spiritucl, et V Empereur du Monde, on 
Directeur du Pouvoir temporel, voila la Sainte Trinite ius- 
critc sur le Cube supreme du Temple dc Salomon. Lc 
Triangle renverse , Lucifer , avec les deux t£tcs couronnees 
de l’aigle, e’est-a-dire avec le Grand Patriarche et le Grand 
Empereur on Sower ain, coinposant la Tree Sainte et Indivi- 
sible Trinite, a laquelle le Kadosch prAtc son serment 
d’obeissance avcugle 1 . * 

Quc les francs-macons du 22 c et du 33® degre lie sc 
fassent pas illusion : ils ne sont pas des Patriarches ct des 
Souverains reels; on trouvera cos deux dignites cn dehors el 
au-dessus des 33 degres de la franc-ma^onncric. 

Aprfes ce serment du Novice, il fa lit encore considerer la 
Petite Piqure . Dans sa Mystique, Goerres traitc du Pacte 
diabolique, et raconte plusieurs fa its dc person lies qui se 
sont adonndes au eulte du Demon. Les etudiants dc 'VYurz- 
bourg « presentent leurs doigts, ct il cn coulc line gouttc 
dc sang, avec laquelle ils signent leur pacte avee lc diable». 
Michel Ludivig voudrait bien quc le Demon lui donnat un 
peu d’argent. « J’y couscns, dit le Demon, mais toi, quc me 
donnerafe-tu cn retour? — Michel lui dit qu’il n’a rien en cc 
moment. — Comment, dit Fau Ire, tu n’as done point de sang? 
Tn ne peux done point m’eii donner quatre gouttes? » 11 lui 
prit en nn'nio temps la main gauche, ct, sans lui causer 

1. Eckerl. Der Tempel Salomonis , p. GL 
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aucunc doiilcur, en exprima quclqiics gouttcs dc sang, qu’il 
rccueillit dans line coquillo d’crufL 

La portc qui monc a la Magic cst ouvcrte, niais nous 
nous abstcnons d’y fairc entrer nos Icctcnrs pour y conteni- 
plcr lo Royaumc du D&non, etabli a l'instar do PEglisc do 
Dicu. Cc quo nous avons indiqud suflit pour denionlrer la 
nature do la troisicmc Onzaiue dcs dcgrcs maconniqucs ; 
ellc sort a rincorpo ration des Frfcres au Corps mystique <lc 
Lucifer, conunc TEglise catholique sort ii l’incorporation 
dcs baptises ail Corps mystique du Fils dc Dieu. 

Oh! cette petite piqiirc ! Ob ! cettc petite goutto de sang! 
« Cclui qui chcrchc de ccttc luanierc a s’unir avec Ic Prin- 
cipe du Mai, fait, jusqu’a un certain point, partie de la Cite 
ilont Lucifer cst lc Chef; il cst deja, cn vertu d’un pactc 
secret, membro de son corps mystique. Un inter£t coinimin 
lie le servitcur au maitre : l’un veutlc mal, l’autre l’cxccute; 
de sorte que la faiblesse dc l’uii s’appuie snr la force dc 
Tautre. Ce mdne interAt le rotiont dans la Society dc Satan, 
et le conduit dc degre en degre jusqu’an fond dc Tabiinc. II 
li’ctait au commencement attache a ce Royaume quo comme 
allie ; mais ii la fill il y acquiert l’indigcnat et le droit dc 
cite par un pactc formcl avec lc Ddmon. » « Il ccliangc la 
liberitf dcs enfauts dc Dicu contrc la servitude dcs csclavcs 
du Demon. Son esprit s’unit enfin ii l’csprit du Diablc, qui 
est uu Esprit de mensonge et d’erreur. En contradiction 
avec lui-m£mc et avee sa conscience, il nie cc qn’il aflinnait 
auparavant, etaflirme cc qu’il liiait 2 . » 

a L’E sprit dcs tenebres Iui prend dc scs biens spirituals, 
la foi ct lc bapt^mc ; dc ses biens corporels, sou sang ; dcs 
dons qu’il a rccus dc la nature, scs enfants ; ct dc ses biens 
cxtdrieurs, une partie dc cc qu’il possfede 3 . » 

« Scs enfants ! » On comprcndra cctte phrase lorsqu’on 
lira Pandemic formule du Serment qui, au lieu d’etre 
septuple, comme aujoimrhui, citait triple : « 1° Jc brisc 

1. Gasrrcs, 1. VI, eh. iv, § 2. 

2. Ibid., § t. 

3. l. IX, eh. ii, § 3. 
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les liens charnels qui peuvent m’attachcr encore a pfcro, 
mere, frercs, scours, epouse, parents, amis, mattresses, rois, 
chefs, bienfaiteurs, a tout hornmc quelconque a qui j*ni 
promis foi, obcissance, gratitude ou service; 

« 2° Je jure dc rdvdler an nouveau Chef que jc reconnais, 
tout ce que j’aurui vu, fait, In, entendu, appris ou devinc, 
et m6me dc recherchcr et tfpier ee qui nc s’offrirait pas a 
mes veux ; 

« 3° Je jure d’lionorer Yctqua loffana (poison subtil) 
comme un moyen sir, prompt et neccssaire, do purger la 
terre, par la mort ou par rheb^tatiou, dc ccux qui chcrchent 
ii avilir la verite et a Parracher dc nos mains. » 

Aussitot que le r^cipiendairc avait prononc£ le serment, 
lc Commandcur initiant disait d’unc voix solennellc : « A la 
Gloirc du Grand Architectc de TUnivers, au nom du Su- 
pr6me Conseil, des cet instant, le Chevalier N... N... est 
aflranchi de tons les serments qu’il a faits jusqu’h cc jour, ii 
la patrie et aux lois. » (P. 434.) 

Et les Gouvernements permettent Texistence des Logos 
ilans lenrs territoires ! 

Apres la petite piqdre , le President conjure lc Novice de 
s’ouvrir ii ltii, parce qu’il est de son devoir et dc Tinterit 
de TOrdre de lui lever tous ses doutes et tons ses scrupules ! 
On pout v voir lc comptc de conscience quo les novices des 
ordres religieux doivent fairc ii lenrs Sup^rieurs. 

Lc President dirige le Novice dans ses etudes qui lui font 
connaftrc et juger le moral et la valeur des horn mes par 
lour air exterieur, les traits de leur physionomic, etc.... II 
Unit on disant : « Parmi toutes les connaissances que vous 
allez ainsi acquerir, vous trouverez la plus haute Sagesse . » 
(P. 422.) « La phvsionomie, disent les Kuhbalistes, si nous 
en crovons les maitres de la science intericurc, lie consiste 
pas dans les traits qui se manifestent au dehors, mais dans 
ccux qui se dessinent mystcrieusement au fond de nous- 
memes. Les traits du visage varient suivant la forme impri- 
mce au visage inWrieur de Y esprit ; V esprit scul produit 
toutes ces phvsionomies que connaissent les sages : e’est 
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pur r esprit qu’cllcs out un sens. Quaiul les cspvits et les 
aines sortent tic VJiden — e’est ainsi qu’on appelle souvent 
la Sagesse supreme — ils on l Ions ime ccrtaiac forme qui 
plus tartl so reflechit dans 1c visage 1 2 . » Rappel ons-nous 
que lc 31° degre correspond ii la Sephirah S a gesso, 

Lc noviciat termino, l<* rccipiendairo cstadmis sans beau- 
coup do ceremonies parmi les Inquisitcurs Inspecteurs 
Commandeurs , dont la sagesse, descendant de la Sephirah 
Sagessc y doit cxercer la Suprematie judiciairc de FOrdre. 

La decoration do la Logo est unetentnro blanche soutenue 
par huit eolonnes dorces, puree que la Sagcssc est la hwi- 
tieme Sephirah, on comptant dVn has; la 9 % la Couronne, 
complete les trois Triangles. U Attouchernent dit la im>me 
cliose (pic les 8 eolonnes. Eu s’approchaut reciproqucnient 
du pied droit el on faisant toucher les genoux, on forme m* 
triangle complet ; cn se prenant la main gauche et eu se 
mettant mu l u el lenient la main droilc sur Fe panic droitc, 
on forme deux autres triangles ; mu is le triangle supcricur 
n 'eta ill pas encore an coni plot dans ce grade, on nc se pose 
pas la main droite sur l’cpaulc droile, on nc fail que se 
f rapper mutuellemeut un leger coup y commc pour dire : 
Nous soinmcs pros d'atteindre la supreme poiutc ties Iroi* 
triangles eat relaces. 

Les Mots Sacres : Tsedekah el. Mixchoi'y Justice et Kquitc, 
designenl hicn le Tribunal de Justice ou V Inquisition wit/- 
conniquc a laquellc le 3.1° degre est destine. 

Le Frerc llagon rapporte line reniavquc, faite par le 
From Chemin-Dupont6s, que nous reproduisons : « II a 
toujonrs paru fort inconvcnaut quTinc Socieic, sans carac- 
torc legal, sc permetlc d'iinitcr les formes et dc prendre 
les noms des institutions civilcs (Tribunal) ou rcligieuses 
(Inquisition) les plus im porta ntes ; e’est luanquer au respect 
que Foil doit a ccs institutions » 

1. Franck, p. 165. 

2. Rngon, Kilucls du 3l r et 32 c degre, Paris, Colignon, p. 2 r 
note. 
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•*2. La premiere S^phirah. La Couronne . — Le Prince du Royal Secret, 

Chevalier de Saint- Andre et Tree FideleGardien duTresor Sacre. 

La Scphirah Couronne qui doit presidcr au 32 a degre, s’y 
est « impenetrable men t cache e ». Nous 1’ avons ccpendant 
trouvce sup lcs deuxt&tes dc l’Aiglc tout-puissant. Loo Taxi I 
ne donnc pas V Explication du Camp dcs Princes, dont il 
parlc ii la page 443. Kile sc trouve dans le Ritucl de cc 
degre i in prime par le Frerc Ragon. Lit, a la page 32, il dit : 
« Le drapeau G, ([iii est cclui dcs Grands Maitrcs de la Clc, 
cst vert d’cuu. Il porte un Aigle d deux t&tes , couronne, 
ayant un collier d’or, tenant une epee dans la sorre droite 
et un cceur sanglnnt dans la ganche. » Aiusi sc voit jnstificc 
jusqu'a la (in notre hypothfcsc quo la Kabbale juivc est la 
inoellc dc la franc-maconueric. Le 32 e cst le degre juif par 
excellence. Au lien dc Prince du Royal Secret , on devrait 
dire : Prince de VExil; car cc degre est la raise en scfenc du 
psaumc 136 : « Sur le bord dcs Actives de Babylonc, e’est 
la cpie nous nous soiutnes assis, et nous avons pleurd an 
souvenir de Sion. Aux sanies qui croisscnt dansson enceinte, 
nous avons suspendu nos instruments dc musique... Com- 
ment chantcrons-uous le Cuntique du Seigneur dans line 
terre etrangere? Si jamais je t’oublie, Jerusalem, que ma 
main droite soit raise en oubli. Que ma Iangue s’attache ii 
moil palais, si je ne me souviens plus dc toil... Fille dc Baby- 
lone, malbeur ! Bienhcureux cclui qui te rendra la mesure 
quo tu nous a mesuree ! Bienhcureux cclui qui saisira el 
ocrasera tes enfants contrc la pierre ! » 

Douleur, hainc et rage ! 

Lcs fraucs-magons non juifs sout bien obliges de sc 
mettre cn dcuil pour Israel exile, et de verser leurs larmcs 
pour lcs inalhcurs dos Juifs leurs maitrcs ! 

Lc premier grand raalheur national fut Vexil de Baby lone. 
La tenture dc la Logo cst noire, coulcur de dcuil, parsemee 
de larmcs, de squelettcs, de t6tes de mort et d’os en sautoir. 
Le Mot Sacre cst le mot la tin Salix, saule : « Aux saules, 
nous avons suspendu nos lyres ! » 


27 
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Lc second grand malheur fut Vincendie du Temple, sous 
Titus, 1 cnenf du mois Ab ; encore aujourd’hui, cc jour csl 
pour Ics Juifs it n jour de jeflne ; dc la lc second Mot Sucre 
Ic mot lntiii Noni, lc ncuf. 

Les deux Freres prononccnt alors ensemble lc troi- 
sieme Mot Sucre, le mot grec Tengu , afTIigcons-nous ! — 
L’idric genomic du eampement cst la niarche vers lu Terre 
Saintc pour la rcconqiuh'ir ct pour rebatir le Temple de 
Jerusalem. 

L’abbd Chubautyt a d6montre la perennite d’un gouver- 
nement unique chose les Juifs disperses : « II est historiquo- 
ment incontestable, clit-il, que depuis leur dispersion 
jusqu’au onzieme sifcclc, les Juifs ont cu un centre visible ct 
connu d’unite el de direction. » Theodore Rcinach ralfirmc 
dans son Histoire dcs Israelites. Apres la mine de J6rusnleni, 
oe centre se trouva longtemps tantot a Jnphnc, tantot a 
Tibrtriadc; il etait represents par les Pcitriarches delaJudee 
(20 c degrtf) qui jonissaient d’une grande autoritc. « Ils d6ci- 
daient les cas de conscience et les affaires importanlcs de 
la nation ; ils dirigcaient la Synagogue comme chefs snpe- 
rieurs ; ils dtablissaient les impdts ; ils nvaient dcs ofllciers 
appclesA/nJ/res qui portaient Icurs ordres aux Juifs dcs pro- 
vinces les plus reculces, et qui rccucillaieut lc tribut. Lcurs 
richesscs devinrent immenses. Ces Patriarches agissaient 
d’unc manicrc ostensible ou cachdo, selon les dispositions 
dcs emperenrs romains a l’egard dcs Juifs. Ils dispnrnrent 
sous Th^odosc. 

« Au-dessus de ccs Patriarches etaient Ics Princes do /a 
Captivite, qui rcsidcrcnt longtemps a Babylone. Les ecrivnins 
juifs mettent unc grande difference entre les Patriarches de 
la Judee ct les Princes de VEjciL Les premiers, affirment-ils, 
n’etaieiit quo dcs lieutenants dos seconds. Les Princes de la 
Captivite avaient la qualite ct I’auloritc absoluc dc chefs stt- 
pr&iucs de tonte la dispersion dTsrattl. D’apres la tradition 
dcs doctcurs, ils auraient dtc instituds pour tenir la place 

1. Les Juifs nos mailrcs, Paris, Palme, 1882. 
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tics anciens rois, ct ils ont lc droit d’exerccr Icur empire 
sur les Juifs de tons les pays dti mondc. 

« Les Califes d’Orient, effrayes dc lour puissance, leur 
suscitfercnt dc tcrriblcs persecutions, ct a partir du onzieme 
sifeclc, Thistoirc ccsse de faire mention dc ccs chefs 
d’Isr&Gl. » 

Disparurent-ils complfetemcnl, ou Iran spo rife rcnt-ils ail- 
leurs lc siege dc lour puissance? Cette scconde hypothfese 
est dc beaucoup la plus vraisemblablc, vu la lettre dcs Juifs 
d ’Arles a cenx dc Constantinople, et la reponsc des Juifs dc 
Constantinople a ceux d* Arles et dc Provence, duties de 
1489, que nous avons deja mcntionndcs plus liaut. L’abhd 
Chabauty en deduit lVvidcnce qu’a Constantinople rdsidait 
leur Chef Supreme, non seulcinent religious, mais aussi 
politique : « La dtait la t&te dc la nation. » Cc Prince dc 
Constantinople dtait Ie successeur des Princes de VExil de 
Baby lone. II sc Irouvait la au centre de la dispersion, ct il 
jouissait d’tinc pleinc autorite ; « il coniniandait en maitre 
et ctait ponctu ell e meat obei 1 ». 

Ne nous 6tonnons done pas qu’a la tGte de ccttc Institution 
tout a fait juive qui s’nppelle la franc-ma^onncrie, nous 
trouvions lc Prince de VExil vrai, cache sous lc 110111 de 
Prince du Royal Secret, avec l’6pithctc : Tree Fiddle Gardien 
du Trdsor Sacri*. 

Qu’on sc persuade bicn que la Societe secrete dc la franc- 
maconnevie est lc plan de guerre le plus cache ct lc plus 
adroit dc la Synagogue dechuc, ay ant pour but la subjuga- 
tion de toutes les nations dc la terre au profit dc la race 
clue dcs Juifs. Quiconque s’affilie a cettc society coopere ail 
Grand CEuvre des Israelites de placer lc Kith er-Malkhuth 
du mondc sur lc front du Juif. 

Pourquoi le maitre du 32* degre prcnd-il lc titre de Sou - 
verain des Sower ains, si par cc titre les Chefs supr£mes lie 
veulent pas designer lc Diadkme Royal sur les t6tcs des 
Esther et dcs Mardochcc dc tous les roynumes de la terre ? 

1. C. Desportes, le Mystere du sang , p. 335. 

2. Ragon, Rituel du 31° et 32® degre , p. 9. 
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Pourqnoi cc « Sou vc rain tics SouYorains » sc noimne-t-il 
Grand Prince, sin on parcc quc 1c vrai Prince dc VExil doit 
so cachcr sous lc costume royal et 1c sceptre dcs Fie res du 
32° degre ? Pourquoi porlc-t-il anssi Ie tit re dc lllustre 
Commandant en chef , sin on parcc quc lc Prince de 
VExil doit 6tro a la tete. dc la Suprc malic executive de 
rOrtlrc ? 

V attouchement li’cst autre chose quc TUnion dcs « Tom- 
pliers » dc tons les pays pour conquerir lc inoude enticr 
sous la direction supreme dcs Juifs. 

Yoici les Mots dc Passe : A dit : Phagal-Khol, il a aneunti 
tout ! B repond : Pkaras~Khol , il a brise tout ! A reprend : 
Nekam-Makkah , Vengeance ! Carnage ! A et B. : Schaddal , lc 
Tout-Puissant. Ccs mots cxpvinicnt bicn cctte id<*c: ci Bicn- 
heureux celui qui saisira el ecrasera les enfants contrc la 
pierre ! » 

Nous nous sonnnes dcuiandc pourquoi les deux t6tcs de 
I’aiglc no sont pas plus ouvertement eouronnecs dans cc 
degre cjui correspond a la Sephirali Couronne . Sur Ie Cor~ 
don on voit bien 1’Aiglc ii deux tiHes, mais on lie dit pas et 
on ne voit pas qu’cllcs portent la couronne. La raison parait 
en cHre que la couronne n’est. nppclee ii joimlre les deux 
pouvoirs, Ie tempore I et le spirit lie), qu’au 33 c degre ; le 
32° represent© soul lc pmivoir temporel. Le drapoau G ee- 
pendant reclame dejii, an 32 p degre, ce quc lc 33° est appcle 
ii real i sc r. 

La Croix teuloniquc dcs Tempi iers, qui a dejii trouve son 
interpretation kabbalislique, jouc iei un grand role coniine 
decor sur la bavctlc, sur le cordon, sur la ccinturc, et commc 
bijou. Si foil vent penctrer plus profondement dans les 
emblemes dc la Iran c-mneonn eric , on Irouvcra que la Croix 
teutonique est la Pierre cubique a poinle (*14 c degre) dc- 
ployee. Tircz de la pointc dc la pyramidc carriic quatre lignes 
pcrpcudiculaires sur les quulrc lignes dc sa base, et dessi- 
nez ccs huil lignes, Ics liases cl les porpondiculaires, dans 
un plan a u lour d’un point, ct vous Irouvercz la forme de la 
Croix teutonique. Le point represente lu Couronne kubbn- 
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listiquc, on V Intelligence hcrmetiqnc ; les quatre pcrpendi- 
culaircs, la g^ndration quadruple, ct les quatre bases, les 
quatre mondcs. Sur Tun des quatre cutes dc la pyramide sc 
trou vc le Schemhamphoraschy 1c Nom explique. La pyramide 
ct la Croix teutonique out la mAme signification. Or, lo 
132* degre cst lc grade do la Couronw represented par lc 
point central dc la Croix teutonique ct par la pointc an som- 
inct de la Pierre cubique a pointc . 

Les cinq derniers degres sont les degres templiers ; 
parcc que les Juifs out etc assez sagaccs pour voir on 
ces roligieux dechus les meilleurs instruments dont ils 
pourraieut se servir pour leur Grand CEuvrc, cn niAmc 
temps que leur Croix cst un symbolc admirable dc leur 
doctrine kabbalistiquc cachec dans les cmblfemcs du 32° 
•degre. 

Wais pourquoi, a cote des larnies cn argent sur la tenture 
de la loge, v a-t-il des larmes ardentes sur le fond du trove 
oil siege Lucifer ? L*oxil d’lsrael cst-il unc figure de 1’exil 
dc Lucifer dans le feu etcrnel ? et les larmes dc Lucifer 
sont-elles des larmes dc feu? Dante, on parlant des trois 
visages dc Satan cncliaine dans Tabimc de l’cnfer, dit : 
« II plcurait par six yeux, ct les larmes niAlees d’unc have 
sanglantc ruissclaient sur trois mentons. » La flnnimc dc 
lumicrc sur la tAtc d'Eblis, croyons-nous, cst assez ardcnlc 
pour cmpAchcr ses larmes de gclcr avant de tomber sur la 
glace, d’oii « TEmpcreur du Royaumc des doulcurs sortait 
jusqu’nn milieu de la poitrinc ». 

Pour fairc ressortir l’idee kabbalistiquc dc ce grade impor- 
tant, distinguons la doctrine do Zohnr dc son application a 
la magic diabolique, fondcc, on lc sait, sur la Iiabbale, Par- 
Ions d’uhord dc la dcrnicrc,a laquollc nous ne voulons con- 
sacrer que peu dc lignes, dc peur dc nous laisscr cntralner 
dans unc exposition dc la magic kabbalistiquc qui demau- 
dernit tout un livre. 

Aprfcs l’cxplication du Camp faitc au Kadosch recipicn 
dairc, le Souvcrain des Souvcrains lui fait les demandcs 
suivantes : 
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1. « Quo voiis reste-t-il a savoir 1 ? — Rep. Un point ossen- 
liel cfiii par la suite me sera revolts . 

2. ct Pourquoi vous cst-il cache ?• — Rip. Pavcc quo treizc 
d’entre vous peuvent souls lo conn nitre ct que, tvop recom- 
ment initie, jo no puis fltre tie cc nombre. 

3. « Vous nc connaisscz done pas tout cc qn’il vous 
iuiporle do savoir? — R . II cst sans doute des choscs que 
j ’ignore ; ccpendant jVn conn a is asscz d’aulrcs pour marcher 
vers la perfection: un jour viendra quand il me sera perrais 
d’en savoir davautage. 

4. ct Sur quoi fondez-vous cot espoir ? — R. Sur uue 
apparition. 

5. « Quels objets vous a-t-elle presentes? — R. Trois 
oiscaux : nil corbciui, une Colombo ct un plidnix. 

6. « Qu’annoncc le corbcan ? — R. La noirccur dc son 
plumage symbolise la peine, le desordre ct la mort. 

7. « Que vous retrace la Colombo ? — R . Sa blanclieur 
m’an nonce la regeneration des ctrcs. 

8. « Que vous rappcllc le phenix ? — Cet oiscau sortant 
des (lamrnes pour rccommcnccr line non vc lie vie, cst Pcni- 
bleme dc la nature perfection nee d’une theorie universelle 
et d’un pou voir sans bornes. 

9. « Expliqucz-moi cela. — R . Je nc 1c puis, je suis trop 
jcune encore. 

10. a Quel age avez-vous — R . 5, 7, 0, 27 et 33 amiss 
81 ans. » 

Ragon coninuinique aussi Ies Notes du manuscrit sur ce 
grade (32®). A la premiferc question sc trouve annotcc cette 
revelation importante : « (27) page 40. Cette question ainsi 
que Ies huit. suivantes lie doivent dtre faites qu’h ceux que 
Von destine d des connaissances d’une autre cspbcc , ntix- 
quellcs on nc pent d’avancc initicr un Prince du Royal 
Secret. » 

A ccttc note du manuscrit Ragon ajoutc la sieime: «A 
VArt sacerdotal , Part dc trail sinner les nielaux imparfaits en 

1. Nous citons du Ritucl du F. Ragon, M. Leo Taxil nyant omisles 
quatre premieres dc ces questions. 
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argent et en or purs. » (Voir la Maconnerie occuUe , oil se 
trouve YArt sacerdotal , p. 128 et suiv.) (J. M. R.) 

Rien que ces deux notes sufiiscnt pour faire voir u ceux 
dont les yeux ne sont ni formes par lc bandeau macjonniquc, 
ni 6blouis par lc lycopode, que ces questions levent tant 
soit peu le voile qui couvre encore la magonucrie occultc. 
La sphere encore cachec ou ellc se meut n’est autre que la 
pente surnaturelle par laquellc cllc fait dcsccndre l’hommc 
vers l’abime ct lc conduit directement aux pieds de PEmpe- 
reur infernul. 

Nous avons devant nous Y Orthodoxie maconnique du 
Fr. Ragon, etnous y trouvons, a la page 542, la description 
do YArt sacerdotal. C'est 1’Alchimie ; c’est la qu’on parlc du 
mercurc (33 a degre), du noir, du blanc ct du rouge, du cor- 
bcau, du serpent, de la couronne royalc, etc... 

Le Point essentiel , pas encore revelc au Prince du Royal 
Secret, c’est la Couronne de la Kabbalc ; c’est, en un mot, 
Lucifer en personne. 

La reponse a la deuxiemc question nous rappelle <c le 
Treizieme » que l’abbe Girod vit dans la Loge mysterieuse 
oil le prince russe Pomerantzcfl l’avait introduit. Sur 1’ in- 
vocation des douze membres : « 0 Pere du mal, viens a 
nous ! » il vint ; et l’abbe vit « le nouveau venu, le Trei - 
zihme , qui paraissait 6trc venu par le chemiu de Pair dont il 
semblait naitre 1 ». 

Le corbeau noir et la colombe blanche , e’est l’aigle mi- 
hlanc et mi-noir, PHermaphrodite signifiant les antitheses 
du Bon et du Mauvais Principe, de la matierc et de l’csprit, 
du pouvoir temporel et du pouvoir spirituel, du genre mas- 
culin et du genre feminin, les colonnes J et B, les deux 
comes si cote de la flamme sur la tfite du Baphomet, scs 
deux doigts leves, etc... 

Le phenix sortant des flammcs est le "grand mensonge 
puntheistique de la transformation eternelle de tout cc qui 
est, e’est la resurrection d’Hiram, lc Zizon du 4 e degre. Les 

1. Yoyez page 222. 
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trois oiscaux signifient done : le Phenix , 1’univcrs se renou- 
vclant etciTicllemcnt, forme par la colombe c*t lc corbeau , les 
deux Principcs du Bien et du Mai. 

Bans 1111 aulrc sens, le Phenix est aussi, et principal e- 
ment, 1’Aiigo du Feu sorlunt do ses flu mines in females pour 
se rcnouveler, s’incarncr ct vivre do nouveau dans ses 
adeptes. 11 se revelc comine Treizieme a ses fidclcs adorn - 
leurs, apres ([ii’ils out etc trouves digues d’etre admis dans 
lc petit notnbre des Douze choisis ct privilegies. G’cst cufin 
IVinblemc do la nature, lorsqu'a la fin du niondc die sera 
perfection n6c, « conformemcnt a la theorie kabbalistiquc, et 
soumisc an pouvoir sans bornes du Prince de cc moude, 
avantau front la Couronnc quo lui auront ofFertc ses adeptes, 
ses esclaves malhcurcux. Sculemcnt, les Chretiens le snvent, 
alorsle Seigneur Ini-memo detruira par le feu le mondc de- 
venu iudigne d’exister : Dicu lui-ni^mo viendra pour la se- 
conder fois jugor les vivanls ct les morts; il dira : Ecce nova 
facio omnia; « Voila cjuc jc rcnouvelle toutes les clioses I 1 » 

NVn Irons done pas dans lc labyrinthc do la magic noire 
do lit le 32 e degre nous ouvre la portc. Mais, a fin dc confir- 
mer cc quo nous venons dc dire, citons un aulrc passage du 
Ritucl: Apres avoir presenter an neophyte un glaive, <c Purine 
dont se servait autrefois Code fro i dc Bouillon contre les 
enncinis dir la foi », lc Grand Coiumaiideur lui tlonnc un 
anneal on disant : « Roecvcz cc gage de noire union ... » 
Ici lc inanuscrit ajoulc la note (8) : « Si cn confcrant.ee 
grade, on ne lc considerc epic coniine un echelon pour par - 
venir a la maconneric hermeiujue , on no donne point d’tui- 
licau au rceipicudairc qui nc lc recoit qu’cii obtenant nil 
nouveau grade 2 . » Par ectte note, on apprend 1’cxistencc 
d’linc autre maconncric diviscc cn grades ct rcliee aux 
33 grades par Pintcrinddiairc du 32*. Nous engageous 
M. Leo Taxil a sc procurer et ii publicr cc qui csl encore un 
secret au mondc. 

Rcslous cn eompagnie avec lc vulgairc des Princes du 

1. Apocal., xxi, 5. 

2. Ragon, Rituelx du 31 f el 32» degri, p. 46. 
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Royal Secret et tachons muintenant do com prendre co Cam- 
pement dont les Juifs lour donncnt Vu explication »,qui ii’cn 
cst point line. 

Yoici d’abord Ic « Tableau du Camp dcs Princes » : « Le 
milieu cst une croix a cinq branches; cllc cst cnveloppec 
par nn cercle, lccnicl est dans tin triangle equilateral; cc 
triangle cst, ii son tour, dans uu pentagone quo renferme 
nn heptagone , renferme Uii-mt'mc dans un enneagonc; tout 
cel a cst cn relief coniine une inaquette d'architectttrc, aver 
des figures cmblematiqucs, dcs ctendards, des oriflammcs, 
dcs tentes ; ccla signifie le campcmcnt de la franc-maconne- 
rieentiere, reparti e ct groupie cn grades. » (P. 443.) 

Si cc n’etait que cela, « les secrets magonniques no 
seraient pas impenitrah lament caches sous dcs symboles ». 
Pdndtrons done jnsqu’au fond de ce Camp , afindc bicn con- 
uaitre les vrais secrets qui s’y cachent. 

6 co u to ns d’abord V Explication o (Tic idle reproduce par 
1c Fr. Ragon (p. 32). 

« Lc Triangle quo votis voycz ail milieu du Tableau ro- 
prescute le centre del’armec ct dcsigne la place qtiedoivcnf 
occuper les Chevaliers de Maltc admis a nos mystcres ct 
r6unis mix Chevaliers Kadosch, pour partager avec cux la 
surveillance du tresor sous les ordres des Vaillants Princes 
du Royal Secret. Lc corps forme par cctte reunion cst com- 
mandepar cinq Vaillants Princes qui regoivent di recto in ent 
du Souverain des Souvcrains l’ordre qu’ils font cxecuter, et 
ils out lours drapeaux fix£s aux angles du pentagone ct 
designers par les lettres T E X GU. 

« t° Le drapeuu du pavilion T, qui cst celui des Grands 
Pontifcs, est ponrpre\ il portc Y Arche d* Alliance accostee de 
deux flambeaux ardents et surmontee de deux palincs cn 
cerccau. Au-dessus de 1’ Arche est Gcrit : Laus Deo . 

« 2° Lc drapeau E, qui est celui des Chevaliers du Soleil, 
cst d 'azur. II porte un Lion d'or tenant dans sa guculc une 
elef d’or, et ayant un collier d’or sur lequel est grave lc 
nornbre 515. Au haut est ecrit : Ad major em Dei gloriam! 

« 3° Le drapeau N, qui cst celui du Royal Arche, est 
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d* argent. II porte un Coeur cnflamme soutcnu par deux ailes 
dc sable de coulcur noire et couronne dc laurier simple 
(vert). 

« 4° Lc drapeau G, qui cst cclui des Grands Maitrcs de 
la Cle, cst vert d’eau. II porte 1111 Aigle a deux idles, cou- 
ronne, ayant un collier d’or, tenant unc epee dans la serre 
droitc, ct un cccur sanglant dans la gauche. 

(c ;j° Lc drapeau U, qui cst celui dcs Grands Patriarchcs, 
cst or ct porte un liccuf dc sable (couleur noire). Voir ces 
cinq drapeaux dans un Tableau : 


TABLEAU DES CINQ DRAPEAUX 


• 

a 

< 

w 

fit 

«< 

te 

o 

COULEUll 

DU DLASOK 

ARMES 

GRADE 

DEGRE 

T. | 

Pourpre. | 

L ’Arche 





d* Alliance. 

Grands Pontifcs. . . 

19°. 

E. 

Azur. 

Lion d*or. 

Chevaliers du Soleil 

23®, nouv. 28*. 

N. : 

Argent. 

Cceur en flam me 

Royale Hnche l., . . 

22 r . 

G. 

Vert (l*eau. 

Aigle a deux 

Grands MaitreR de la 




Ictes couronne. 

Cle 

21®. 

U. 

Or. 

Bceuf. 

Grands Patriarches. 

20®. 


1. Ilngon dit Rayah Arehe, lc 13" degrd, qui n'ont png roprdacnU* dan* left Tonten do 
l'ennAngone. Noun croyona devoir motire Roy ale Hack*, nlln da completer Ion hnutn 
grade* dc* nnoicn* 25 degra*. Cette nrmdc e*t sou* In direction de I’nncicn 24" degrd. 
Chevalier Comma odour do 1'Aigle blanc et noir; lo 25* ot dernier degrd (Unit intitule : 
a Lo Trfen Illuntrc Souvcrain, Prince do In Mnt;oiiiircrifl, Grand Chevalier Sublime Com* 
mandeur du Royal Secret. » 


Uenneagone que forme lc trace cxtcricur du Tableau, 
dEsignc rcmplacemcnt qu’occupaieut dans Tarmee les 
Princes de Jerusalem, les Chevaliers d’Oricnt ct d’Occidcnt, 
les Chevaliers Rose-Croix ct tous les autres macons de grade 
iuferieur a cclui-oi, dont les chefs rceoivcnt les ordres des 
cinq Princes du pcntagonc. Les flamincs sont marquees par 
dcs chifFrcs; ct les tentes sont designees par dcs lettres dis- 
poses de droitc a gauche, dans Tordrc snivnnt : L N. 0. N. 
X. I. L. A. S.,et qui, etant lus dans Pordrc inverse, foment 
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lcs deux premiers mots sacres ( SaUx y Noni ). Ccs ncuf 
tcntes sont cclles de la milicc de la ina^onnerie, repartie 

TABLEAU DES NEUF TENTES ET PA VILLONS 


COULEUIl 



DU BLA80N 



S. MalachiaB. 


A. Zorobabel. 
L. Nehemic. 


Chevaliers Rose-Croix. 18° 
Blanc tncheLe jChevnliers d’Orient et 

d e rouge. \ d’Occident 17» 

'Princes de Jerusalem . J6° 

2 VerL-clair. Chevaliers d'Orient ou 

de l’Epde 15° 

3 Rouge, ChevaliersGrandsElus, 

Sublimes Masons, . 14® 

. Chevaliers Sublimcs- 

I. I Johabeu. I 4 Noiret rouge. < , n *| " ^ 

* * 6 JChevaliers Elus des 

( Quinzc. ...... 10° 

Chevaliers Elus des 

5 Noir ^ Neuf 

( 'Grands Mai Ires Arclii- 

tectes 12* 

6 Rouge ct noir 

losang£. Prcvdt et Jugc 7° 

n __ . , IntendantdesBatiments 

7 R‘>«g«etuo 1 r'. Seordtairu8lnlimes _ 6 . 

Maitres Secrets. ... 4° 

Vert. iMaitrcs Parfaits. ... 

V Maitres 3° 

/Compagnons 2° 

JApprentis. ...... 

« 

1. Ho pon n'indique poe ecu coulcure; nou« lee Mippldone, Ice cotilcurH dc« pavilions 
oorrooponclnnt h cellon dee tenturcs doe degrdrt respcctife. 


Phaleg. 


Jolada. 


Abda. 


Jo sud. 


Esdras. 


Noir. 


comme ci-dcssus : « Nous mettons la description on un ta- 
bleau, afin d’etre compris avee plus de facilite. » 

II est inutile de chcrcher une explication des trois mots 
sacrcs, autre quo celle cUjit domiee. Ragon on donne six ou 
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sept plus mi moins cherchccs ct forcecs (p. 45). II n’y a pas 
lien dc s’occuper do cos inventions dcstinecs ii dErouter les 
curieux. Salix (Iatin) rappellc les sanies dc Babylonc ct la 
premiere captivity dcs Israelites; Noni (Iatin), la date de la 
destruction du Temple, la seconde eaptivite et la dispersion 
dcs Juifs ; Tengu (impdratif passif du grcc tengo) exhorte 1c 
Frorc it s’amollir ct a pleurer. 

Voyons plutdt la vraio interpretation kabbalistiquc du 
Camp dcs Princes . Nous l'avons chcrehee longtemps; 1c 
cceur aile nous dcroutnit toujours. Mais les trois nniinaux, 
VAiglCy le Lion et lc Bacuf, nous out inis sur la trace de la 
grande vision du prophctc Ezccliicl, dont la Kabbalc juivc 
fait taut dc cas. Mcttons pour Ic Coeur nn Homme , et cou- 
pons it 1’Aigle unc de scs tMes; alors la doctrine maronniro- 
juive, « impenetrablcnicnt cachEc sous scs symboles », nous 
sera devoilee. 

Ecoutons, a I cur tour, Ezccliicl et la Kabbale. 

Ezccliicl dit danslc premier chapitrc desa prophetic : « Yoiei 
la vision qui me fut representde : Un tourbillon dc vent 
venait du col 6 dc Taquiloii et unc grossc nu6c, el un feu qui 
l’environnait et unc lumiere qui cclatait tout aulour; ct mi 
milieu, e’est-a-dire au milieu du fen, il y avait unc csperc 
dc metal tres brill ant. Et au milieu de cc m6me feu on 
voyait la ressemblance dc qualrc aiiimaux qui Elait de 
cctlc sorte : on v voyait la ressemblance d’un Homme . 
Chacun d’eux avait quatre faces ct qualrc ailes ; lours 
pieds etaient droits, la plaute dc leurs pieds Etait coniine 
la plantc du pied d’un veau 1 , ct il sortait d’eux des Etin- 
celles coiume il en sort dc l’airain le plus incandescent. Il y 
avait des mains d’honimcs sous leurs ailes aux quatre cotEs, 
ct ils avaient cliacun quatre faces et quatre ailes. Les ailes 
dc Fiui etaient j oiu tes aux ailes del’antre. 11s nc retournaient 
point lorsqu’ils marebaient, mais cliacun d’eux alln.it devan t 
soi. Pour ec qui cst dc la forme qui y paraissait, ils avaient 
lous quatre une face d 'homme, tous quatre a droitc une face 


1. Regarded les pieds du Bapliomel ! 
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dc lion, tons qaatre a gauche line face dc boeuf, et tous 
quatre au-dessus line face d'aigle.... Au-dcssous dc la tdtc 
des animaux, on voyait un firmament qui paraissait conimc 
mi cristal dtinccluiit et terrible ii voir, qui dtail etendu snr 
lours Idtes... .Et duns ce firmament qui ctait au-dcssus do 
leurs tdtes, on voyait commc un tronc qui rcsscinbhut an 
saphir, et il paraissait commc un Ifomme assis sur ce trSne . 
Jc vis comme un metal tres brillant et scinblable an feu, 
taut ail dedans qii’autour dc lui. Depuis ses reins jusqu’en 
huut, et depuis ses reins jusqu’en bus, je vis comme un feu 
qui jelait sa lumidre tout uutour. Et comme Tare qui parait 
au riel dans une nude eu un jour dc pluie : e’est a quoi rcs- 
scmblait la Iumifere qui brillait tout uutour 1 . )> 

« Lcs dix Sephiroth , par lesquelles, scion la Kabbale, 
nitre infini, Ensoph , se fait counaitrc d’abord, nc sont pas 
autre chose que des attributs qui, par cux-mdines, n’ont 
auciinc realite substanticlle ; dans chacun de ces attributs, 
la substance divine cst presente tout cut i ere, et dans leur 
ensemble consiste la premiere, la plus complete et la plus 
e levee de toutes les manifestations divines. Elle s’appclle 
V Homme pvimitif ou celeste ; e'est la figure qui dominele 
char myslirieux d*Ezecliiel et dont Thom me terrestre n’est 
qu’uuc pule copie 2 . » « La forme de riiommc, dit Simon ben 
Jochai' a ses disciples, renferme tout ce qui cst dans lc ciel 
cl sur la terre, les dtres supdricurs comme les dtres infe- 
rieurs; e’est pour ccla que FAncion des Aneiens Pa clioisie 
pour la sienue... C’est d’cllc qu’on veut parlor quund on 
dit qu’on voyait au-dessus du char comme la figure d’un 
Homme*. » 

Lc rapprochement dc ces trois Tonics du Rituel du 
32® degrd, de la prophetic d’Ezcchiel et dc la doctrine de 
la Kabbale, suHisent pour donner au Camp des Princes Tin- 
terp relation kabbalistique suivante : L’Eusoph cst reprdsentd 
par le cerde ; les trois Sephiroth supdricures, par lc Triangle ; 

1* Ezechiel, ch. i. 

2. Franck, p. 133. 

3. Ibid. 
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les autres SEphiroth, c’est-h-dire le Saint Roi ct laMatronc, 
par la Croix en cinq branches; tout THomme celeste, par 
le Triangle ct son contcnu ; la revelation tie PHonunc 
Celeste sur le Char mysterieux, par les quatre cmblcmcs ; 
son choix du pcuple d’TsraPl, par le cinquieinc cnibl&mc, 
1’ Arche d’alliunce; la fertility du Saint Roi ct de la Matron? 
en dehors du ciol, par lc pentagone des cinq embldincs; les 
sept rois d’fidom par l’heptagonc qui nc portc pas d’em- 
blemes, parcc que ces rois out disparu ; et enfm le mondc 
actucl, par le triple triangle on les ncuf tentes; celles-ci 
servent cn it)6mc temps a representor lc pcuple dTsraCl et 
son histoire. 

Les besoins dc la fra nc-maconn eric mnnicheennc lui out 
fait ajouter a 1’aiglc d'Ezecliicl line second e tMc ; lc pro- 
phet e elait ccpciulant bien loin dc croirc au dualisme d ’1111 
Bon et d’lin Mauvais Principe. Enfin lc progres des revela- 
tions kabbalistiqucs cxigeait qu’a ravant-deniier grade de 
latroisieme Onzaine, correspondant ala Sephirah Couronne , 
un symbole quelconque indiquat eettc prcmiferc figure 
celeste : on a done couronne lc monstre philosophiquc, 
Luigi c a deux ttHcs ! 

Yoici maintenant 1 ’interpretation du n ombre mystique 
515 snr le collier du Lion d’Or : « Les dix Sephiroth, (lit lc 
Sepher Jetzirah , sont com me les doigts dc la main, au 
nombre dc dix, el cinq contrc cinq ; mais au milieu d’elles 
est Palliance dc l’niuttf*. » 

Le plan general de la franc-maconncric comprend : 1° la 
destruction dc l’ordrc actuel du momlc, 2 Q retablisscnient 
d’un Empire universe] jndaico-niaconiiiquc, et 3° la conquete 
dc rUnivers par Lucifer triompliant sur Dicu. 11 faut savoir 
lire entre les ligncs et interpreter les interpi*ctntions des 
vrais ini ties pour sc rendre comptc du vrui earactfcre dc la 
frunc-inat?onncric. Ecoutons Maltre. Ragon sur les trois 
oiseaux. 

1" « Lc Corbeau (dit-il, p. 41 de son Rilucl), cniblfcmc al- 

1. Voycz page 441. 

1. Franck, p. 109. 



BBS 33 BEGRES KCOSSAIS 


431 


chimique, indique par sa coulcur noire la premiere parti e 
du Grand GSuvre : la decomposition des mixtcs, lc chaos. » 
Dc la la devise des 33” : Ordo ab chao. 

2° « La blancheur de la Colombe est la secondc couleur dc 
FCEuvre, indiquant qu’on est arrive a 1 'elixir au blanc, a 
V argent \>if y symbolise par la lime, emblem e d 'Isis, dont 
Finitiale I orne notre premiere colonne symbolique, placee 
en face dc cet astro des Nuits, » au nord de la Loge. De la 
la purification des 33® dans de Fargent vif sur lc feu. 

3° « La couleur du Phinix sortant des flammes est la 
troisieme couleur de l’CEuvrc accompli, lc rouge , symbolise 
par les flammes, embleme du soleil, on d’ Osiris } dont I’ini- 
tiale de son surnoin, Bacchus , figure sur notre secondc 
colonne, placee en face dc ce roi des astres, » au and de la 
Loge. 


Qui lie voit dans ccs flammes et dans la derniere fin 
de la franc-magonncrie la queue du vieux Serpent? Oh ! oui, 
il vc ut avoir des coinpagnotis dans son paradis dc feu ! 

ficoutez les Princes du Camp prior Lucifer : cc Seul ct 
vrai principe de toutes lumieres, Feu Sucre , qui fecondcs 
ot conserves l’univers, Etrc puissant quo Ton congoit ct 
qu’on ne peut definir, enflamme nos cceurs de l’amour des 
vertus,.. .benisl’ entre prise que nous n’avo ns for nice quo pour 
ta gloire et pour le bonheur de Fhumanitd. Amen (5 fois). » 
Les cinq voyages de Farm 6 c maconniquo about is sent aux 
portes de Naples, de Malte, de Rhodes, dc Chypre et dc 
Jaffa. Arrives la, les Princes contemplent un tableau re- 
pr6scntant la ville de Jerusalem, la « terre a jamais consacree 
par tant de prccieux souvenirs ». « Puissions-nous, dit lc 
Grand Commandcur, tc reudre ton antique splcndeur et 
r66difier le temple quo le plus sage des rois ava.it elevd a la 
gloire du mouarque des cicux ! Amen (5 fois). » 

Pour terminer la c6r6monie de la reception d’un nouveau 
Prince, on brile encore quelques grains d’cncens surFautel 
des parfums, et l’on conclut par une priferc touchante au 
Dieu magonnique, Lucifer. 
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33. L'Ensoph . — Lc Souvernin Grand Inspecteur General. 

Inspcctcm* ost In traduction du niotgrce Episeopos . a Grand 
Inspecteur General » cst line pdriphrasc pour Souvcrain 
Pontife on Pape. Lo 33° degrd cst ostcnsiblcmcnt cclui tie 
PEmpcrcur-Papc, du Cesuro-papisnie. 

La batterie du grade supreme cst dc onxe coups, 5, 3, 1 ct 2 : 
inv store clnja explique : 1° par l'annec juive 5312, qui est run- 
nee 1312 apres Jesus-Christ, epoque dc la suppression dc 
I'Ordre dcs Tcnipliers; 2° par lenombre onze, nombre saerr 
de laKubbalc; ct3° par lenombre 5 de la generation qui monte 
a la trinile de PAreliitcctc dc I’Univers, a V unite dc la Con - 
ronne , ct enfin an double Principe ctcrncl du Bien ct du Mai. 

A la representation dc I’Eusoph kubbalistiquc cst mGlee. 
dans ce grade, lYxpression de la haine ct du desir do ven- 
geance do nt brident Lucifer ct les Templiers. Le President 
rcunit par consequent, dans sa personne, le Supreme 
Patriarche et lc SnprGiue Empcrcur. 

Lc Supremo Con sell cst tendu dc pourpre, couleur du 
sang, dc Ja vie ot de la mort. Dcs squclcttcs, tGtcs, os de 
mort cn sauloiret dcs mains, sont points dessus, cinblemcs- 
so it dcs Templicrs massacres, soil des dainncs dans lc cicl 
rouge dc Lucifer, Empercur^Papc du Fen. 

Au-desMis du President cst un transparent oil cst point 
mi triangle a van l au centre Yiod hebreu, initiate du noni 
ineffable Jehovah on Jikejck quo Lucifer s’est uppropri6.Au 
centre du local est un piedcstal triangnlairc convert d'lin 
tapis cramoisi, couleur dc colcrc, sur lequcl cst unc Bible 
ouvertc ct unc cpcc nuc en tracers — non pour la defendre, 
inais pour raiieantir. Au nord cst uu squelcttc huniain 
leuant de la main gauche lc drnpeau blanc dc POrdrc, sym- 
bolisant, non pas sa chaslctc, inais sa soi-disant innocence,. 
— ct dans la droitc un poignard dans lc mouveinenl de 
Jrappcr Ics Irailrcs dc l’Ordro ct dc Sa Majcstc infcrnale. 

Au-dessus dc la par to d’cnlrec, dans I’iulericur, on lit sur 
unc ecliarpo blcuc la devise : Deux menmqnc jus. 

Doimons dc suite Pint erp relation de la double devise de 
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la franc-magonnerie , en nous servant des paroles de son 
Empcreur-Pape. Le Grand Maitre Supreme, Albert Pike, 
mort il y a quelqucs mois, dtait depuis janvier 1859 a la 
t< v tc de la franc-maconneric universclle; il rcsidait a Char- 
leston, au 33° latitude nord, oil le premier Supreme Conscil 
s est constitud le 31 mai 1801, ct d’oii sont 6 man os vinsrt- 

• , o 

trois autres Supericurs Conseils du Rite Ecossais Ancien 
Acccpte, dtablis sur les deux hemispheres. Cc Grand Maitre 
du Supreme Conseil de Charleston, premier Supreme Con- 
seil du Globe, s’intitulc aussi : Souveruin Pontifc de la 
franc-magouneric universelle et Grand Maitre Conserviiteur 
du Palladium saerd. Cc Palladium est la figure du Bapliomet 
que les Templiers avaient recu, a ce qu’ils disen t, de Lucifer 
mdme. Au commencement du quatorzieme siecle, le Palla- 
dium fut porte en fecosse, et’en 1801,transporte ii Charleston L 
Dans sa derniere instruction adressee aux Chefs de tons 
les Supr&mcs Conseils, ainsi qu’aux Grands-Orients et 
Grandes Loges de tons les Mites , reunis sous sa supreme 
direction, « en la trente-unidme annde de Notre Ponti- 
ficat », corame il dit, nous trouvons 2 que, « dans la franc- 
magonnerie, il y a deux devises : Ordo ab cliao , qui est la 
devise divine du Grand Architecte de rUnivers ; et : Deus 
meumque jus , qui est la devise humuinc des francs-magons 
parvenus aux hauts grades ». 

« Le Grand Architecte, en organisant rUnivers, a tird 
YOrdre du chaos . Nous nous inclinons avec admiration dc- 
vantscs oeuvres si belles ct en mdme temps si raisonnablcs. » 
En parlant ainsi, Lucifer s’attribue Porganisation du chaos 
materiel de l’univers et s’arroge la gloire de Dicu ; en outre, 
dans son langage toujours a double sens, il rdvcle encore 
cette vdrite : e’est lui qui a erde le chaos , inais le chaos 
moral ; il Pa fait par son insurrection contrc Dieu ct par la 
adduction d’un grand nombre d'auges ct de notre prcmifcre 
mere live. L’ordre qu’il a apporte dans le chaos moral n’est 

1. Adolphe Ricoux, V Existence des Loges de femmes , Paris, Tequi, 
p. 38. 

2. Ibidem , p. 79. 
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autre chose que {’organisation du mal et I’cnrolement tie 
tons ceux qu’il a pervertis pour perdre les Ames et propager 
la revoltc centre Dicu. 

« D’autre part, continue Albert Pike, chacun dc nous 
reclame Dicu et son droit; » leur Dicu cst Lucifer, leur 
droit la possession tie cc monde. « Et nous avons a plusicurs 
reprises cu soin d’inscrirc noire devise humainc par scs 
sculcs initialcs, a fin dc leur donnerune seconde interpreta- 
tion mystique rch^dtfcauxseuls Pariaitslnilies. Cette interpre- 
tation nc devra pas Atre porlco ii la connaissaucc des Froros 
ayant tin grade inferieur a colui dc Chevalier Kadoscli. » 

«Donc, nous formulons ainsi notre devise : D.*. M.*. I.’., 
et nous Tcxpliquons esoteriquemciitpar : Destruction , Mate- 
rialisation, Imposition . Eu d'uuLrcs tcrnies, il laut imposer. 
pur lc travail niaeoiiniqite, la Destruction dc lout cc que la 
Materialisation u’alteiut pas. Les trois points qui suivent cha- 
cune de cos trois initiates siguifient quelc travail maconniquc 
tie Deslruclion, de Materialisation et d’lmposition cst triple. 

I. Destruction : 1° dc la Superstition; 2° dc la Tyrannic 
politique; 3° dc V Antimaconnisme. 

II. Materialisation : 1° do la Conscience; 2° dc YE tat; 
3° dc VEnseignement. 

III. Imposition : 1° a la Famillc; 2° a la Nation; 3° a IV///- 
manite. 


« C’cst pourqnoi lc travail niaconniquc doit con sister, 
par tous les moyens, quels quits soient, ii imposer pratique- 
ment a la Famille d’abord, ii la Nation cn suite, et a V Huma- 
nity enfin, la Destruction dc la Superstition , la oil la Mate- 
rialisation u’a pu fuiro son oeuvre sur la Conscience; dc la 
Tyrannic politique , la ou l’Etat n’a pu Aire materialise; dc 
Y Antimaconnisme, la oil V Enseigncment n’a pu Atrc attcint 
par la materialisation. » 

« Tel ost I’ordrc dc misc cn pratique dti D.*. M. # . L*., 
qui resume cn trois lettres liotrc loiL » 

Hien dc plus eloquent que les deux devises de l'Ordre si 


1. Adolphe Ricoux, V Existence des Logcs de femmes, p. 79. 
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clairement interpr6t6es par sou Souverain Grand Patriarche! 
Imposition par l’audace, la ruse et la violence; Materialisa- 
iion par la ddbauche, la corruption ct r«mbilion; Destruc- 
tion par Tappauvrisscment, la ealomuie el lc mcurlrc dc 
T^glisc Chretienne* dcs fitats et dc tout cc qui n’esl pas 
macon. C’cst ainsi que se realiseru Pespcrancc d’lsrud 
dcchu : son Seigneur « fera dc scs ennemis 1’cscabcau de 
scs pieds, fera sortir de Sion lc sceptre de sa puissance ct 
lc fera domincr au milieu dc ses ennemis 1 ». 

C’cst ainsi que Lucifer, qui no vise qu’ii l’Etablisscmcnt 
dc son Royaunie sur le chaos de la destruction dc Tceuvre 
de Dieu, verra son ambition satisfaile ! 

Continuons avee le Ritucl du 33 tf degre, public par Ragon. 

A TOriciit est un chandelier a cinq branches; a l’Occi- 
dent un it Irois branches ; au Nord un a une branche ; au 
Midi un a deux branches; en tout onze lumiferes. Au Nord 
se cache kabbalistiquc que nous connaissons ddja : le 

Prince dcs Tenfcbres. Dc TOrient, des l’originc du mondc, 
il propage parmi les anges et les homines sa generation 
perverse; il prepare ainsi a [’Occident, pour la fin du mondc, 
son royauinc infernal. C’est ainsi qu’il aura eterncllcmenl 
son troue comme Dieu. 

Le Grand Maitre represente Frederic II, roi dc Prussc, 
qui rdunit cn sa personne les trois qualitcs de Roi, dc Pape 
d’unc religion et de frmic-inaeon. 

II y a un cc Tr6sorier du Saint-Empire », expression juste 
pour dcnoterle Cesaro-papismc de FOrdrc. 

Lc President est revetu d’unc robe dc satin cranioisi, 
bordec de blanc, signe dc sa dignite pontifiealc; il a une 
Couronne royale sur latftte, lc Kether Malkhulh, signe dc sa 
dignite c6surienne; l’6p£e nuc dans la main droite, comme 
actuellemcnt engage dans unc guerre ; il est assis sur un 
trdne elevd de cinq degres, comme lc point central de la 
croix. a cinq branches; sous un dais cramoisi, lc ciel dc la 
colere luciftriennc. 

1. Psaume cix, 2, 3. 
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Le l>ijou, l’Aiglo noir a deux tetes cotironng, ayant les 
ailcs dtenducs ct ton an l un glaive dans les serres, tout ost 
doja suffisamment cxpliquo. 

L’ado ration dc Lucifer, par la prifcre qu'a l’oiiverture dcs 
travaux font tons les membres ii genoux, est le comblc dcs 
mystcres maconmqucs. II n’yaplus de doutc : nous sonimos 
cn presence de la Synagogue de Satan. 

Le rccipicndairc « doit declarer epic la sainte Bible est la 
parole sacrce ct etcrnellc de Dieu, parcc qu’unc person ne 
qui jure sur un livre qu’ellc ne connait pas, ne contractc 
qu’unc fausse obligation ». Ragon ajoutc ii cette rfeglc la 
note suivante : « Cette clause controvcrsable pour les trois 
quarts dcs habitants du globe, lendrait, si elle etait serieuse, 
a fair© du 33* degre unc coterie intolerantc qui n'aurnit 
aucun rapport avee Hnstitution cosmopolite de la magon- 
ncrie. » Ragon nous trompc; la franc-maoonneric cnscigne 
quo la Bible est l’amvrc du Dieu Aionai> qu’cllc nomme le 
Principe du Mai; Lucifer, le Principe du Bion, met son 6pec 
en trovers du livre d’Adonai. 

Le eandidat, « vfttu cn noir, sans chapeau, souliers, dpec 
ni tablier, In t£te baisscc, les bras cruises sur la poitrinc, 
les doigts allonges et un cordon noir autour du cou », 
cominc un malfaitcur men 6 an supplicc, fait trois fois le 
tourdu Supreme Conscil, et lorsqu’il passe devantle Souvc- 
rain Grand Coimnandcur, « ii s’incliuc en humble veneration 
devant lc Delta sucre qni est ii POricnt », pendant que le 
President dit, la premiere fois : « Ado runs humble ment, avee 
In plus profondc veneration et piete, la source dc cc gloricux 
Esprit, qui est le plus misericordicux ct bienfaisant r£gu- 
latcur dc Punrvers et dc toutes les creatures qu’il contient. 
Gloire suit rcnduc a son saint nom, maintenantet si jamais! » 
On voil quo la dcmonolalric uc so cache niGmc plus. 

Au second tour, lc President dit : « Combien sont admi- 
rablcs et etonnants les rayons dc la gloricusc lumiere qui 
eclairc du haul dcs cicux ii POrieiit! Nous adorons lc grand 
ct tout-puissant Jehovah qui existc dc toute £ternite. Gloire 
soil rcnduc a son grand ct puissant nom pour jamais ! » 
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Aprfcs le troisifeme tour, le candidat doit donner unc 
grande preuve dc sa Constance; on lui dit : « II faut que 
von s avancicz vers ce vase, et quo vous lavicz vos mains 
dans le plomb fondn quo vous voycz dedans (le plomb 
fondu il’cst que du mercurc); par ce moyen, les tnehes du 
vice et d’immoralite, dontvos mains peuvent 6trc souillees, 
scront puriftees et cflaccos du registre celeste... Lc plomb, 
quoique fondu, sera desarm6 de sa dial cur; cny plongennt 
les mains, il cedera lorsque vous lc toucherez. » 

Hermes a dit : « Sachez, fils de In science, que le vautour 
crie du haut dc la moutagne : Jc suis le bluuc du noir, 
parcc que la blancheur succfedc a la noirccur. Cetlc matierc, 
ditc fumee blanche , cst considdrcc com me la racinc de Fart, 
I’argcnt vif des anges, le vrai mercure des philosophes, le 
mcrcure tingent avec son soufre bleu et rouge, m6l6s natu- 
rcllcment ensemble dans lcur minicrc *. » a Les Philosophes 
ont so u vent represente cettc blancheur par la forme d'une 
epee nue brillante 2 ». « Le mercurc des sages, qu’il ne faut 
pas confondre avee lc mercurc* common, est mi dissolvant 
universal , e’est la faux de Saturnc 1 2 3 . » 

Ceci soit dit en passant pour ceux qui veulent scrutcr les 
degrds palladiqucs de la franc-mn$onneric. 

« Apres y avoir trempe les mains, continue lc Riluel, le 
candidat cst conduit il 1’autcl devant Icquel il s 7 agenouillc 
ct pr6te son obligation pendant laquelle l’enccns brfile. 
Tous les membres s’agenouillent pareillcmcnt, baissant la 
t6tc en humble adoration, et tous ont la main droite sur le 
coeur. Lc candidat, les mains sur la Bible, prononce son 
obligation 4 . » « Lorsqu’un Juif pr6te son obligation, il doit 
rcster debout; il porte son tephelin (son habit dans les cere- 
monies rcligicuscs a la Synagogue), il a la Bible en hdbreu 
sur la poitrinc et les mains croisces dcssus 5 . 

1. Ragon, Ortkodoxie maco unique , p. 556. 

2. Ibidem , p. 557. 

3. ibidem, p. 548. 

4. Ragon, Rituel du 33° degre } p. 9. 

5. Ibid,, p. 11. 
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Lc President met an 4® doigt dc la main gauche du rcci 
piendaire unc bague on or au dedans de laquellc cst grave 
Dens meumque jus , ct lc nom du candidal, puis il lui dit 
a Avcc ccttc bague, je von a marie a l’Ordre, a votre Pays et 
a votre Dicu. » 

Par lc symbols d’linc bague les ev6qucs sent murids a 
lenrs dioceses. Encore une. siiigcric de TEglisc! 

Lc premier Signe dc cc dernier degre cst : Sc mettle a 
genoux, croiscr les bras snr la poitrhie, les doigts allonges; 
le corps et la t6tc inclines vers la terre , yers celui qui est 
ccnsc habitcr au centre dc notre globe. 

Lc deuxieme Signe est : Tircr son ep6e, tomber snr lc 
genou gauche ct poser la main snr lc cieur. Lc troisieinc : 
Raiser trois fois la lame dc son epee. Les epees ctincelantcs 
Ront les rayons mystiques dc la lu micro dc Lucifer. 

Les Mots de Passe sc reffcrent au Templievisnic et a la lt> 
geude maeonnique : De Molay ct Hiram- Abif; les persona cs 
nominees sont dcs figures dc Lucifer. 

Frederic de Prtisse cst une grande figure dc TEmpercm*- 
Papo : il etait cn realile Roi, Pape dc l’Kglise dc scs Etats, 
et magon. 

Lc Grand Mot dc Passe on Mot Sacra n’est pas Mika Mika 
Dealing mais Mi Khamokha baelim : <i Qui d’enlre les forts 
est scmblablc a vous, 6 Adonai 1 ? » 

La question ainsi adressec a Adonai, quo la franc-macon- 
ncric a change cn Principe ou Dicu du null, prend un ca- 
raclfcre de rail 1 eric cfirontcc cl impnissaiite lance c coil Ire 
lc Tout-puissant qui a puni 1’Angc dcclui, lc frondeur luii- 
neux. Ragon avouc la justesse dc cettc interpretation dans 
sa Note (p. 13). « Nous ferons remarquer que begalim ou 
bealim signific idole et (rati re ; ct quo cVsl dans lc premier 
sens que cc mot doit Mrc pris ici : Quis similis tui s’culend 
dcs idoles 2 . » Lc Mot Sucrd significrait d’apres lui : Y a-t-il 
unc plus grande idole quo vous, 6 Adonai? Ccpcndanl idoles 


1. Ex ode, xv, 11. 

2. Note du Fr, Yillaumc dims 1 e Manuel maeonnique , p. 223. 
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en h&breu u’est pas eli/n, mais elilim ; ct lc texte ne dit pas 
baililim , mais baelim • 

La conclusion dc ce grade ci de tout le svstemc du Rite 
Kcossais est la prierc adresscc ii Lucifer par le Tres Puis- 
sunt Grand Commandeur, qui clove les mains coniine les 
prtUrcs et dit : « 0 toi, glorieux et e tern el Dicu, Pore dc la 
Lumierc ct de la Vie, tres misericordieux ct supreme Rcgu- 
lateur du ciel et dc la terre, guide-nous dans les senders 
de la vertu et de la justice (maconniques) ! Enseigne-nous 
les grands principes fondamentuux de la vraic religion, qui 
imt rapport aux adorations que nous te rendons et ii nos 
devoirs les uns envers les nut res, pour que nous puissions 
nicritcr de devenir menibres du Supreme Conseil celeste ! » 
Tous rdpondent : « Dieu nous l’accordc! Ainsi soit-il! » 

Suit encore la dernierc benediction du Tres Puissant 
Souvcrain Grand Commandeur : « Puisse le Saint Enoch 
dTsraOl ct lc tres haut et tres puissant Dieu d’ Abraham, 
dTsaac et dc Jacob, nous cnrichir de ses benedictions, 
niaintenant ct ii jamais! » Tous repondenl : a Dicu nous 
l’accorde! Ainsi soit-il! » 


Le Conseil est ferine 1 ! 

Cette derniere benediction merite d’etre relevee ii cause 
de sa tournure juive tout ii fait orthodoxe; elle est evidem- 
ment en disaccord avec les phrases et les sentiments luci- 
feriens qui prevalent dans tout ce degre. Nous y voyons — 
avec justice ou non, nous lie jugeons pas — unc nouvelle 
preuve que toijte la franc-maconnerie n’est qii’un escabcau 
dont se sert tres adroitement lc Peuple dc Dieu dechu. Le 
Dieu d’ Abraham, dTsaac et de Jacob est Jehovah Adonui, 
lc mftmc quo la franc-inaeonncrie decrie comnic lc Dieu. 
Mauvais. Pourquoi done, au dernier moment, 1* invocation 
adressee ii cc Dieu et la dcinande de ses benedictions? II 
scmblc presque epic le eulte dc Lucifer nc doit servir quo 
pour corromprc et exterminer les hoiumes, afiu que les fils 
dTsrael puissent parvenir, par ce moycn, a la possession 


i. Ragon, Rituel du 33° degre, p. 26. 
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de la terre. Le culte d’fiblis ne serait done que pour les 
golm , et le culte d’Adonai* serait rEservE aux Juifs. Com- 
ment expliqucr autrement cctte benediction finale aussi 
Et range qu’inattcnduc, qui jure avec tout 1’ ensemble dc la 
franc-maconnerie ? 

Quel cst lc Saint Enoch d’IsraOl? Cc n’est pas finocli on 
HEnoch, premier fils dc Cain, dont la premiere ville du 
mondc porta le nom, e’est plut6t fenoeh, fils de Jared ct 
pfcrc de Mathusala, qui « marcha avee Dieu, ct nc pnrut 
plus, parcc que Dieu l’cnleva 1 ». 

« Les rabbins tiennent qu’Enoch, avant etc transports 
au ciel, fut reeu au nombre des anges; et que e’est Iui qui 
cst connu sous le nom de MitatrSne , ou dc Michel \ 1’un des 
premiers princes du ciel, qui tient registre des niEritcs et 
des pEches des Israelites. On attribuc a Enoch quelques 
Iivrcs d’astrologie ct particulifcrement dc la gEomancie et 
rinvention de quelques lettres. Josephc parlc dc deux co- 
Ionnes, Eune de pierre pour rEsister ii 1’eau, et l’autre de 
brique pour rEsisler an feu, sur lesquelles les enfants de 
Seth, avant le dEluge, auraiciit Ecrit Icurs dEcouvertcs 
astronomiques. Les chrEtiens oricntanx tiennent qu’Enoch 
cst \eMercure Trismegiste, plus connu sous le nom d'Herm&s. 
On donne a £noch un fils nonimE Sabi , que les Sabiens 
d’Orient vciilcnt fairc passer pour auteur dc lour secte 2 . » 
Sous ce dernier rapport, Enoch serait un personnage aussi 
acceptable aux Juifs kabbalistiqucs qu’aux Juifs orthodoxes. 

Quoi qu’il cn soit de cc « Saint Enoch d’lsrad », ii cst 
assez curieux de le trouver, d’aprfcs le Rite maconniquc, 
aupres du trone dc J&hovah , donnant sa linidiction aux 
francs-macons ! 

Pour terminer la consideration dc la troisifeme Onzainc 
des 33 degres maconniqnes, Ecoutons encore l’instruction 
donnec au GenEral Garibaldi sur ces derniers onze dcgrEs : 

« Les clEricaux rEpandcnt leurs prEjuges dans les masses, 

1. Gcnesc, v, 24. 

2. Mignc, Encycl . ihiolog t. II, p. 316. 
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car c’est In leur seule planche de salut, ct nos Chefs du 
Tabernacle les combattent en faisant appel a l’autorit6, a 
faction gqjuvernementalc des classes dirigeantes ; mix om- 
bres vaines, aux formules, aux emblfemcs par Icsquols les 
clcricaux dlojgncnt de la verity, nos Princes du Tabernacle 
proclnmcnt 1c droit qu’ont les socidt6s dc sc debarrasser 
des institutions politiques et religieuscs qui sent contraircs 
a notre esprit ; aux serpents du despotisme civil, rcligieux, 
militaire ct deonomique, nos Chevaliers du Serpent coupent 
les tfetes pour assurer leur destruction; aux superstitions, 
aux fausses doctrines clcricales, nos Trinitaires rdpondent 
par l’apostolat de I’harmonie des lois socialcs avec nos 
principes sublimes. 

« Enfin, nos Commandeurs du Temple se vouent a pro- 
voquer la promotion dc nos frfercs au Gouvernement des 
socictgs; nos Princes adeptes proclament la ngeessite du 
rfegne du rationalisme ; nos Grands IZcossais luttent sans 
trfrvc ni quartier contre toutc usurpation de pouvoir, 
d’oii qu’elle vienne, qu’clle soit civile, militaire ou rcli- 
gieuse ; nos Kadoscli rgalisent de fait Emancipation sociale 
des serres infames des prfctres et des rois. 

« Et, pour couronner le tout, nos Grands Inquisiteurs 
propagent notre autoritg, nos Princes du Royal Secret I’eta- 
blissent et la defendant, et nous, Grands Inspecteurs Gene - 
raus, nous l’exergons a 

L’homme judai'sd et satanisg dans la premiere Onzainc, 
cv66 Pontife juif et satanique dans la deuxifeme, devient 
dans la troisifeme un nouveau Roi juif ct satanique de l’uni- 
vers. II est completemcnt enrolc dans la famille , lc sacer- 
doce ct la royauti de celui que Jdsus-Christ nomme « lk 
Prince de ce monde 2 ». C’est ainsi que la franc-maconnerie 
lui enscignc ii remplir <c scs devoirs envers Dicu » ! 

L’enseiguement total des 33 degrds est contcnu dans 
cette scule phrase : UHomme est son Dieu 3 son Pontife et 
son Roi a lui-m£me : il est egal au Tr&s-Haut! 

1. Paul Rosen, VEnnemie aociale t p. 31 a 33. 

2. Jean, xvi, 11. 



CHAPITRE III 


ABREGE ET ENSEMBLE DE ^INTERPRETATION 

DES 33 UEGRKS 

1. Interpretation officielle philosophique. 

(Voyc /. plan che M.) 

Suivant lcs instructions donnees par le President et 
rOratcur du 33° dogre au rccipicndaire, l'cnsemble do la 
doctrine maconnique se rtfsumerait ainsi * : 

I 

La lYanc-ma^nnnerie cnscigne la Suprematie : 

1. du donic philosophique, 

2. des faeultes physiques ot morales, 

3. do la raison humninc. 

Kile revendique coniine Droits : 

4. la liberte dc conscience, 

5. la fratcrnile politique, 

6. l’egalile socialc, 

7. Ia legislation populairc, 

8. ('association politique. 

Iillc emploie commc Moycns : 

9. la direction dcs elections populaircs, 

10. r<ttnblisscmcnt dc rapports internationaux niacon- 
niqiics, 

11. la demarcation dcs autonomies individucllcs et ge- 
nerates. 

II 

Elio enseigiie la Supremalie : 

12. dc la ricliesse inaeonnique, 


I. Paul Rosen, p. 254, 
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13. de l’instruction magonnique, 

14. de la libre pens^e magonniquc. 

Elle revcndique commc Droits : 

15. la libertc pcrsonnclle, 

16. la libertc cosmopolite, 

17. la liberty des reunions populaires, 

18. la libertc dc la parole purlce et ecrite, 

19. la libertc dc la morale. 

Elle cmploie tous lcs Moyens possibles pour : 

20. mainteuir lc droit ii la libertc, 

21. re primer la fausse liberty, 

22. rehabilitcr le proletariat. 

Ill 

Elle enscigne la Supvematie dc TOrdre macoiiiiiquc : 

23. sur toute autorite constitute, 

24. sur tout pouvoir irrcsponsable, 

25. sur tout despotisine. 

Elle reclame commc Droits : 

26. I’egalite maconnique contre tout privilege, 

27. la justice nvagonnique, 

28. la religion naturcllc et la morale univcrsclle, 

29. la loi du progrfcs primant toute moralitc et philoso- 
phic, 

30. lc combat obligatoirc pour la liberty politique ct reli- 
gieuse. 

Elle emploie commc Moyens : 

31. lc dcveloppemcnt de la puissance executive dc I’Ordrc 
magounique, 

32. Ic dcveloppcment de la puissance collective dc I’Ordre 
magounique, 

33. la consolidation dc la puissance supreme dc l’Ordre 
maconnique . 



444 


abr£g£ kt ensemble 


2. Interpretation officicllc, politique et religietise. 

(Yoycz planchc N. Paul Rosen, p. 264.) 

I 

La franc-maoonncric on soigne quo X Homme , 

1. assassin^ social cment,politiquemcnt et rcligicnscmont, 

2. est affranclii par les vortus oardinalcs maconniqucs, ct 

3. ressuscite par los forces maconniqucs. 

Ellc prescrit com me Devoirs : 

4. Tinstruction morale progressive maQonniqnc, 

5. la pacification magonnique de la conscience, 

{). la paix, la concordc oiriiannonic inagonniqiios, 

7. la justice et la clomcncc maconniqucs, 

8. la syinpaLhio et lo secours inutuel magonniquos. 

Ellc cmploic com me Moyens : 

9. 1’extirpation complete do l’intolerance du fanatisme, 

10. du despotisme dc la tyrannic, 

11. de Tignorancc du pcuplc. 

II 

Elle enscignc quo 1c Peuple : 

12. est instruit par les etudes philosophiques el spiri- 
tuclles dc i’Ordrc, 

13. par la connaissancc du Maitrc qui est la Cause Pre- 
miere, 

14. par la liberty, la fraternity, rintclligcncc et la vertu 
magonuiques. 

Elle declare la Guerre : 

15. a l’apathic par la vigilance ot la perseverance, 

16. a rinsoticiancc par 1c travail armc, la truclle ot 
l’cp6c, 

17. a la philosophic dc l’Occidcnt par la philosophic ma- 
connique, 
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18. a la religion de l’Occident par la charite magonnique, 

19. a la precipitation par la patience et la resignation. 

Elle prdconise comme Moyens : 

20. instruction, l*ob4issance et le devouement du peuple, 

21. la judicature libre et independante, 

22. la dignite et rhonneur rendu s au travail. 

Ill 

Elle enscignc quo le Gouvernement doit : 

23. ? 

24. ? 

25. combattre la criminalite et la stupidite de l’intole- 
rance. 


Elle reconnait : 

26. la liberte de rhomme de faire le mal ou de poursuivre 
le bien, 

27. ? 

28. ? 

29. la creation comme revelation de la Cause Premiere, et 

30. son devoir de d^truirc l’erreur par tous les moyens, 
quels qu’ils soieut. 


Elle desire : 

31. la victoire de la magonnerie par la purete de son 
dogme et 

32. par la cooperation harmonieusc de tous les ateliers 
magonniques. 

33. ? 

3. Interpretation judalque. 

(Yoyez planche O.) 


Suivant interpretation veritable cach£e sous les symboles 
dc la franc-magonneric et trucce sur les doctrines de la 
Kubbale juive : 
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I 

1. Lc Profane est , 

2. par rinterpretation de 1’esprit judai'que, 

3. transform*.; cn Juifadoptif; 

4. il rcnait Juif; 

5. son cuuir est forme sur lc cceur du Juif Hiram; 

6. par justice il accept c lout ce qu*on lui domic, coimnc 
Salomon les dons du roi dc Tyr ; 

7. il nc rend pas dVquivalcnt suflisant, lout commc Salo- 
mon an roi de Tvr; 

* * 

8. soil intelligence lc range parmi la noblesse ju he ct Ie 
eonstiliie le defenseur du people clu ; 

9. sa sagessc lui diclc les moyens d’nnnihilcr la religion 
olircticnnc par tous les moyens possibles, et dc frapper les 
ennemis sans Gtrc decouvert ; 

10. il dcvicnl un nouveau Juif, couronne par le nicurtrc 
des monarques et par rassujcttisscnicnt dcs propridtaircs ; 

1J. il est completcmcnl incorpore it la nation juive ct 
devient un llomme Parfnit. 


II 

12. L’hommc judai’se cst purifie par la confession ct sanc- 
tific par la communion dc la pate mystique ; 

13. son esprit cst feconcle par la connaissancc dc la divi- 
nitc kabbalistiquc ; 

14. il cst 3lev6 a l’Ordre dcs Invites juifs ; 

15. il devient ma^on-juif de la tribu de Juda, et 

16. un dcs Douzc Ancicns^ du Pcuplc ; 

17. il est admis an Grand Conscil des Vingt-quatrc ; 

18. il cst ordomn} Ponlifc, ct crucific Jesus-Christ en 
cfligie ; 

19. il cst fait Grand Pontife, 

20. Grand Patriarchc, 

21. un dcs Princes qui regneront sur Timivcrs, ct 

22. un dcs Patriarches Princes du Libaii exereant lc 
Ccsaro-papismc sur l’univers. 
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III 

23. Parmi les Pontifes ou Chefs du Tabernacle, 

24. il est clioisi Prince du Tabernacle, et son esprit cst 
fcconde par Pesprit mngiquc; 

25. il dcvicnt Chevalier du Serpent d’airuin qu’il venerc ; 

26. il entre cn communication avee les purs Esprits dc 
Pautrc monde ; 

27. il devient Commandcur du Temple et est admis a la 
Cour du Souvernin d’liden ; 

28. il devient Prince adepte et communique avec les Ge- 
nies et les Cherubins ; 

29. il cst fait Grand Ecossais, ct mis cu communication 
dircctc avee le Bon Principe ; 

30. il devient Kadosch ct Chevalier du Bon Principe tou- 
jours pr6t a ^eraser tons ses ennemis ; 

31. il devient Inqnisitcur, Inspccteur Commandcur, Pa - 
triarche de la Judee , cst admis au Souvcrain Tribunal, ct 
prend part au pouvoir judiciaire de l’Ordre ; 

32. il dcvicnt Prince du Royal Secret, Prince de VExil y 
et est admis au Consistoirc et an Pouvoir exicutif de POrdrc ; 

33. il devient Souverain Grand Inspecteur General, Sou - 
verain Pontife, cst admis an Supreme Conseil, ct proud part 
au pouvoir gonvernemental dc I’Ordrc. 

4. Interpretation luciicrienne. 

(Voyez planche P.) 

I 

1. L’homme naturcl cst, 

2. par I’inspiration d’Eblis-Lucifcr, 

3. transforme eit fils adoptif de hi race d’Eblis; 

4. il renuit une image d’Eblis et reconnait la diviuitc dc 

ses instincts nuturels ; 

5. son comr est rendu conforme a celui d’Hiram-^blis; 

6. son ame, emanation dePamc univcrselle, ne connait de 

grace qu’envers les allies ; 

7. sa justice est la vengeance contre tous ses advcrsaircs ; 
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8. son intelligence, d’origine divine, 1c constituc un nou- 
veau Jchovah-Eblis, ct lui fait coinbattre la foi religieusc ; 

9. sa sagesse cherche les ineilleurs moyens de venger 
le Maitrc et de parvenir a son but principal, la destruction 
de la lieligion revel ec ; 

10. il cst un nouveau Lucifer couronnd, cn renvcrsant 
l’ordre politique et social, la Loi et la Propriety ; 

11. il est pnrfuitement ct complfetement incorpore a Jeho- 
vah-Lucifcr : THoinme est lui-m6me son Dieu. 

II 

12. L’homme satanise conimunic du caiur d’Hiram-Luci- 
fcr, ct cmbrasse le symbole de sa force g^neratricc ; 

13. par la libcrte de l’instruction, selon Tcsprit de Luci- 
fer, il agit sur le pcuple en opposition avcc l’ordre tlieo- 
cratique ; 

14. par la libcrte de conscience, il fait taire les cris de 
sa conscience, ct devient un L^vite du Maitrc ; 

15. par la libcrte de pcns6e, il devient un Sacrificateur au 
Genic du Feu ; 

16. il apprend I’egulitc des deux Rois eternels, et tient 
la balance entrc eux ; 

17. il se range avec les Chevaliers du roi Abaddon ; 

18. il devient Pontife du Genic du Feu, et lui sacrilie un 
agneau crucifie, l’cffigic du Fils de Dieu; 

19. il acccptc la promessc de la victoirc finale de Jehovali- 
Lucifer sur Jehovah-Adonai' et de la conquGtc du paradis 
perdu ; 

20. il est fait Apdtre, au nom de Lucifer, de la lumifere 
magonnique, contre la foi divine prtSconisee par Adonui ; 

21. il devient Prince regnant au nom de Lucifer ; 

22. il domino dans les deux spheres, la tcmporellc et la 
spirituellc : PHomme est Iui-m6me son Pontife. 

III 

23. Parmi les Magicicns, les Adcptcs de Lucifer, 

24. il regoit dans son esprit uuc nouvelle senicncc luci- 
ferienne ; 
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25. il devient Chevalier du Serpent d’Airain qui le guerit 
dcs blessures inflig^cs par Adonui ct qiFil adore commc 
Fembleme du Dieu Bon ; 

26. il est incorpor6 aux chceurs des esprits ct monte an 
troistomc ciel, oil il voit la. V6rit6 nue ; 

27. il est admis a la Cour de Sa Majcstc luciferiennc ; 

28. il est incorpord aux chamrs des Gtinics ct des S6ra- 
phins de la hterarchie d&noniaque ; 

29. il est admis en la presence du Genie des Tdnebres et 
fait son acte de soumission an Baphomet ; 

30. il est sanctifid et declare Kadosch ; il brftle de Fencens 
a Lucifer, est admis au rang des Grands Sacrific ateurs de 
FAnge de Lumifere et commet un meurtre en son honneur ; 

31. il monte Fechelle mystique et conclut avec Satan un 
pacte qu’il confirme par une goutte de sou sang ; 

32. il est constitue Prince du Secret luciferien et entre 
dans Farinee qui marche a la vengeance de Lucifer et a la 
conquftte du paradis perdu ; 

33. il devient Souverain Pontife de la Synagogue de 
Satan et exercc avec lui le plus parfait C6saro-papisme luci- 
ferien : FHommc est lui-in^me son Roi. 


29 



CHAPITRE IV 


LA 

FRANC-MAQONNERIK UNE SEGTE RELIGIEUSE 


1. Lcs dogmcs rcligioux do cot to socle. 

Totilo religion vent otablir on rdtablir lcs relations do 
l’liommo avec FEtre Supremo. La franc-magonncrie rcconnail 
commo Ktre Supreme cc qn’clle appellc « lc Grand Archi- 
toctc dc TUnivers ». Col fitre lui cst comm, dans les Logos 
ordinaires, sous lcs clivers noms de : « Maitre », cc liblis », 
« Jehovah » et cc An go de Luniierc » ; dans lcs arricrc-Loges, 
sous ccnx do : « Principe dn Bicn » et « Lucifer », « egal 
d’AdonuV, qui nuilhcurcus omont cst uussi Dicu 1 ». 

Ayant rocoiiuu dans cctlc doctrine le Manichcismc tout 
cru, nous n’avons plus besoin de re filter cette erreur brutalc, 
refutoc autunt de fois qn’cllc a rclcvc sa t£tc dans lc cours 
do l'histoirc* II n’y a rien do plus irralionncl ct dc plus sau- 
vage parmi toutes lcs erreurs qui out nllligc Fhumauite, epic 
la doctrine de deux dieux eganx so com bat la at de toutc 
eternile. Ni Pirn ni Fautre n ’ay suit pit vaincrc son adversaire, 
ni Fun ui Fautro n’osl tout-puissant ; ni Fun ni l ; au t re 11 ’est 
in liniment sage, prrivoyant, heurenx, present partout, 
immuablc dans son ctcrnitc ; ni Fun ni Fautro n’est Dicu. 
Pour faire accepter Finsipido fable manichecnnc, devonue 
aujourd’hui la legende maconniquc ct le dogine dc la Scclc, 
il a falln dc tout temps avoir rccours aux passions les plus 
im mo rales. Fournir ii la bite liumainc un pretexte dogma- 
tique pour lc librc cours dc scs passions, voilit toutc Fenigme 
dc la puissance dc I’micicnn c hydro manichecnne. 


2. Lea trois premiers Sacrcments de la Sccte. 

Lcs compositeurs dcs 33 degres oat ele non sculcincnt 

1. Ency clique d' Albert Pike , Sous* train Pontife des Francs- Macons, 
du V* juillet 1889. 
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tics adcptcs parfaits tic la Kabbalc juivc ct dc la Magie 
noire ; mais, dc plus, ils se sont montrcs profonds thdolo- 
gicns. Ce qui nous a frapp<$ le plus cn parcourant lcs trois 
lois onze grades, c’cst cette tripartition qui correspond mer- 
veillcusemcnt, dans la Synagogue lucifcricnnc, aux trois 
Sacrements de 1’Eglise chrctiennc, lc Bapt6me, 1’Ordrc ct 
la Confirmation, qui impriment dans lame un caraetcrc 
indel^bilc. 

Dans le BaptGmc, rhomine est rcg^ncrc cn enfant de 
Dieu, ct incorpore a la grande famillc du Perc celeste. 
Dans la premiere Onzainc dcs degres maconniques, nous 
voyons rhomme degendre en fils dc Satan, et incorpore a la 
grande race d’fiblis. 

Par lc Sacrcinent dc l’Ordrc, le chretien est incorpore a 
la personne du divin Pontifc et deviant participant ii son 
Sacerdocc ctcrnel qui batit le pout entre le ciel ct la terre. 
Par la denxieme Onzainc, le macon, fils de Satan, est incor- 
pore ii son Sacerdocc ct a la race dcs Pontiles kabbalistiqucs 
qui conduisent les affilics a Tenfer. 

Par lc S acre men t de Confirmation, le chretien recoit les 
dons du Saint-Esprit et est incorpore a la grande arnica des 
soldats de Jdsus-Christ. Par la troisiemc Onzainc, lc Pontife 
de Satan est incorpore a sa milicc et lait partie de Tamcc 
que l’Angc de Lucifer menc a Passaut tie la Jerusalem ce- 
leste. 

L’homme baptise, confirme ct ordonne pretre, est signe 
dcs caracteres indiilcbilcs duPere, du Fils ct du Saint-Esprit, 
et entre dans les rangs du pcuplc, dc Parmtfe et du elerge 
du Tres-Haut, Roi du Ciel. L’homme initie dans lcs grades 
d’lllustrc Chevalier Elu (11°), de Prince du Liban (22°) ct dc 
Souverain Grand Inspccteur General (33°), est signd dcs 
caracteres d’escliive, dc prdtre ct dc scide dc Satan, Roi de 
1’Enfer. 

Saint Pnul ccrit aux Corinthiens 1 : « Cclui qui nous 
a Hermit avec vous dans lc Christ, et qui nous a oiiits, e’est 


1. I Corinthiens, x, 21. 
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Dicu, qui nous a aussi marques de son sceau et a donne le 
gage dc FEsprit dans nos ccetirs. » Le caractferc done, quo 
les trois Sacraments mentionnes impriment dans Fftmc, est 
scmblablc a Fcmprcinte quo produit un sceau sur la cire a 
laquclle il cst applique. Le BaptAme laissc dans notre a me 
line rcsscmblanee avee Dicu 1c P&re, dont nous dove nous 
les enfants; la Confirmation, line rcsscmblanee avee Dicu Ic 
Saint-Esprit, dont nous reccvons les dons ; et les Saints 
Ordres, unc rcsscmblanee avee Dicu le Fils, dont nous rc- 
eevons les pouvoirs saccrdotaux. Derives du saccrdoce 
pcrpdtuel du Christ, les trois Sucremcnts produisent unc 
impression incfiacable. 

Les ceremonies de la franc-ina^onneric, son haptthne, 
son saccrdoce et sa confirmation, impriment-cllcs aussi un 
caractfcre dans Tame dcs adeptes ? Un caracterc, oui ; un 
caractcre ind6l6bile, non. Saint Joan parle dcs sept anges 
qui devuient repandre sur la terre Ics sept coupes dc la 
colerc dc Dicu : a Et le premier re pandit sa coupe ct il fit 
unc plaic cruelle sur les homines qui avaient le caracterc de 
la b6tc ct sur les adoratcurs de soil image L » Par la bite 
cst dcsigne Lucifer, ct par le caraclbre line cm pro into spi- 
rituelle. 

Dicu, crcateur de rcssoncc de Fame, a le pouvoir d’ini pri- 
mer aux facultes et inline a Fessence dc Fame une marque 
ineftagahle ; mais aucun 6tre cr6c, pas plus Satan que 
Fhomnie, 11 c possede pareil pouvoir. Le prccieux sang du 
Rcdcinplcur du mondc, coulant dans les Sacremcnts do 
Raptcmc ct dc Penitence, peut cn tout temps, avee le con- 
scnteincnt de Fhoininc, laver toutes les iniquites dont son 
nine a pu sc souillcr, cc le caracterc dc la bcHe » v compris. 
« Quand nos ptichcs seraient coinme Focarlate, ils devien- 
dronl blancs commo la neige ; ct quand ils seraient rouges 
coninic le vcrtnillon, ils scronl blancs commc la lninc la 
plus blanche 2 . » Les carnct&rcs niayonniques sont done 
imprimes dans Fame dcs adeptes; mais ils ne sont nulleincnt 

1. Apocul., xvi, 2. 

2. lsaii*, i, 18. 
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indelebilcs. Cependant, ceux qui voulent les gardcr les 
gardcront dans Fenfcr. Cc triple caractere magonnique, 
Fadoption dans le corps mystique du pcuple de Satan, 
Fafliliation a son corps levitiquc et Fcnrblcment dans les 
phalanges de sa milice, constitue Fesscncc dc Finitiation. 

3. Les quatre aulres Sacremcnts et le Sacrifice de In Secte. 

Limitation de Satan fait, dans lc cours dc ces 33 grades, 
la parodie dcs quatre a litres Sacremcnts dc FEglisc ; mais 
elle ne fait d’aucun tFcux tin nouveau caractfcre ou unc base 
sur laquelle elle batirait une autre Onzaine de degres. 

Lc Sacrement de Penitence cst parodie dans lc grade dc 
Grand Maitre Architecte, oil le recipiendaire doit confessor 
publiquement toutes ses fautes contre FOrdrc ma^onnique ; 
tout autre p£che n’etant pas considere comme tel. Le Sa- 
crement de rEuchnristic cst imite dans le m£me grade, oil 
lc recipiendaire rcyoit cn communion la pnte mystique. Lc 
Sacrement de Mariage cst singe dans lc 33° degre, oil le 
recipiendaire est « marie » a FOrdre (Ragon, p. 12) comme 
a son epouse. Enfin lc Sacrement de FExtr6mc-0nction se 
trouve parodie dans le m6me grade, lorsquc Fhommc tronve 
finalement « dans le plomb fondu » la purification <c dcs 
tnehes du vice et d’immoralitb, clout ses mains peuvent 
encore £tre sonillces ». 

Inutile d'cxpliquci* davantnge la parodie dcs Sacremcnts 
de FEglise. 

Si, dans la religion clirdticnnc, il v a une chose souverai- 
nement detestable an people deicide et a Fantiquc Serpent, 
e’est indubitablcment lc Sacrifice de la Messe, la continua- 
tion et le rcnouvelloment non sail giant du sacrifice san giant 
de la Croix. II rappcllc au Jnif son deicide et a Satan sa 
defaite. 

La double consecration du pain ct du vin constitue unc 
separation reellc, quoique mystique, du corps ct du sang dc 
Jesus-Christ, et partant, une mort mystique du Sauveur. 
Les ceremonies du Canon de la Messe representent les 
incidents principauxdu drnme divin accompli sur leCalvairo. 
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Sup la croix dtcnduc par tcrre, le Christ cst clouc par les 
mains et lcs pieds : ses cinq plaics sont symbolisees par lcs 
cinq croix tracers par lc prfttrc avee la saintc hostic au- 
ilcssus (In calico. La croix, avec la victiiuo attachcc, cst 
el eve c pour ('Ire fixec clans lc sol : lc prMrc cl eve lc culicc 
ct rhosiic au-dcssus dc l’autcl ct lcs replace dc suite. Lcs 
bras elendus sup la croix, le Sauveur du mondc pric pour 
la redemption du genre humain : le pri'trc ctend les bras ct 
recite l’Oraisou dominicalc.Lo Seigneur nicurt sur la croix; 
son cumr esl brise : lc prfltrc divisc l’hostic cn deux parties. 
Le Christ va 6 Ire ressuscite avec un corps gloricux : lc 
pr6lrc dctaclie line petite parccllc dc l’liostic. Pendant trois 
jours, le Seigneur rcslc dans le sepulcrc : lc priHrc fait 
trois croix avee la particulc delachee sur le culicc, et 
souliaitc la paix du Seigneur aux fideles. Jcsus-Christ rcs- 
suscitc : lc pr&trc Iaissc lombcr la parccllc dans le calicc ; 
e’est la reunion du corps ct du sang verse. Lc Sauveur 
rentre au cicl : lc occur du prfttrc qui communic devient la 
demeure du ressuscite. Toutes ccs ceremonies sont, pour lc 
Juif ct pour Satan, « un scandale ct line folic 1 ». Aussi les 
Rosc-Croix cn font-ils line parodic pleiuc de rage et dc liainc. 

A lcurs « Agapes », dans la nuit du Jeudi saint an Yen- 
dredi saint, on sort un agneau qui a sur la t6te unc petite 
couroiinc d’epincs ct les quatre pieds traverses chacun par 
un clou. La t6tc ct lcs pieds sont coupes, declares dcs 
« parlies impurcs » ct a sucrifics au Feu, el6ment principe 
dc l’Ango dc Lurai&re ». On boit alors lcs sanies trudition- 
nellcs. Lc verre s’appcllc « calicc ». Aprfes 1’avoir vid<$, on 
l’clfcve a la hauteur du front, on l’abaissc jusqu’au ereux dc 
l’cstomac, on lc portc ii I’c panic gauche, cn suite a l’cipaule 
droite, ct on lc replace sur la table. C’est lc travestissement 
sacrilege dc la Cfene, du crucificmeiit dc Notrc-Scigneur ct 
du Signu dc Croix. 

Yoilii les Sacremcnls dc la franc-maconncric ct son sacri- 
fice ! 


1. 1 Cor, f i, 23. 
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4. Le Tabernacle de la Synagogue dc Satan. 

La veneration (lu Palladium dc la franc-maeonneric if cst 
pas un jsimple fetichisme. Lc Baphomet csl plus qu’un 
fetiche. Lcs Troyens disaicnt qnc leur grande id ole, la 
statue de Pallas ou Minervc, etait tombde du cicL Lcs Tein- 
plicrs disaicnt quo leur Palladium lour avait etd donud par 
le Grand Architccto. C’est la infime chose. 

Lcs Troyens conservaient precieusement leur idole, croyant 
que le salut de leur ville y etait attache. C’est pourquoi Ulyssc 
et Diomfede penetrerent la nuit dans llion, allcrcnt ravir le 
Palladium au sanctuaire du temple de Pallas, cl l’cnlevfcrent. 
C’cst alors sculemcnt que Troie put ctre prise. 

Pallas Athene ou Minervc, la deesse de la Sagcsse et de 
la Guerre, sortie tout armec du cervcau de Jupiter, n’est 
autre chose que le Kether, le Poimandres, la Sagesse magon- 
nique. Le Bapliomct, Bapt6mc dc la Sagessc, est sa statue, 
son idole, et le Palladium dcs Tempi iersAnciens etModernes, 
a Jerusalem, en France, ii Kilwinning et a Charleston. 

Suivant la tradition romaine, les deuxh^ros grecs n’enle- 
vferent qu’un faux Palladium : le vrai fut portc par 6nec en 
Italic, et passaparla suite a Rome, ouonle gardait enun lieu 
secret connu seulement du Grand Pr^tre et dc la Grande 
Vcstalc *. Lc jour viendra peut-ctre oil Ton verrale Baphomet 
faire son entree a Rome, et sc placer sur le maitrc-autel dc 
Saint-Pierre. « II faut qu’auparavant vienne la defection, et 
qu’on ait vu paraitre l’hommc de peclic, le fils de perdition, 
qlii se declare adversairc et s’dlcvc au-dessus dc tout cc qui 
cst appel6 Dieu, ou qui est adore, jusqu’a s’asscoir dans le 
temple de Dieu, s’y montraut coni me s’il etait Dieu 1 2 . » 

Le Baphomet cst plus qu’un fetiche. C’est la figure du 
dieu de la franc-magonucrio. 

1. Conf. Bouillet, Dictionnaire d'hisloirc . 

1. II Thessal,, n, 4. 



456 


LA FRANC-MACONNEIUE 
* 


5. La hierarchic maconniquc ct soil Pape, 

En pnrcmirant les trois Onzaincs ties (Ingres maconniquos, 
nous avons vu la hierarchic do la franc-maconncric soit dans 

M 

les grades dcs simples Fidkles, soit dans ceux des Ldvites , 
soit dans ceux dcs Chevaliers. 

II restc encore k montrer Ic vrai Pape-Empcrcur ; car on 
ne pent admettre que chaquc Trcnte-troisifemc est un Pape* 
Empercur cn reality ; l'unitc dc l'ordrc et dc sa hierarchic 
exige qu'H n’y ait qu'un seul Supreme Chef dc toutc la 
franc-mag onnerie, quel qu’en soit le Rile on la denomi- 
nation. 

Lc caracterc prononcc et presque cxclusivcment juif dc la 
franc-mnconncric scmhlc rdclanier que cc soit lc Prince dc 
PExil dc la nation d’Israel, puisque la Synagogue lui est 
soumisc. Mais, rcmarquons-lc bicn, le earaetcrc satanique 
grolTd sur lc caracterc juif dc la franc-magonncric no requiert 
pas prcciscment que lc Chef Supreme soit un Juif; il suffit 
qu’il soit un vrai Luciferien , un adorateur confirme et vrai 
disciple dc PAngc de la Lumiere. Un tel caractferc trouvera 
dans lc Juif moderno un ami dc cceur, ct ccla suffit. Unc 
relation rcccntc, faitc par M. Adolphe Ricoux*, ne laissc 
plus aucun doutc sur la pcrsoiinalitc dc cc Supreme Chef e t 
Empcreur~Pape de toute la franc-maconnerie. « Le premier 
Supreme Conseil, nous Pavons d<*ja dit, s’est constitud Ic 
31 mai 180 L, a Charleston, au 33" latitude nord, sous la 
presidenco du Juif Isaac Long, fait Inspecteur General par 
lc Juif Mol so Cohen, qui tenait son grade dc Spitzer, de 
Ilyes, dc Franken ct du Juif Morin. Cc dernier lc tenait 
depuis lc 27 aoflt 1762 du Prince dc Rohan ct de neuf 
autres magons du Rile de Perfection, qui Pavilion t charge 
A'etablir dans toutes les parties du monde la Puissante et 
S u Him e Ma connerie 2 . » 

1. L l 'Existence des Logcs de femmes. Paris, Tequi, editeur, p. 64 
seq . 

2. Paul Rosen, p, 21 ( J. 
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Les Juifs rtaient done les fondateurs du premier Grand 
Conseil q.ni devait devenir le centre de la maconnerie cos- 
mopolite* Et ils Pont plac£ en Amerique, dans line villc 
choisie precis^ment au 33 d degr6 latitude nord. Depuis 1801, 
le Chef Supreme demeure a Charleston. Ce Chef ctait, on 
1889, Albert Pike, que nous avons deja nomnig. Dans sa 
Lettre Ency clique, dat^e du 14 juillet 1889, anniversaire et 
ccntenairc celfebre, il prend les titres do chacun dcs 33 dc- 
gr^s et y ajoute les suivaiits : « Trfes Puissant Souverain 
Commandeur Grand Maitre du Supreme Conseil de Char- 
leston, premier Supreme Conseil du globe; Grand Maitre 
Conservateur du Palladium Sacr£, Souverain Pontife de la 
Franc-Maqonnerie Universelle. » Sous ces titres pompeux 
il publia sa Lettre Encyclique, cc en la trente-unifeme annee 
de son Pontificat », assists de dix « Tres Illustres, Tres 
Eclaires et Trfes Sublimes Frercs, N.... et N...., Souvcrains 
Grands Inspcctcurs Gcneraux, Mages £lus, composant le 
Sdr^nissime Grand College des Macons fimirites, Conseil de 
la phalange d’clite et du bataillon saerr de l’Ordre 1 ». 

Nous connaissons done maintenant le Souverain Pontife 
dela Synagogue de Satan , YEnsoph, le Premier Principe, et 
autour de lui son Sacr6 College, compost de dix membres. 

L’encycliquc enumfcre les 23 Supr6mcs Conseils « en- 
genders » jusqu’ici, soit directement, soit indirectement, de 
celui de Charleston, et repandus sur le globe entier. Elle 
dnumere ensuite cent Grands-Orients et Grandes Loges de 
tous les Rites en communication avec le Supreme Conseil 
de Charleston comme Souverainc Puissance Maoonniquc, 
par exemple le Grand-Orient de France, le Conseil General 
du Rite desMisrai'm, le Grand Conseil des Macons Oddfel- 
lows, etc. Delii nous sommes justific a conclure qnc la franc- 
maconnerie cst une sur tout le globe, sous des formes 
innombrables, mais sous la direction supreme du Souverain 
Pontife de Charleston. Charleston cst la Rome provisoirc de 
la Synagogue de Satan. Le Grand Maitre du Supreme 


1. Adolphe Ricoux, p. 78-95. 
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Conscil de Charleston cst son Pape, Ic Yicairc dc Lucifer 
sur la tcrrc, aspirant a resider mi jour dans la veritable 
Rome. Le Grand College dcs Macons Emeritcs cst son Sucre 
College de Cardinaux ; les Souvorains Commandcurs ties 
Supremos Conscils oil dcs Grands-Oricnts dans 1c monde 
sont ses Patriarchos, ArchcvcVjucs ct Evfcqucs ; les Ydne- 
rublcs dcs Logos, scs Cures ; les Macons sont ses fideles ; 
les Logos scs eglisos ct scs chapellcs. Les tenues dcs Logos 
sont le eulte plus on moins Iucifcricn ; les reunions sols- 
ticialcs, les grandcs fetes clu eulte ; ct enfin, Ic Palladium 
cst Ic Tabernacle, on plutot I’Archc dc PAUiancc cnlrc 
Jehovah- Lucifer ct son peuplc clu imieonniquc. 

Le Seigneur parla a Moise ct lui dit : « Yous ferez line 
arclic de hois de Sctim (Acacia)... vous ferez aussi Ic cou- 
vorcle dc P Arche ... Vons mettrez ii ccs deux extremites deux 
chcrubins... c*estde la que jc vous donnerai mes ordres. Jc 
vous par] era i dc dcssus Io propitiatoire, du milieu dcs deux 
Chcrubins... pour vous faire savoir tout cc que je voudrai 
commander aux enfants dTsraOlL » 

Lurilcr a singe ccttc Arche d’ Alii a nee dans le Baphomet. 
Les deux Chcrubins sont rcmplaces par deux conies. Au 
milieu dc cos comes brftlc la 11a mine blcuatrc indiqnant la 
Schekhinah , la presence du Dicu-Fcu, qui dc la donne scs 
ordres ii son Vicaire sur la tcrrc. Nous supposous — nous nc 
dontons pas — que la Satan se fait voir ct communique per- 
sonncllcment avee son premier remplaeant ct scs udjoints, 
leur faisant savoir tout cc qu’il voudra commander aux 
enfants de la Veuve. 

Les francs-macons du Rite Palhuliquc (cn dehors dcs 33 
degr^s) sc proclamcnt les Rentiers directs des Templiers... 
Ils affirment que, lors du proces intente ii Jacques dc Molay 
ct ii scs complices, uu certain nombre dc Templiers rdussi- 
rent ii sauver la monstrucusc idole ditc le Baphomet, la 
transportferent cn Ecossc, ct lii continucrcnt lours pratiques 
sccrfetcs... Cc Baphomet, raconle-l-on, avail el 6 doim6 aux 


1. Exodc, xxv. 
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Templiers par le Grand Architects Ini-mtme pour leur 
servir de- Palladium. II fut transports cn 1801, a Charleston, 
aux Etats-Unis, et la flit fonde le premier Supreme Conseil. 
« La haute direction de la secte a etc dfcs lors scindee en 
deux : a Rome , siege le Chef d* Action Politique, qui a cite, 
jusqu'en 1872, lc Fr. Mazzini, puis de 1872 a 1882, le 
Fr. Garibaldi, auquel a succede lc Fr. Giuseppe Petroni, 
remplace aujourd’hui pur lc Fr. Adriano Lemmi ; a Char- 
leston , d’autre part, siege le Chef Dogmatique , P Anti-Pape 
secret, qui a etd pendant fort longtemps lc Fr. Albert Pike, 
general amdricain, decode il y a quelcpies semaines et que 
Ton s’occupc a present de rcmplaccr. Albert Pike a re- 
forme 1’ancicn Rite Palladiquc et lui a donne lc caracterc 
Iuciferien dans toute sa brutal ite. Lc Palladismc, pour lui, 
est une selection : il laissc aux Loges ordinaircs les udeptes 
qui sc bornent au matdrialismc ou qui invoquent le Grand 
Architectc sans oscr lui donner son vrai nom ; et il groupe 
sous lc titre de Chevaliers et de Mattresses Templiercs, les 
fanatiques quo lc patronage direct de Lucifer ne fait pas 
frcmirL » 


1. Adolphe Ricoux, p. 37. 
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LA FRANC-MACONNERIE UN ETAT POLITIQUE 

Ce Chapitre est dejn ccrit plus d’uiic fois. Lcs oeuvres du 
P. Dcschamps, du P. Neut, do Mgr Fava, cle 1’avoeat doe- 
tcur Eckert, de Paul Rosen, de Leo Taxil et d’nntrcs auteurs 
nntiniaconniqucs nous dispenscut de Fecrirc encore unc 
fois. Qu’il nous suflisc dc repetcr cc quo le General Garibaldi 
a appris dcs Chefs de l’Ordre : 

« Fraternity, la promesse toute-puissante avee laquellc 
nous avons ytahli noire pouvoir, vent dire : 

« Fraternity dans la franc-magonncric, pour constituer 
un Etat dans VEtat avee des moyens et un fonctiouiiemcnt 
indypendants de FEtat, inconnus a FEtat. 

« Fraternity dans la franc-mafonncric, pour constituer 
un Etat au-dessus de UEtat> avee unc Unity, un Cosmopo- 
litisnic, une universality qui la font superieure, dirigeante 
de FEtat. 

« Fraternity dans la franc-nia^onncric, pour constituer 
un Etat contre VEtat , tant qu’existeront lcs arniecs perma- 
nentes, instruments d’opprcssion, principes dc purasitisme, 
obstacle de toute fraternisation. 

« Un jour viendra oil, apres le partage integral dc FEuropc 
cn deux Empires, FAUcmand d’Occident et lc Russe d’Oricnt, 
la Macon nerie les joindra en un seul, avee Rome com me 
capitalc de FUnivers cnticr. » 

Voila la Ripublique universclle si sou vent nonimye et 
vantee dans la franc-ma^onneric ; attendue par les Juifs de- 
puis dcs siccles, dysiryc et offerte par Lucifer ii ses adeptes, 
commc il Favait offerte ii Jesus-Christ dans le dysert : « Lc 
Diublc transporta Jysus sur unc montagne fort haute, ct lui 
montrant tous les royaumes du monde ct toute la gloirc 
qui les accompagnc, il lui dit : Jc vows donnerai toulcs ccs 
choscs, si, vous prosternant devan t moi, vous m’adorcz. » 
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Helas! a cette m^me proposition faite par Lucifer aux 
hommes, combien n'y en a-t-il pas qui, au lieu de lui r6- 
pondrc avec Jdsus-Christ : <c Retire toi, Satan! » se sont 
laissd tromper et, se prosternant devant lui, lui ont offcrt 
leur cncens et Ieurs adorations ! 



CONCLUSION 


1. La Synagogue dc Satan dans 1’histoirc uuiveraelle. 

Pendant quo nous ecrivons ccs lignes, un ouragan passe 
sur noire petite lie, hurlant el fremissant, renversant des 
arbres, brisant lours brandies, arrachant leurs fcuillcs et 
les cmporlant dans un furieux tourbillon. Toute la nature 
tremble et g6mit. Lc pauvre labourcur sc tient abrite dans 
sa fragile chauiniere, cn attendant la fin de la tcmp6te. 

Image dc notre sieclc ! 

La science nous explique Poriginc et la nature de Pou- 
ragan . 

Ce Iivre explique notre siccle si touriucuic. 

L’Enfer a decliaine unc fois de plus les erreurs funcstcs 
du pagan isnie autrefois vaincu ; il a appele sous son drapeau 
la hainc antique dc la Synagogue decline el Paudacc exas- 
per6c du pcuplc ddicide, toujours prtH a recommcnccr sa 
guerre aeharn6c eontre le Seigneur et son Christ ; il a cii- 
rolc dans son annlc ton les les passions violent es dc Pliii- 
manitd vicieo, l’avariee, Iorgucil, Fa mbit ion, et surtout la 
Iuxure, son appui toujours jcunc, toujours vigoureux, et 
parmi toutes ses armes la plus tranchante ct la plus redou- 
tablc. Toutes ces forces, FKnfcr les a organisers ct les 
dirige eontre FEglisc du Christ. Crux qui autrefois guer- 
royaicnl pour lour propre complc, et livraient isoldment 
hataille a la veritc divine, out to us etc convoques a former 
une alliance eontre Fcniicmi comnuin. Le pagauisme, le 
judaisme, l’apostasic, les vices ct les passions, sous la 
suprftme direction dc Lucifer, montent ensemble a Passant 
dc In Jerusalem celeste, csptirnnt quo leurs bataillons rdunis 
obtiendront enfin la victoirc que n’ont pu, jusqu’a cejour, 
lour donner des attaques s6par6cs. C’cst leur supreme effort 
avant dc sc declarer vaincus ct de rendre les armes. Attcn- 
dons encore un peu : PEpouscdu Sauvcur est accoutumdc ii 
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vaincre par la souiFrance. Elle imite en tout son divin ljlpoux. 
La franc-magonnerie, cette nouvellc Synagogue de Satan, 
sera, comme l’antiquc Synagogue, vaincue par la Croix. 

Bionhcurenx ceux qui n’auront pas flcchi le genou devant 
Lucifer ni devant son idole ! Malheur ii ccux qui sc scront 
cnroles dans lu milice du Genic dcs Tcncbres et auront 
atlcndu do lui un bonheur qu’il nc possede pas ct qu’il ne 
pent doiiner a personne ! Au dcla de leur toinbcau, ils 
verront la sinistre veritc dc leur axiomc : « Lc salairc 
maconniquc signifie que Finitie, comme tout homnic dc bien, 
n'attcnd pas sa recompense dans Favcnir, mais qu’il la 
rccoit ici-bas et sc trouve satisfait 1 . » 

II cst vrai, il y aura, scion la prediction de Jesus-Christ, 
avant la fin du mondc, unc derni£rc hataillc livrdc ii FEglisc 
par FAntcchrist en personne. Avant la supreme catastrophe, 
FEglisc doit eelebrer son plus beau triomphe par la con- 
quGte de toutes les nations ct leur soumission ii la douce ct 
saintc loi du Crueifie. Nous somincs encore bien loin dc la 
fin. Le monde a encore fait trop peu, pour avoir me rite 
d’etre cree ! 

D’aillcurs, la criscde notre sieclc, provoqude par la franc- 
mncoiincric, lFcst liullcmcnt aussi formidable que Ic pen- 
sent bien dcs esprits. Unc fois demasquee, cette soci^te 
secrete sera detestde par tout lc mondc et abaiulomiee dc la 
grande masse de ses adeptes honn6tcs. Ceux-ci reconnai- 
Iront comment Fhypocrisie ct les mensonges dc I curs chefs 
inconnus les avaient induits on ei'reur, ct forces a coopercr 
a une ceuvrc juivc ct sataiiique dont ils n* avaient pas lc 
moindre soitpgon. 

Un mouvement d’exode dcs Loges une fois commence cl 
bien acccntu6 sera le commencement du renversement dc 
cette puissance dc tencbi’cs en apparcncc invincible. 

1, Le Venerable au nouveau Compagnon. L4o Taxil, p. 86. 
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2. Les Gouvernemen ts. 

II y a lieu de croirc quc la conscience publique se sou- 
1 ever a contrc lcs Juifs, lcs vrais auteurs de la franc-niacon- 
jierie. 

Israel infandum scelus audet morte piandum . Ce nc sera 
pas la premiere fois quc Ton verra l’indignation populaire, 
trop Iongtemps coinprim^c, cclater ct commcttre contre les 
Juifs dcs violences rcgrcttablcs. Les Gouvcrnemcnts, pas 
encore cnti&rcmcnt accaparcs par la Secte, devraient prendre 
dcs precautions contrc cc p6ril mcnacant. 11s out tort dc nc 
pas l’envisager avec toute la prcvoyance voulue. 

Muis quc fairc? 

L’cxpulsion des Juifs d’un pays cst un manque de charite 
ct de justice envers les pays voisins sur lcsquels on decharge 
ccs vers rongeurs. Elle cst egalemcnt une mesurc trop dure 
contrc ceux d’entre lcs Juifs qui nc sont pas coupables des 
crimes dc la poign^c audacieusc qui, au moyen dc la franc- 
magonucrie, exploite les nations. II snflirait, nous croyons, 
dc defendre aux Juifs lcs occupations de banquiers, de 
marchands, de journalistcs, de profcsscurs, de medccins et 
d’apothicaires. II ne semblc pus injuste dc declarer lea for- 
tunes gigantesques dc certains banquiers, propriety nutio- 
nale, parce qu’il n’est pas admissible qu’un homme puisse, 
par des manauivrcs financifcrcs, ainasser cn pen dc temps une 
fortune plus quc royalc, un capital vraiment national, et 
appauvrir ainsi Ie pays ct lc pcuplc qui lai donnent Thospi- 
talitti. 

Mais, y a-t-il encore dcs Souvcrains asscz mnitres de leur 
pays, pour cn agir dc la sorLc? La Royalc Hachc menace de 
fuire tomber les t6tes dc tons les souvcrains, commc celle de 
Louis XYI, ii inoins qu’ils nc prennent lcs mesures lcs plus 
cncrgiques pour sc protdgcr ct pour ddlivrer leurs pcuplcs 
dc Timposturc magonnique. S’afTilicr a la Socidt^ secrete 
des francs-magons cst un crime dc lfesc-majcstd. Et presque 
tousles monarques ont eula faiblessc, sinon dc lc commcttrc, 
au moins de lc sanctionner! Anront-ils encore le temps 
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d’echapper an cliatiment mdritd par leur faiblesse ct leur 
insouciance? 

S’ils veulcnt sauver leurs couronnes ct lours peuples, 
qu’ils aidcnt a d6masquer la franc-ma^onncvio ! Cc ne sera 
pas par la force brutalc, niais par rinslrnction du people, 
dcs grands et des petits, qu’ils pourront encore detournor 
le coup qui les menace. 


3. Les Juifs. 

Quelle figure ctrangc dans Fluim anile, quo oe penple 
d’Isra&l! Qu'il cst grand ct majestueux dans son histoire, 
tant qu’il marclic avee lc Seigneur! Qu’il cst grand aussi cl 
surtout terrible dans sa haine conlrc son Mcssic, qu’il a 
meconnu ct tu6 sur la croix ! 

S’il voulait sculcment s’elever du sens materiel de ses 
livres saints an sens spiritucl, il serait sauvd... Mais il ne 
vent pas. Son avenglcment est volontaire. C’est tin phe no- 
men e psychologiquc que Ton rencontre chcz les grander 
intelligences et chez les grands criminels, de s’obstincr dans 
lc mal ct dans le mensonge. L’orgueil en cst Implication. 
Satan lui-m6me ne pent plus i\trc sanve: il nc lc vent pas et 
11 c lc Youdra jamais. L’orgueil d’unc grande intelligence 
prefere mille Ibis souffrir que s’abaisser ct reconn aitre son 
errenr. 

Aussitbt qu’il s’humilic devant Dicu, lc Juif voit : « il 
tombe de ses yeux comfne des ecailles* ». Il s’clonne alors 
de ne pas avoir su plus tot cc qui maintenant lui est si evi- 
dent, la divinito du Mcssic. 

Les grandcs proplidtics dc l’Ancien Testament ne 
peuvent s’expliquer autrcnient que par le Seigneur Jesus- 
Christ, vrai Dieu et vrai liommc. En lui tontes les prophetics 
messianiques ct tous les symboles du Mosaisme trouvent 
leur interpretation liarinoniciise et rationnelle; cc n’est 
qu’aYCc mauvaisc volonlc, avec dcs idecs prceoncues et des 
contradictions sans fin, qu’on pent leur doixncr unc autre 


1. Actes, i x, 18. 


30 
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interpretation. Pourquoi clone les Juifs nc voient-ils pas la 
v6rit6? Pourquoi la chcrchcnt-ils clans unc Kabbale fonciire- 
mcnt antiration nolle ct ouvertement satanique? 

N’cspercz pas, o Juifs, pouvoir ctohapper ii la calami le qui 
vons menace encore line fois! Votrc nation deicide cst dans 
ce moment arrivec a an de ecs apogees dc pouvoir ct de 
prosperite, si souvent repetes dans voire liistoire, ejai doit 
aboutir, conimc toujours, a un grand inalhcur national. Lc 
jour qui vous ecvascra sera la vcillc d’line expansion vilale 
dc FfigHse, votre victime, telle que Fhistoirc lPen a jamais 
vac. Yos prophetes le lui onl promis! 

4, Lcs Protestants, 


L’ourngan a purifie Fair. Le devcloppemcnt dc Fosprit 
huinaiu rep read sa niarche natnreile aussilot qu’unc teuipiMo 
viol cute 1’a delivre de ses faasses idccs. Les francs-maeons 
les plus iniLies out asscz souveat, ct trfcs juslcmcnt, reproelie 
uu Proteslanlisme de s’etre iicrfcte a inoitie chcmin. Avaat 
de proclamer la divinite de la liaison humainc, il fall ait 
Feinancipcr dc la Foi divine : Fautoritd divine dc FEglise 
devait tUrc abaissec devant la Raison. C’cst Fceuvrc du Pro- 
testanlismc. En brulant la Ihillc du Pape, Luther a fait le 
premier pas vers la Libre Pcusee qui bride les decrcts dc la 
Raison. Lcs Templicrs cn Ecossc, ct lcs Juifs part out, onl 
vitc compris Fhnportancc de la revolution commcneee par 
le moiucallcinand. La cliartc niaeonniquo dc Cologne, signec 
par Fhcreliqno itrehev^que Hermann, par Mclancliton, 
Collignv ct mitres, est line pveuve irrefutable que le tal>lir r 
niacnnnique eonvient tout ii fait a un cv6quc revolution- 
nairc. Ce labliev n’est pas un vcMcmenl du sacerdocc chre- 
tien : les ove'ques protest ants qui s’en afliiblcnt portent 
Finsiguc dcs ouvriers du « Grand Arclulccie de FUuivcrs». 

Pourquoi lcs Protestants sonl-ils si lea Is ii detourner les 
yeux des Incurs trompeuses dc lours mille ct unc secies, et 
a conlempler les splendours dc la vurilc da catholieisinc? 
Lcurs grands esprils les out de van cos ; ils sont reutres et 
rcnlrcut encore en grand liombrc dans le giron dc Fliglise, 
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la seule vraie Epousc du Christ. Dans cc sifrclc oil tout 
niarchc avcc la plus grande vitessc, le r clour des peoples a 
PEglise catholiquc sc fait trop Icntcnicnt. Ncanmoius, il esL 
facile d’ outre voir Plieurcux jour oil les successeurs de saint 
Pierre embrasscront avcc effusion de joic les nations qu’on 
lour avait arrachees. Et pastor recipit gregem , Germania 
regem . 

Que les Protestants francs-maeons sc desabusent de la 
profonde erreur, epic la Loge etouffera le Calholicisnic au 
profit du Protcstantisnic. EIlc nc fait la guerre qu’at PEglise 
catholiquc parce qn’clle suit qu’ellc sculc cst divine; les 
Scctcs protestantes nc Pinqiiietent pas : cllcs font son 
teuvre ! 

Lorsqu’on fermera les Loges, les temples protcsLauts se 
traiisformcront d’cux-m^iucs en egliscs catholiques. Le jour 
nVn est pas loin. Ileureux les protestants qui le previennent 
pour goi'iter des niaiutenant les douceurs du joug du Sei- 
gneur sous le toit paternel qu’ils avaient quitte ! 


5. Les Catholiques. 

Le reveil du sentiment catholiquc et le rctourdu courage 
dans les cocurs abattus des enfants dtf PEglise est une chose 
mervcillcusc ii voir. Dcpuis plus d’un sieclc, le peuplc 
chrcticn gem it, pi cure, crie, espere, ea et la plus on mo ins 
d6courag6. Mais dcpuis qu’on a ose frapper scs pasteurs, et 
surtout son Pasteur Supreme, P indignation contrc les au- 
teurs audacicux de ccs ini quit 6s a provoque un re virement 
auquel les sectaires maconniques ne s’attcndaient pas. Le 
mouvement commence nc^se ralentira qu’aprfcs la fermeture 
de la dernicrc Loge. Qu’ils nc craigncnt rien, les enfants 
de Dicu et de son Eglisc! Les esprits honnfacs panni les 
Protestants et parmi les francs-macons ont commence a coni* 
prendre combien ils ont 6t6 tromp6s par les soi-disant 
reformat curs. Ils reviennent deja et reviendront encore cn 
plus grand noinbre. Les occurs catholiques sc dilatcront et 
bondiront de joie cn voyant le nombre toujours croissant 
des convcrtis. 
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N’oublions jamais que le chemin qui conduit au bonheur 
ct a la gloire passe par les souffrances et les humiliations. 
Le peuple catholique le suit, en theorie, par la doctrine do 
la Croix, ct en pratique, par une experience vingt fois secn- 
laire. Or, les humiliations inlligees par la franc-maromierie 
a cc peuple inoflensif, pieux et patient, sont arrivees ii lour 
coinble : dies allaqueiit la foi par Induration alhcc, la sain- 
lele du manage par le divorce, la purcld des imeurs par le 
theatre impie ct la littcralure impudique, la liberie du culte 
par des prohibitions revoltantes, la propriety par des vols 
iniques et audacieux, le renom du elcrge par des calumnies 
inecssanlcs, requite par un ostracisme outragcanl, etc... Le 
temps esl venu de changer lout cola. Nous voulons avoir et 
nous aurons la liberie pleine d’enseigner la verile divine, do 
donner une education chrelienno ii nos enfants, dc posseder 
ce qui nous revient de droit, dc celebrer publiquenieut 
noire culte, dc proteger notre niariage coutre le veil in du 
divorce jnif, de jouir de notre bonne reputation, de 
repousser de nous ct dc nos families la mauvaise pressc et 
les romans indeccuts, et de prendre notre legitime part de 
radminist ration publique ile noire pays. Nous lie voulons 
pus Mre les enclaves des Juifs, et nous nc le serous pas. Nous 
nc voulons pas fctre desherites de notre pays, ct nous nc le 
serons pas. Nous en avuns assess des avail ics dont la fram 1 - 
maeonncric nous a abreuves, des affronts fails par les Juils 
ii noire sainte religion el de lours insultcs it notre Sauveur, 
ii sa sainte Mere et ii notre Pontife. Nous aliens oublier la 
divergence de nos opinions poliliquos pour 6tre unis et 
fermes coni re Finipudence et rinsolcnce des adversuires dc 
Dieu el de sou Christ. La victoirc nous cst assurce. L’aventr 
nous apparlienl. Lucifer et scs emissaircs seront forces de 
baisser leur pavilion luaoomiique : Satan ct les inauvais 
Ksprits qui parcourcnt le monde, eu vuc dc perdre les ames, 
so rout rejetes dans l’enfer, dont ils soul audacicusemenl 
sorlis pour assaillir la Cite de Dicu. 
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6. Le Souverain Ponlife. 


Heureusement, la vraie Jerusalem descendue du ciel cst 
toujours efficacement gardee par Celui qui la gouvcme stu 
nom du Roi divin. Los Souveruins Poutifes ont do tout 
temps eleve la voix contrc Phydro maconniquo, cl averti les 
rois de la terre et le peuplc fidele du danger qu’cllc prepa- 
rait a la paix publique, a la stability des trdnes el a l’ordro 
social. Ilclas! les rois lfont pas ccoutc ccttc voix autorisec ! 
11s out laisse croitre ct ni6me favorise « la nouvcllc puis- 
sance » (et princeps nescit quod nova potentia crescit) qui 
devait un jour leur cnlevcr la couronnc, sinon les condam- 
ncr ii unc mort violente et ignominieuse! Quc ceux qui 
licuncnt cneorc le sceptre apprennent la vraic sagessc, 
et ouvrent Toreille et Tame a l’enseignement du Vieaire 
de Jesus-Clirist ! 


Parmi les exhortations nonibreuses et pressantes, pro- 
noncees par Ics Papes du liaut do Iu chaire dc saint Pierre, 
brillc, comnie lino lumierc venue du ciel (lumen de ccelo ), 
la merveillcusc Encyclique Humanum genus, publice par 
le Souverain Pontifc actucllcment regnant, lc Pape Ldon XIII. 
Elle est le coup dc lance de saint Georges dans le cicur du 
dragon infernal. 

Morlclleincnt blcssec, la franc-maconnerie nc se relevcra 
plus jamais. Ellc peut encore s’afGrmer pour un temps par 
la force brutalc ct par des intrigues dcloyalcs; inais e’est 
I’idec, l'intelligence de l’humme, et non pas Iab&tcluimainc , 


qui finalement gouverue le inonde. 

Lcfc Papes, avec L’Eglisc qu’ils dirigent, vaiucront encore 


une fois le Maniclieisme, la Kabbale, et tout le Paganism e 
qui a osc dc nouveau lever lat6tc, avant dc ceder la place a 


la religion du Crucifix. 


Cette victoirc s’accompliracn suite de la conviction portdc 


dans les esprits par Iu doctrine sainte, immaculec et infail - 
liblc dc l’Eglisedu Christ et de scs Chefs snpr6mcs. La Pro- 


vidence a permis au monde maronnique de depouillcr le 
Saint-Perc dc son patrimoine, d’appauvrir partoul l’l^glise 
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cnlholique ct d’humilicr scs fils pur un ostracisnio liaineux, 
a fin rpi’il dcviounc evident mix youx de Lout Ie nVonde qu<» 
la mine do In puissance franc-inaconnicjue n’est due ni an 
pouvoir tcmporol, ni mix tresors terrestres, ni a ancun 
moycn humain. LMiistoirc Ic clira : In Synagogue de Satan a 
ctd tcrrassde par la voix touLc-puissante du gloricux vicil- 
lard assis sur lc tronc pontifical, par lc Vicaire de Jusus- 
Chrisl, le Pape Leon XIII. 



ADDITION 


AU IV" CIIAPITRE DU I” LIVRE, PAGE 78 


M. E.-A. Wallis Budge a public, l’anndc passec, la traduc- 
tion d’un Papyrus hteratique qui raconte les evolutions do 
Ha 1 . La aussi nous avons cherche et trouve le nombre Onze 
dans la thAogonic, et une resscmblancc frappantc de la 
Genesc des Egyptians avcc ccllcs dcs Indiens (p. 24), des 
Chald6ens (p. 26), de la Kabbule (p. 30) et de la Bible 
(Prov., yin, 22-31). Dans les textes que nous citons, on rc- 
trouvera la substance infinie sous le nom de Nu, le Firma- 
ment, correspondant aux divinites nominees Anu et Ahu; la 
Trinity se noramc Neb-er-Ter, Seigneur de l’Univers, Shu % 
produit du corps de Neb-er-Ter , et Tefnut , issu de sabouche. 
Neb-er-Ter dit : « Moi, 6tant un Dieu, je suis devenu trois 
dieux. » Les autres personnages correspondent aux sept 
anges des autres nations antiques. 

Pages 48-51 : a Le livre qui euseigne les evolutions de 
Rd et la defaite d'Apepi. » 

COLONNE XXYI 

« Paroles de Neb-er-Ter qui parle au sujet de son entree 
cn existence. 

« 22. II n’y avait ni ciel ni ter re ; les animaux terrestres ct 
les reptiles n’existaient pas. C’cst inoi qui construisis leurs 
formes de la masse inerte de la matiere aqueuse. 

« 23. Je ne trouvais la aucune place sur laquelle j’aurais 
pu me reposer. Par la force qui se trouvait dans ma voloute 
j’ai pose les fondements (de toutesles choses) dans la forme 
du dieu Shu, et je leur ai domic tous les attributs qu’elles 
possedent. J’etuis absolument tout scul, car je n’avais pas 

1. On the hieratic Papyrus of Nesi-Amsu, n Scribe in the Temple of 
Amen-RA at Thebes. About B. C. 305. By E. A. WaJlisBudge, M. A., 
K. S. A. Westminster. Printed by Nichols and Sons, 25 Parliament 
St. 1891. 
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encore 6vacu6 le dieu Shu, ni crache de ma bouche le dieu 
Tefhut. » 

COLONNE XXY1I 

« 1. Je versai de la scmence dans ma propre bouche : 
j’evacuai le dieu Shu, ct jc. crachai de ma bouche le dieu 
Tefnut. Mon perc 7V«(lc firmament) dit: « Ils eclipsent moil 
« mil derrifere enx puiscjue depnis de longues pcriodes de 
(( temps ils sc separcnt de moi ; apres cela, moi, otant un 
(c Dieu, je suis devcnu trois dieux, de moi-mAme, en m’evo- 
« lu ant dans ccttc terre. » 

<c 5. Shu et Tefnut donncrcnt liaissance a Nut, Seh; Nut 
donna naissancc a Osiris, Horus , demeurant dans l’invisibi- 
litA, Sut, Isis, Nephthys , Tim apres l’autre, et leurs cnfants 
se nuiltiplient sur la terre. n 

Voir le tableau Q. 
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PLANCHE Q 

LA THlSOGONIE DES fiGYPTIENS 




INDEX ALPHABfiTIQUE 


A 

A , 36, 53. 

Aaron, 382, 

Abaddon, 131, 344, 359, 360,363. 
Abda, 378. 

Abel, 130. 

Abibala, 238, 316, 330. 

Abrug, 399. 

Acacia, 246, 306, 317, 468. 
Aclinic, 130. 

Adam, ISO, 147, 397. 

Adam Kadmon, 4, 67, 191, 205. 
Adar (mois d’), 187. 

Adi, 74. 

Adi-Bouddha, 76. 

Aditi, 74. 

Aditya, 74, 75. 

Adon-Hiram, 815, 378. 

Adonal, 130, 143, 188, 216, 312, 
315, 335, 840, 853, 399, 404, 
408. 

Adonis, 393. 

Aelia-Capitolina, 156. 

Agapes, 865. 

Agneau k sept soeanx, 362. i 

Agni, 18, 21. 

Agrippa, 2 12, 898, 403* 

Aidas, prophete, 246. 

Aholah, 821. 

Abrimane, 19, 69, 89,(137, 142, 
143, 373. 

Aha, 22, 28, 78, 142. 
Ahuna-Vairyo, 142. 

Ahura, 16, 19, 56, 78. 

Ahnramazda, 2, 20, 69, 70, 141. 
Aigle, 354, 413. 


Aigle k deux t4tes, 205, 401, 405, 
410, 413, 417, 428, 430, 486. 
Aigle mi-blano, mi-noir, 404, 405. 
Akhamolh, 117, 123, 124, 127. 
Akomano, 69. 

Albert, le Grand et le Petit, 212, 
403. 

AUdgeois, 32, 151. 

Alchimie, 179, 423, 430. 

Aljthdia, 114. 

A! fader, 19. 

Alioreph, 321. 

Alpha et Omdga, 872. 

Aman, 65, 186. 

Amerdat, 70. 

Ameaohaspentas, 1, 69, 141. 
Ammon ou Amonn, 18, 27. 
Amretat, 70. 

Amrou, 238. 

Ananias, 378. 

Ancien des Anoiens, 386. 

Ancfens duPeuple (lea douze), 358. 
Ancre maconniqne, 145, 390, 
Anderson, 167. 

Andra, 69. 

Andreee, 178, 181. 

Ange d6chu (v. Lucifer). 
Angro-Mainyus, 69, 142. 

Anna, 18. 

Anneaii d’or, 351, 424. 

Anquetil, 136. 

Antbropos, 115. 

Antiochus Soter, 140. 

Anu, 28, 78. 

Apep, 378. 

Apltrodilherm&B, 116, 119. 
Apollyona, 131, 363. 
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INDEX ALPHABETIQUE 


A, 36, 52. 

Aaron, 382. 

Abaddon, 131, 344, 359, 360,363. 
Abda, 378. 

Abel, 130. 

Abibala, 238, 316, 330. 

Abrag, 399. 

Acacia, 246, 306, 317, 458. 
Aclinia,130. 

Adam, 130, 147, 397. 

Adam Kadmon, 4, 67, 191, 205. 
Adar (mois d’), 187. 

Adi, 74. 

Adi-Bouddha, 75. 

Aditi, 74. 

Aditya, 74, 75. 

Adon-Hiram, 315, 378. 

Adonai, 130, 143, 188, 216, 312, 
315, 335, 340, 353, 399, 404, 
408. 

Adonis, 393. 

Aelia-Capitolina, 156. 

Agapes, 365. 

Agneau a sept sceaux, 362. 

Agni, 18, 21. 

Agrippa, 212, 398, 403, 

Ahias, prophete, 246. 

Aholah, 321. 

Ahrimane, 19, 69, 89,(137, 142, 
143, 373. 

Abu, 22, 23, 78, 142. 
Ahuna-Vairyo, 142. 

Ahura, 18, 19, 56, 78. 

Aburamazda, 2, 20, 69, 70, 141. 
Aigle, 354, 413. 


Aiglc a deux tStes, 205, 404, 405, 
410, 413, 417, 423, 430, 436. 
Aiglc mi-blanc, mi-noir, 404, 405. 
Akhamoth, 117, 123, 124, 127. 
Akomano, 69. 

Albert, le Grand el lc Petit, 212, 
403. 

Albigeois, 32, 151. 

Alckimie, 179, 423, 430. 

A14theia, 114, 

Alfadep, 19. 

Alioreph, 321. 

Alpha et Om£ga, 372. 

Aman, 65, 186. 

Amerdat, 70. 

Ameacbaspentas, 1, 69, 141. 
Ammon ou Amoun, 18, 27. 

Am re tat, 70. 

Arnrou, 238. 

Ananias, 378. 

Ancien des Anciens, 386. 

Anciens du Peuple (les douze) , 358. 
Ancre magonnique, 145, 390. 
Anderson, 167. 

Andra, 69. 

Andreae, 178, 181. 

Ange dechu (v. Lucifer). 
Angro-Mainyus, 69, 142. 

Anna, 18. 

Annenu d'or, 351, 424. 

Anquetil, 136. 

Anthropos, 115. 

Antiochus So ter, 140. 

Anu, 28, 78. 

Apep, 373. 

Aphrodithermfes, 116, 119* 
Apollyona, 131, 363. 
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Aqua toffuna, 415. 

Arbrc du Milieu, 251. 

Arc, 362. 

Arche d’Alliance, 348. 

Archelniis (Saint), 135. 

Arc hi tec te dc rUnivers, 58, 119 t 
205, 413. 

Ardibihist, 69. 

Argent vif, 431, 

Arnim (Comte d’), 196, 
Artaxercfes, 175. 

Art Royal, 199, 322, 341. 

Art Sacerdotal, 422, 

As, 20. 

Ascha-vahista, 69. 

Ashmole (Elie), 291. 

Assassins, 134, 168. 

Assemani, 176. 

Assudrus, 64, 186. 

Assur, 18, 27, 78. 

Asuyriens, 78. 

Astrologic, 179. 

Asura, 20, 76, 78. 

Aswins, 75. 

Atars, 18, 19, 56. 

Ateo (journal), 215. 

Athersatha, 364. 

Athor, 27, 

Attouchement, 300. 

Aubusson (d’), 174. 

Aumont, 173. 

Avataras, 75. 

Ayin, 49, 83. 

B 

B, 189, 262, 263, 269, 355, 431. 
Babylonicns, 78. 

Bacchus, 336, 431. 

Bague, 438. 

Bohman, 69. 

Balkis, 234, 250, 262. 

Bam-garah, 353. 

Baimockburn (bataillc de), 173. 


Bant, 18. 

Baphomct, 162, 400, 433, 455. 
Baptdmc mafonnique, 29, 295. 
Bar-Khosba, 155. 

Bar-Kokhba, 155. 

Bnrruel, 134, 172. 

Base, 302. 

Basile, 109. 

Bavette, 146, 253, 293, 304. 
Bcgalim, 438. 

Begohal-Kol, 332. 

Bel, 18, 78, 373. 

Beltis, 78. 

Bern a, 136. 

Ben-Chorim, 325, 327. 
Ben-Dicar, 247, 334. 
Ben-Mnkeh, 353. 

Benoni, 239. 

Berith, 320, 352. 

Bernard (Saint), 178. 

Besdliel, 379. 

Bhumi, 75. 

Bible, 436. 

Bikkoreth, 332. 

Bin, 18, 78. 

Binali, 50. 

Bismarck (Prince de), 65, 202. 
Bnn'i -berith, 201. 

Bonz, 249, 252, 290, 293, 336. 
Boerne, 198. 

Bogomiles, 150. 

Bonald (Mgr de), 225. 
Bossuet, 15. 

Bouddha, 76. 

Bouddhisalva, 76. 
Bourldhisme, 75. 

Brahma, 18, 21, 25, 74. 
Brahmancs, 49. 

Brahme, 21, 24, 25, 48, 74. 
Bryant, 131. 

Brihaspati, 373. 

Buisson ardent, 330, 352, 387. 
Bui ga res, 150. 

Bitndchesch, 137. 
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Bybios, 393. 

Bylhos, 22, 74, 112, 124. 

C 

Cabinet de reflexions, 291. 
Caduc£e, 164,166, 391. 

Coin, 128, 129. 

Ca'inites, 127. 

Cniup dos Princes, 417, 425. 
Cancrin, 196. 

Carlile, 90, 203. 

Carre, 313, 315, 340. 

Casaubon, 103. 

Castes indiennes, 49. 
Catdchisme, 300. 

Cnthareens, 150. 

Cause premi&re, 22, 24, 28. 
Caveau de Sepulore, 409. 

Ca verne, 330, 331, 

Cercle, 313. 

Chabauty (nbbi5), 206. 

Chni, 328. 

Cham, 128, 240. 

Chnmbre blanche, 404. 

Chambre bleue, 409. 

Chambredu milieu, 128, 243, 254, 
309. 

Chambre infernale, 217, 369. 
Chambre noire, 171, 409. 
Chambre obscure, 331. 

Chambre rouge, 355, 409. 
Chambre verte, 355. 

Chamor, Rabbin, 208. 

Chnnaan, 140. 

Chaos, 107, 124, 412, 433. 

Char d’Ezecliiel, 429. 

Chardon ( Ordrc royal de Sl-An- 
dre du), 173. 

Charles de Hesse, 195. 
Charleston, 3, 433. 

Chefs, 203, 204, 209, 231. 
Chevaliers de Saint-Jean ou de 
Malte, 170. 


Chevaliers d’Orient, 175. 
Chevaliers d*Orieut et d*Occidcnt, 
176. 

Chevaliers Ilospitnliers, 174. 
Chevaliers Prussiens, 182. 
Chevaliers Rose-Croix, 178. 
Chien, 330. 

Chivi, 321. 

Christos, 114 , 116, 124, 126. 

Ciel (le triple), 392. 

Ciron, 248. 

Ciseau, 293. 

Clavcl, 3. 

Clef de la vie, 163, 310, 322, 348, 
363, 396. 

C14ment V, 169, 405, 408. 

Caelum, 22. 

Cceur, 314. 

Cohen (Mo'ise), 3. 

Colombe, 422, 423. 

Colonnc d’ air a in, 342. 

Colonne du milieu, 292. 
Communion mystique, 341. 
Compos, 145, 293, 316. 

Compte de conscience, 415. 
Comte de Toulouse, 152. 
Confession, 341. 

Conscience (Yoix dc la), 311. 
Corbeau, 422, 423, 4- 0. 

Core, 128. 

Cotter, 195. 

Couronnc (v. Ketlicr), 23, 35, 157, 
333, 396, 410, 417, 420. 
Creatcur Supreme, 60. 

Creation cx nihilo , 34, 36. 
Cr&nieux, 195, 196. 

Croix, 165. 

Croix dc Saint- Andre, 84, 253, 
402. 

Croix tcutonique, 84, 396, 420, 
Croix triple, 405. 

Cupidon, 393. 

Curbictis, 134. 

Cyrus, 175, 354, 378. 
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D 

Dajatb, 265. 

Dante, 57, 42 1. 

Darius, 90, 175, 378. 

D4esse de la Raison, 393. 

Delta, 344, 436. 

Demiurge, 22, 118, 119. 
D^saguliers, 167. 

Deschamps, 9. 

Dcus mcumque jus, 275, 432, 433, 
438. 

Devas, 76. 

Diabolos, 119. 

Dicu-Crocodile, 382. 

Dieu-Soleil, 298. 

Dimiou, 28. 

Din, 50. 

Disraeli* 196. 

Divorce, 150. 

D. M, J.. 434. 

Doddcalogue, 385. 

Dragons, 76, 391. 

Dragon rouge, 212, 403. 

Dragon volant, 413. 

Drujas, 228. 

Drumont, 65. 

Durand, 152. 

E 

Eblis, 129, 217. 

Ecoe-Homo, 395. 

Ecolesio, 115. 

^chelle mystcrieuse, 405, 407. 
Eoker (Von), 195. 

Eckert, 204. 

EckhoQen, 195. 

Eclectique (Rile), 279. 

Eden, 373, 397, 407, 416. 
ftdom (Sept Rois d'), 268. 

Edul pen kagu, 394. 

Egalil4, 152, 318, 357. 

Ehejeii nsoher Ehejeh, 265. 


Eldphanta (tie), 57. 

Elephantine (ile), 128. 

Eligam, 247, 334. 

El-Khanan, 352. 

Emxnarck, 67, 335. 

Empereur du mondc, 205, 413. 
Enno'ia, 124. 

Enoch (Saint), 439. 

Ensopb, 4, 22, 23, 28, 35, 45. 
Eons, 112. 

Epde flamboyantc, 251. 

Ephod, 373. 

Equerre, 145, 293, 299, 305, 316 
Esau, 128. 

Esch, 17, 21. 

Esdras, 176. 

Esprit de vie, 147. 

Esprit du Feu, 213. 

Esprit puissant, 147. 
Esrim-Tebeth, 358. 

Esther, 64. 

Eleruitc, 34. 

Etoile du matin, 214. 

Etoile flamboyante, 133, 138, 164 
165, 301, 302, 341, 402, 
Etlcilla (lc Grand), 212, 403. 
five, 128, 397. 

Evocations, 212. 

Ezcchias, 144. 

F 

Fatum, 22, 

Faux de Saturne, 437. 

Fauslus, 135. 

Femme, 413. 

Fenetres (Trois), 251, 270. 
Fernig (Conte de), 195. 

Fcrver, 228. 

Feu, 20, 165, 166, 369, 431. 
Findel, 3. 

Fischer, 196, 

Fleche, 376, 393. 

Flcurons (Cinq), 359. 

Fludd, 181. 
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Fondement (v. Base). 

Fontaine jaillissanle, 330. 

Fosse, 347. 

Franken, 3, 

Fraternity, 152. 

Fravaschi, 228. 

Fryddrio. II, de Prusse, 182, 371, 
435, 438. 

Freres du bonnet blanc, 152. 
Fronlignan (Due de), 219. 

G 

G, 133, 139, 140, 253, 259, 301, 
341. 

Gabaon, 393, 394. 

Gadol, 399. 

Gants, 299. 

Garibaldi, 281, 380, 440, 459, 
460. 

Garnicr-Pag^s, 197. 

Garondas, 76. 

Gdanls, 373. 

Gdlienne, 126. 

Gen&se indienne, 24. 

Gen&se ehalddenne, 26. 

Gen&se ygyptienne, 471. 

Genfese kabbalistique, 28, 30. 
Genese perse, 142. 

Gdnies, 397. 

Gdometrie, 140, 340. 

Georges (Saint), 178. 

Ghibblim, 308, 393. 

Girod (Abbe), 219, 423. 

Glaives, 298. 

Gnose, 110, 140. 

Gnostioisme, 112. 

Godefroi de Bouillon, 424. 
Goerres, 413. 

Gomel, 393. 

Gotthold, Salomon, 195. 

Grille de Maitre, 309. 

Grimoire, 212, 403. 

Guillaume II, 65. 


Gutzkow, 202. 

Guy, 170. 

H 

Habia, 364. 

Habib et Doratilgoase, 406. 
Huche royale, 378. 

Hukar, 325, 327. 

Haman, 339. 

Har, 18, 373. 

Harodim, 321. 

Harris, 173. 

Haurvetat, 70. 
llavani, 1. 

Hayes, 3. 

Hya, 18, 19, 78. 

Hylios, 399. 

Hemyrobaptistes, 176. 

Henoch, 130, 344. 

Henri YI, 152. 

Hephsestos, 19. 

Heptagone, 72. 

Herysie, 122, 189. 
Hermaphrodite, 116, 119, 165, 
337, 408, 423. 

Hermfes Trismegiste, 103, 440. 
Hermetisme, 103, 399. 

Herodom, 162, 173. 

Hezar, 247, 334. 

Hiyrarchic cyieste, 384, 398. 
Hih-hoh, 348. 

Hinsius,131. 

Hiram, 423. 

Hiram, Roi deTyr, 236, 249, 319, 
321, 329, 332. 

Hirara-Abiff, 129, 177, 183, 217, 
233, 249, 438, 
llirschfeld, 195. 

Hod, 50. 

Homine-Dieu, 191, 205, 289, 413. 
Uomme-Pontife, 289. 

Homme primilif, 146. 

Homme primordial ( v. Adam Kad- 
mon). 
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IJomme-Roi, 289. 

llonorar (v. Ahuna-Vairyo), 22. 

Horos, 116. 

Horus, 18. 

Hosch£n, 368. 

Hospitallers de Saint-Jean, 174. 
Houppe dcnteldc, 190, 294. 
Hud-hud, 235, 241, 250. 

Hugues dc Paycns, 162. 

Hygeia, 141. 

Hyle, 124. 

Hyliqucs, 120, 127. 

Hystera, 127. 

I 

Idra raba, 5. 

Ignace (Saint), 276. 
lies (les sept), 406. 

In dm, 18, 25, 76. 

Innocent III, 32, 152. 

Inon Xilns (v. Snlix noni). 
Inquisition ma$onniquo, 416. 

I. N'R.I, 138, 365, 369, 395. 
Intelligence, 105, 108. 

Iod, 29, 30, 35,52, 121, 312, 432. 
iBaie, 17. 

IsiB, 18, 121, 165, 336, 430,472. 
Ismaclicns, 162. 

Issachar, 360. 

Islnr, 78. 

Iswara, 76. 

Ilya, 235. 

J 

J, 119, 189, 262, 263, 269, 355, 
431. 

Jacques VI, 160, 352. 

Jah, 328. 

Ja-Je-Ji, 325, 326, 343, 387, 403. 
Jakin, 249, 252, 291, 293, 301, 325, 
337. 

Jnkinai, 325, 328. 


Jnldnbnolh, 123, J25. 

Jnndel (R4v. P.), 225. 

Jehoscha, 159. 

Jehovah, 17, 317, 432. 

Jehovah blnnc et Jehovah noir, 
ou Jehovah Lucifer ct Jehovah 
Adonai, 325, 383, 386. 

Jekson, 374. 

Jeklan, 375. 

Jerusalem, 406. 

Jcssod, 50, 82, 

Jesus, 126, 146. 

Jdsus palibilis, 147. 

Jesus^Soter, 117. 

Jhvh/312, 399. 

Jiheveh, 348. 

Joha, 319. 

Joliabcn, 319, 344. 

Johannistes, 162, 176. 

Joseph, 184. 

Jubilas, Jubilos, Jubilum, 238, 
242, 246, 316. 

Juda ct Benjamin, 355. 

Judas Iscariotc, 128. 

Jugcs Philosophes inconnus, 175. 
Juif errant, 300. 

Juifs, 90, 134, 154, 183, 205, 267, 
335. 

Jules Severe, 155. 

Jupiter, 19, 373. 

K 

Kabbale, 4, 7, 19, 23, 89, 103. 
Kadosch, 49, 405, 408. 

Kelch, 353. 

Kenomn, 116. 

Kelher, 50, 68, 70. 
Kcther-Mnlkhuth, 64, 89, 157, 185, 
260, 267. 

Khesed, 50. 

Khoikoi, 120. 

Khokhma, 50, 117. 

Khotis, 18, 
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Ivhordat, 70. 

Khoschcck, 266. 

Khunratk, 399. 

Ki, 321. 

Kilwinning, 161, 173. 

Kinnaras, 76. 

Kisur, 27. 

Knaphis, 128. 

Kneph, 27. 

Koilon, 22. 

Kolpia, 18. 

Kosmocrator, 120. 

Kronos, 24, 27. 

Kshatravairya, 69. 

Kschatriyas, 49. 

Kteis, 293, 303. 

L 

Lakmu ct L aka mu, 26. 

Lamecli, 130. 

Lampe magique, 399. 

Lamartine, 197. 

Larmes nrdentes, 421. 

Larmes rouges et blanches, 333, 
Lassalle, 65. 

Lausanne (Congr&s de), 59. 

L. D. P ., 354. 

Lemrni (Adriano), 210, 215, 459. 
Leon XIII, 11, 366, 469. 

Liban, 378. 

Liberty 343, 395. 

Liberty de conscience, 350. 
Lingam, 293, 342. 

Lion, 330, 348, 354, 413. 

Loges, 56 , 105, 114. 

Loges d’adoption, d 148. 

Loges juives, 200. 

Long, Isaac, 3. 

Louis VII, 158. 

Lucien, 406. 

Lucifer, 8, 71, 123, 165, 214, 216, 
315, 332, 374, 423. 

Lumicre, 298. 


j Lune, 431. 

Lulhcr, 178. 

Lycurgue, 138. 

Lyre d’ApoIlon, 251. 

J& 

Maacn, Hoi dc Geth, 246, 334. 
Mackersey, 59. 

Muc-benac, 252, 303, 337. 
Machobees, 187. 

Maconnerie foresli&re, 123. 
Mucro-prosope et Micro-prosopl, 
386. 

Mngie noire, 211, 424. 

Mogie rouge, 212, 403. 

Mahabone, 305. 

MaiUet, 293, 305. 

Maitre, Cause Premiere, 218, 273, 
307, 309, 32Q, 322, 346. 

Makob, 352. 

Malkhuth, 50, 78. 

Manda'ites, 176. 

Manfes, 134, 143. 

Manichoisme, 134. 

Mnrcion, 126. 

Mardoch£e, 64, 186. 

Mariage ma^onnique, 149. 
Mart-tnnda, 74, 81. 

Marx, 65. 

Mathusael, 130. 

Matiere (Origine de la), 83, 205. 
Matrone, 48, 52, 79, 84. 

Maya, 25. 

Mazda, 18, 19, 56. 

Mazzini, 459. 

Medinazilbalor, 406. 

Memra, 16, 17. 

Mendizabal, 196, 198. 

Mene, 399. 

Meodim, 82. 

Mercure, 103, 437, 440. 

Mer d’airain, 349. 

Mere de la Vie, 146. 
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Mdrodakh, 78. 

MdtatrOuc, 75, 80, 81, 265, *440. 
Mdtcmpsycose, 76. 

Mdthousael, 238. 

Metropatcr, 119. 

Meurtre formel, 405. 

Meurtrc symbol ique, 409. 
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